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Société française des es “Les Amis des Roses” 
26, Place Tolozan à Lyon 


he A NOS AMIS DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER 


Vous êtes sûrement un amateur de roses ou vous pouvez le devenir. Adhérez à 
notre Société qui encourage cette culture répandue dans le monde entier et parmi 
toutes les classes de la société. Demandez des numéros spécimens de notre revue. 
On vous les enverra à titre gratuit. 





TO OUR FRIENDS IN FRANCE AND ABROAD 


You doubtless have a great taste for roses or at least you can get it. Adhere to 
our Association which encourages this cultivation spread out all over the world among 
all classes of society. Apply for specimen issues of our magazine which will be sent 
to you gratis. 


A NUESTROS AMIGOS EN FRANCIA Y EN EL EXTRANJERO 


Ciertamente Vd. es aficionado de las rosas o podra serlo. Adherase Vd. a nuestra 
Sociedad que favorece dicho cultivo en todo el mundo y en todas clases de la socie- 
dad. Pida Vd. Numeros de prueba de nuestra revista. Le seran mandados a Vd, 
gratis. 


AI NOSTRI AMICI DI FRANCIA E DELL'ESTERO 


Siete certamente amante delle rose oppure potete diventarlo. Vogliate aderire 
alla nostra Societa che incoraggia questa cultura sparsa nel mondo intero e tra tutte 
le classi sociali. Chiedete numeri di saggio della nostra rassegna. Vi saranno mandati 
gratuitamente, 


AOS NOSSOS AMIGOS DE FRANÇA E DO ESTRANGEIRO 


O Senhor é com certeza um amador de rozas ou pode vir a ser, 
- Seja aderente 4 nossa sociedade que encoraja esta cultura derramada no mundo 
; £ inteiro e no meio de todas as classes da sociedade. Peça numeros specimens da nossa 
revista. 1 
. Nés Ihos enviaremos à titulo gratuito. 
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AN UNSERE FREUNDE IN FRANKREICH UND IM AUSLAND | 1 
Ft | 


Sie sind sicherlich Liebhaber von Rosen, oder kônnen es werden. Treten Sie 
also unserem Verein bei, der diese in der ganzen Welt und in allen Gesellschaftss- } à ] 
chichten weit verbreitete Zucht fôrdert. Verlangen Sie Probenummern unserer Zeits- : ® 
chrift. Dieselben werden Thnen kostenlos zugesandt werden. 
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| E ASSEMBLÉE GÉ N ÉRALE 


de la Société Française des Rosiéristes 
Il 12 Janvier 1930 
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La Société française des Rosiéristes a exprime, en son nom et en celui des mem- 
tenu son Assemblée générale le 12 janvier bres de la Société, toute sa gratitude, tant 
1930 à 16 h. au siège social, 26, place Tolozan, pour avoir bien voulu assister à la présente 
sous la présidence de son président, M. Sit- réunion que pour le précieux appui qu’il 
VESTRE. a apporté à la Société française des Rosié- 
ristes. C’est grâce à cet appui qu'une sub- 


Excusé : M. CHASSET. E à 
vention a pu être obtenue en faveur de notre 


Le Président souhaite une bienvenue exposition de 1929, et le Président espère 
toute particulière à M. PoxsarT, directeur que M. PoNsaART voudra bien s'intéresser 
des Services agricoles du Rhône, et lui encore à la prochaine exposition. 


RAPPORT ANNUEL DU SECRÉTAIRE : 


M. SiLvesTRE donne la parole au secrétaire : L'année qui vient de s’écouler à été 
véritablement la première qui soit marquée 
du sceau de la prospérité. Nous pouvons 
vous affirmer sans fausse modestie et sans 
outrecuidance que nous touchons à la 
période heureuse qui doit devenir la règle 
commune de notre Société. 


La décade qui va s'évanouir avec l’an- 
née 1930 aura été une période d'épreuves 
pour notre Société. 1919-1929, que d'évé- 
nements se sont déroulés durant celte épo- 
que tourmentée! C'est véritablement à 
ce moment que notre Pays et l'Europe se 


. 


sont rendus compte de l’immensité ‘du La vie intérieure de notre groupement a 
cataclysme qui s’est abattu sur le continent, été caractérisée par une vitalité inconnue 
de la ruine, et des ravages causés par la qui nous a causé souvent des soucis, crai- 
plus sinistre des guerres ! Les familles d’horti- gnant, avec les moyens fort limités dont 
culteurs avaient fourni une longue liste de nous disposions, de ne pas faire face aux 
héros au martyrologue de la guerre. Une demandes, Nous avons eu, il y a peu de temps 
génération manquait Les vieux se remirent le plaisir d'écrire à notre Président que 
à l'ouvrage. Ils périrent à la peine, mais, « Les Amis des Roses » comptent des adhé- 
en se sacrifiant, ils laissèrent aux enfants rents dans trente pays ou nations en dehors 
le temps de devenir des hommes. Déjà, de la France. Nous nous efforçons de 
parmi vous, nous voyons des éléments correspondre avec nos amis étrangers dans 
tout jeunes qui auront la tâche de continuer leur langue. Nous estimons ainsi que notre 
ce que leurs pères ont sauvé en l’absence. Société peut faire connaître et aimer notre 
de leurs frères aînés. Les périodes dures pays, trop souvent calomnié, Nous voulons 
trempent l'énergie et affermissent les cou- que toute demande venant des régions les 
‘rages. Ce fut le cas de votre Sociélé qui, plus lointaines fasse l’objet d’une réponse 
pendant ces années troublées, . surmonta documentée donnant satisfaction aux de- : 
tous les obstacles. De nouveaux membres mandeurs. Notre plus grande joie est 
comblèrent les trop nombreux vides, puis de recevoir ensuite des adhésions. Nous 
la crise financière $s’abattit. Nous pûmes en avons eu ainsi du Chili, du Siam, de 
la surmonter et, à force de ténacité et d’éco- l'Uruguay, du Mexique, de Birmanie, pour 
nomie, nous arrivämes, avec beaucoup de ne citer que quelques noms. À l'heure ac- 
mal, à boucler notre budget malgré des tuelle, notre groupement s’est augmenté 
difficultés de tout genre. d’environ 180 à 200 unités au cours de 1929, 





malgré les décès très nombreux que nous 
sommes obligés d'enregistrer. 

Notre trésorier, M. LAPERRIÈRE, vous 
dira mieux que moi combien la vie finan- 


cière de notre Société a été active et les 


nombreux échanges de notes que nous 
avons effectués tous les deux afin d’assurer 
une liaison indispensable, A l'heure actuelle, 
nous tirons notre revue à 1.200 exemplaires 
tandis qu’il y à un an, 950 numéros étaient 
largement suffisants pour satisfaire à tous 


les services. 


Il ne se passe pas de jours où, on ne nous 
réclame pas des numéros spécimens ou des 
collections des Amis des Roses. Ce mouve- 
ment s’amplifie, et nous espérons que l’in- 
térêt suscité par notre groupement s’étendra 
pour le plus grand bien de notre Société, 
gérée comme une véritable affaire commer- 
ciale, Grâce à ces adhésions nouvelles, nous 
pouvons faire face plus facilement à la mon- 
tée de nos frais généraux. Sans doute, les 
dépenses ont largement dépassé celles de 
1928, provoquées par des correspondances de 
plus en plus nombreuses avec l'étranger. 


- Pour être juste, les recettes ont suivi nos 
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débours. Notre trésorier vous donnera à 
ce sujet toutes précisions. 

Ce résultat des plus prometteurs. est dû 
au premier chef à notre Président, qui a 
eu le mérite, pendant toute cette décade, 
de mener notre barque au milieu de nom- 
breux écueils. 


Nous ne voulons pas être pris pour un 
courtisan; nous n'en avons pas, heureuse- 
ment pour nous, le caractère, De plus, nous 
avons trop d'amitié à l'égard de M. SILVESTRE 
pour agir de la sorte. Nous pouvons dire 
cependant que nous connaissons et appré- 
cions le rôle de notre chef. Nous avons 
toujours remarqué que son influence la 
plus délicate et la plus agissante s'exerce 
dans l’art de mettre chacun à sa vraie place 
et de coordonner les forces pour atteindre 
un but bien défini. Aussi, votre Président 
at-il élargi votre Conseil, en faisant appel 


à des concours des plus utiles pour notre 
Société. 


Il a su intéresser les Pouvoirs publics 
représentés par le Conseil général, le Ser- 
vices du Ministère de l'Agriculture et la 
Municipalité. Nous avons toujours trouvé 
auprès de ces organismes les concours les 


Les AE des Roses 


plus généreux et l’accueil le plus favorable. 
Quand il a sollicité la Chambre de Commerce 
de Lyon, en la personne de M. PRADEL, 
il a obtenu immédiatement un concours 
moral et matériel des plus appréciables 
pour soutenir notre exposition qui se 
classe maintenant parmi les grands évé- 
nements horticoles de France. 


Nous avons eu largement recours au 
dévouement de la Foire de Lyon, dont 
M. Licnox est notre membre d’honneur. 
En mettant si généreusement son Palais 
à notre disposition, il a permis à nos com- 
patriotes d’étaler dans un cadre unique les 
dernières créations de nos rosiéristes. 

Enfin, nous avons tenu à travailler dans 
la plus grande collaboration avec la Chambre 
d'agriculture du Rhône. L'année dernière, 
nous avons eu le plaisir de voir son président 
si aimé, M. VERZIER, assister à notre réu- 
nion, La mort l’a fauché il y a bien peu de 
temps. Qu'il nous soit permis d'exprimer 
à sa famille toute notre sympathie et la 
douleur que nous avons ressentie à l'annonce 
de cette triste nouvelle. 

Tous ces concours font autant honneur 
à notre Président qui les a sollicités qu’à 
ceux qui les ont accordés; ils prouvent, 
de part et d'autre, dans une grande ville 
industrielle, le désir de soutenir les éléments 
terriens qui constituent, malgré tout, les 


assises sur lesquelles repose la prospérité : 


du Pays. 


Pour donner plus d'activité à votre Con- 
seil qui s’est réuni vingt fois dans l’année, 
votre Président a fait siéger parmi nous, 
M. Cnasser, comme vice-président délégué. 
Son activité el sa volonté n’ont pas tardé 
à se montrer aussi efficaces dans le monde 
des roses que dans celui de la pomologie, 
Nous en parlerons tout à l'heure. Qu'il 
nous soit permis de citer une anecdote : 

Quand votre Secrétaire est démuni de 
copies, et ce fut le cas assez fréquemment 
cette année, il prend son téléphone et s’a- 
dresse à lui, car il sait qu’il est le plus 
occupé, le plus bousculé de vous tous. Il 
lui explique la situation, et, quelques jours 
après, nous recevons une étude originale 
qui vient réjouir nos adhérents. , 

Nous le remercions personnellement de 
bien vouloir nous faciliter notre tâche. 
Nous exprimons également notre reconnais- 


Nr 

















Journal de la Société Française des Rosieristes 5 


sance à nos écrivains habituels, MM. EBEL, 
GAUJARD, LAPERRIÈRE, MALLERIN, et 
nous en omettons d’autres qui ont bien 
voulu nous faciliter la rédaction des Amis 
des Roses au cours de 1929. 

Comme notre Président sait que la pros- 
périté de notre Société est encore loin 


d'être à son apogée, il a voulu qu’à l'issue 


de cetle réunion se tienne une Assemblée 
extraordinaire, afin de voter le principe 
de réformes qui lui tiennent à cœur et 
qui ne peuvent être menées à bien par 
suite de textes trop lacunaires, obscurs 
et dénaturés par de trop nombreuses additions. 

Lorsque vous serez doté d’un instrument 
juridique solide, votre Conseil pourra faci- 
lement réaliser le programme qu’il s’est 
tracé. Nous en avons jeté les bases au cours 
de 1929. 


D'abord, vous avez pu constater que 
votre Société a pu faire paraître avec 
succès dix numéros des « Amis des Roses » 
au lieu de six. C’est un rythme d'une rapi- 
dité redoutable tant pour les finances de 
votre Société que pour ceux qui sont chargés 
de l'édition de votre revue. Les uns et les 
autres ont tenu le coup. Cette plus grande 
diffusion décidée au début de l’année par 
votre Bureau, a eu pour résultat de grouper 
un nombre important de personnes inté- 
ressbes par nos travaux, et d'attirer vos 
annonciers. Leurs contrats diminuent d’une 
façon sensible nos frais, tandis que nos 
clients réalisent une diffusion profitable à 
leurs affaires. 


Nous avons réalisé sur une vaste échelle 
notre exposition de roses. 1928 avait éte 
un succès, mais l’année dernière fut uné 
révélation. Nous devons rendre hommage 
à tous nos rosiéristes. Sauf de rarissimes 


‘exceptions, nos horticulteurs ont compris 


qu'une exposition collective de fleurs, en 
frappant le public par leur masse, leur 
agencement artistique dû à des spécialistes 
bien connus de notre ville, était un moyen 
de propagande puissant pour chacun d'eux. 
D'ailleurs, par les conversations que nous 
avons eues avec vous, nous avons eu l’im- 
pression que vos expositions individuelles 
ont eu un brillant résultat commercial. 


Votre satisfaction fut la nôtre. Cette mani- 
festation a eu un grand retentissement puis- 


qu'on en a fait allusion à l'étranger. Nous 


r 
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en avons eu des échos venant du Siam. 
Nous avons eu la joie profonde d’être coms 
pris et suivi dans cette œnvre lyonnaise, 
je dirai même française, par toute la presse 
de notre ville, sans distinction d'opinion. 
Malgré nos exigences dues à la fréquence 
de nos insertions, son aide a été absolue 
et lofale. 

Si les masses ont été remuées, si notre 
initiative n’a pas élé rendue trop lourde 
pour les finances de notre Société, c’est à 
elle que nous le lui devons. C’est à nos grands 


‘journaux et revues lyonnaises que va en 


droite ligne notre reconnaissance d’avoir 
si bien compris les intérêts de notre région. 
De tout cœur, nous les en remercions. 


Nous nous garderons de passer sous 
silence notre Congrès. Ceux qui l'ont suivi 
ont pu remarquer que tant par le nombre 
des assistants que par celui des questions 
discutées, il fut un brillant succès concomi- 
tant à notre exposition. Notre revue, au 
cours de ses derniers numéros, a reproduit 
in extenso tous les rapports déposés, plu- 
sieurs ont été commentés et reproduits dans 
la presse étrangère,. 

Nous devons, en particulier, noter que 
la Société a proclamé, par la voix de son 
Président et de M. CnasseT, son intention 
de publier dans les années à venir le Livre 
d’or de la Rose. C’est un travail énorme, 
hérissé de difficullés, mais qui sera d’une 
portée immense. 


Nous allons nous réunir au début de l’an- 
née pour jeter les bases de cet ouvrage. 
Cette documentation sera l’œuvre person- 
nelle de notre vice-président délégué. Nous 
savons qu'il l’a commencée et sommes 
persuadés qu'il mènera à bien ce travail 
si délicat. M. CHasser est prêt d’ailleurs 
à surmonter tous les obstacles techniques, 
scientifiques et financiers que représentent 
la description exacte et les planches en 
couleurs des plus belles variétés de roses 
connues, seule la question financière reste 
entière et elle est d'importance, nous en 
reparlerons ultérieurement lorsqu'elle sera 
bien au point. 

Nous ajoutons que ce Congrès fut terminé 
par la visite à l'Ecole municipale de Cibeïns. 
La ville de Lyon fut fière, à juste titre, de 
montrer son œuvre. Nous sommes per- 
suadés que cette visite si minutieuse et 
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l'accueil si amical et loyal que nous a fait 
M. MarsoT, maintenant un des nôtres, 
ont montré que notre ville n’est pas seule- 
ment un centre industriel et commercial, 
mais cherche à souder les intérêts urbains 
et ruraux, persuadée qu’ils sont étroitement 
solidaires. 

Enfin, nous avons réussi à organiser notre 
Concours de la plus belle rose de France au 
Parc de la Têle-d'Or. Notre Maire et la 
Municipalité tout entière ont bien voulu 
nous aider financièrement et moralement 
dans cette œuvre. Nous les en remercions 
profondément. Nous savons que l'intégrité 
et la compétence indiscutées du Directeur 
des services du Parc de la Tête-d’Or, 
M. FAUCHERON, est un des éléments essen- 
tiels pour la réussite de cette belle initiative 
destinée à donner un nouveau lustre aux 
rosiéristes français. Cette réalisation ne 
rencontre aucun détracteur. Paris restera 
toujours par le Concours international de 
Bagatelle, le point de mire de tous les rosié- 
ristes. Par contre, il a été réservé à une 
ville de province de faire connaître la plus 
belle des roses de France. Nous sommes 
très sensibles que notre grande sœur aînée 
« La Société nationale d'Horticulture » 
ait bien voulu nous donner son appui moral 
en nous- encourageant dans cette création 


Messieurs, cherchons ‘à jeter un coup 
d'œil sur l’avenir. 1930 devra être une année 
plus active encore, encouragés que nous 
sommes -par le succès et l'intérêt qu’on 
nous témoigne. 


Un des gages de notre réussite sera cons- 
titué par le Congrès d'Angers. Notre Société 
est essentiellement nationale, Votre Prési- 
dent s’est déjà transporté sous tous les cieux 
de France, et il est certain qu’il sera accom- 
pagné cette année par de nombreux rosié- 
ristes. Ils viendront connaître la « douceur 
angevine » du poète et ils se rappelleront 
en même temps que ce Congrès sera inter- 
national. Nos amis d'Amérique y viendront. 
Des peuples voisins y figureront. L’horti- 
culture française devra rappeller que la 

- France s'est associée de tout cœur à la 
suppression des entraves en matière inter- 
nationale. C'est sa politique suivie à Genève 
depuis des années et loyalement appliquée 


par nos Pouvoirs publics. Ces principes : 


devront être rappelés à certaines puissances 


Les Amis des Roses 


qui trouvent de plus en plus dans les pro- 
duits français des maladies, des bactéries 
ou bestioles redoutables susceptibles de 
menacer la sécurité de ces états. 

De plus, il faudra mettre en évidence la 
nécessité d’assouplir le jeu de délivrance 
des certificats phytopathologiques et des 
certificats d’origine exigés par certaines 
nations amies. Ces formalités sont parfoil 
terriblement gênantes pour des “horticul- 
teurs situés loin des grandes villes ayant 
seules des consulats. 

— Nous avons l'intention de faire, à Lyon, 
en 1930, une exposition collective encore 
plus réussie que les deux précédentes. Nous 
espérons pouvoir battre nos records, puisque 
nous avons l'expérience el que nous nous 
savons soutenu par la sollicitude des grands 
organismes de notre ville, de notre presse, 
et de nos compatriotes. 


Enfin, Messieurs, nous pensons, à juste 
titre, que l’horticulture comme l’agricul- 
ture s’est tenu trop souvent en dehors du 
progrès social et économique du pays. 
Nous chercherons donc, par des études que 
nous avons déjà demandées aux grandes 
compagnies de chemin de fer, à nos sociétés 
d'aviation commerciale, à des grandes in- 
dustries telles que celles des engrais, les 
possibilités qu'elles mettent à la portée 
des horticulteurs. II faut que le rosiériste 
devienne un industriel, et perfectionne sans 
cesse son outillage, ses possibilités de pro- 
duction, qu’il s'intéresse aux grands pro- 
blèmes actuels, afin de ne pas avoir une 
main-d'œuvre rare et hostile, mais des 
collaborateurs intéressés à la marche de 
ses cultures. C’est votre intérêt autant que 
celui de notre pays. 


Messieurs, nous ne voulons pas prolonger 
trop longtemps ce rapport. Votre Conseil 
a voulu atteindre deux buts immédiats. 
C’est d’abord «celui de servir les rosiéristes 
français, de les faire connaître, afin d'ac- 
croître leurs affaires. Puis, se tournant du 
côté des milliers d'amateurs de la rose, 
il a voulu les renseigner sur les qualités 
les plus belles, la façon d’avoir des fleurs 
magnifiques et nombreuses, le moyen de 
lutter contre les maladies. Ce fut notre 
tâche quotidienne, mais nous avons eu 
aussi deux autres buts plus élevés : 

L'horticulture est l'agent de liaison entre 


SEE 5 fine 4 mctsatai de dit ain TE it 


ab so 
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la ville et la terre. L'ouvrier, le bourgeois, 
le citadin, ne peuvent, au milieu de leurs 
soucis, du tourbillon des affaires, s’inté- 
resser aux légumes, aux fruits, à l'élevage. 
Ce sont des questions trop arides pour des 
gens qui cherchent à se reposer ; par contre, 
les fleurs et les roses les délassent et leur 
rappellent que, par delà leurs maisons, leurs 
fumées, leurs hautes cheminées, plus de la 
moitié des Français vivent des produits 
de la terre. 

N'est-ce pas un symbole que la liste de 
nos adhérents, que vous verrez dans notre 
numéro ? A côté des plus grands noms 
de France, de familles favorisées par la 
fortune, vous trouverez des personnes de 
condition modeste, des retraités, employés, 
et horticulteurs dont la principale richesse 
réside dans leur travail et leur volonté. 
Ils sont liés les uns aux autres par le même 
amour du beau. 


Le Président remercie le Secrétaire de ce 
rapport dans l'établissement duquel il a 
apporté non seulement les souvenirs de sa 
culture classique, mais les grandes quali- 
tés économiques qui lui ont assigné, dans 


Et puis, nous nous retournons vers le 
monde. Nous cherchons à faire de notre 
groupement un moyen de propagande tou- 
jours plus puissant, destiné à faire connaître 
et aimer la France. Aussi, remercions-nous 
nos amis essaimés sous toutes les latitudes 
qui nous font confiance comme nos propres 
compatriotes. 

Nous sommes persuadés que notre suc- 
cesseur, dont les compétences techniques 
seront plus grandes que les nôtres, dépassera 
largement les résultats atteints. Nous espé- 
rons qu’il bénéficiera de conditions plus 
favorables que celles que nous avons ren- 
contrées pendant cette dure période. 

Nous souhaitons à votre Société une 
brillante et longue vie, car elle le mérite, 
tant dans l'intérêt de ses membres que 
dans celui de l’horticulture française. C'est 
notre dernier vœu, le plus cher, et nous 
l’émettons, croyez-le bien, du fond du cœur. 


ment et d'un parfait désintéressement. Le 
fait que notre secrétaire pouvait corres- 
pondre avec nos membres étrangers dans 
leur propre langue, nous a valu beaucoup 
d'amitiés et un grand nombre d’adhésions 


: la Maison des Syndicats, une place prépon- Le Président est certain d’être l'interprète 

de: dérante, M. BANSSILLON, dit-il, s’est atta- de tous les membres de la Société en expri- 

É ché du meilleur de son cœur à la Société mant à M. BanNssiLLoN leur profonde et 

ë française des Rosiéristes, en faveur de affectueuse gratitude. 

Fe aquelle il a fait preuve du plus grand dévoue- 
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ke IT. — RAPPORT ANNUEL DU TRÉSORIER : 

Éd à Le rapport financier lu par M. Laper- a porté l'encaisse, de 11.000 fr. l’année 

Re RIÈRE est adopté à l'unanimité. Après dernière, à 21.000 fr. cette année. Cette PA! 
bo: avoir remercié notre Trésorier de la ponc- constatation nous permet d'espérer que la ne 
LS tualité avec laquelle il tient notre comptabi- prochaine exposition donnera des résultats à 
+ lité, le Président souligne avec plaisir que suffisants pour envisager des améliorations 

ke; notre exposition a été fructueuse, puisqu'elle et initiatives diverses dans l'avenir. 

ES 

[ra Allocution du Président PRET 
de | 
+ Dès maintenant, le Président attire l'at- ° particulièrement le Président DELAUNAy; 


tention des membres sur l'intérêt qu'il y 
aura à faire de l'exposition de juin une 
manifestation hors ligne. L'expérience a 
démontré que ces expositions sont un excel- 
Jent moyen de propagande : jusqu’à l'expo- 
| sition de 1928, on ignorait à Lyon que la 
# _ rose est d'essence lyonnaise. 

En outre, nos amis angevins, et tout 


insistent pour que les rosiéristes lyonnais 
aient une place digne d'eux à l'Exposition 
internationale d'Angers, parmi les Améri- 
cains, les Anglais et les Hollandais qui ont 
promis leur concours. Nous devons done 
nous y rendre nombreux, ceci pour deux 
raisons, dit le Président SILVESTRE : d’abord, 
dans notre intérêt à Lous; ensuite, pour 








témoigner notre bonne volonté à nos amis 
d'Angers qui organisent en notre honneur 
des réceptions qui ne manqueront pas 
d’être agréables puisqu'elles seront arrosées 
de ces petits vins d'Anjou qui versent à 
tous la joie et la bonne humeur. 

La date du 19 Juin 1930 est arrêtée comme 
date pour le Congrès d'Angers. 


Résullat du vote. — Le dépouillement des 
bulletins de vote étant terminé, on fait 
connaître les résultats : tous les candidats 
proposés sont élus par 227 à 230 voix sur 
231 votants. Ci-dessous nous indiquons la 
liste des personnes proposées pour un man- 
dat de trois ans. à 


Vice-présidents : 

MM. le Colonel MEYER, Besançon. 

Marsor, directeur de l'Ecole de Cibeins 
(Ain). 
LAVENIR, Lyon. 
BERNAIX, Villeurbanne-lès-Lyon. 
CHamBarDp, Vénissieux-lès-Lyon. 
DEFRESNE, Vitry-sur-Seine. 
LABORDE, Biarritz. 
CHENAULT, Orléans. 
Comité général : 

MM. CHEsNeL, Lyon. 
Brever, Charbonnières (Rhône). 
GRIFFON, Lyon. 
Gizcor, Besançon. 
-GuiLLOT (Marc), Lyon. 
Prepoye, Saint-Laurent-du-Var. 
RicHaRDIER (Laurent), Vénissieux-lès- 

Lyon. 

Ricnarpier (CL), Vénissieux-les-Lyon. 
Buarois, Dijon. 


< SCHWARTZ, Vénissieux-lès-Lyon. 


SIRET, Lyon. 
RicaarDier (Fr.), Vénissieux-lès-Lyon. 
Comilé administratif : 


MM. RicnaRpier (C1.), Vénissieux-lès-Lyon. 
RiCHARDIER (Fr.), Vénissieux-lèe-Lÿon. 
SIRET, Lyon. 


Comité de rédaction ; : 


: MM. BERNAIX. MM. ME1ILLAND. 
CHAMBARD. MERMET. 
 CROIBIER. REYMOND. 
GAUJARD.  RICHARDIER. 
© GRIFFON. - SIRET. 
 GuirLor. CRT ZRNS  SCHWARTZ. 
“HP  Rozaix. 


composé : 


Les Amis des Roses 


Commission de contrôle : 


MM. MEILLAND. 
RICHARDIER (Fr.). 


Secrétaire général adjoint : 
M. Ducxer. 


Concours de la plus belle rose et exposition 
des roses à Lyon — Un point sur lequel 
le Président attire l'attention de ses col- 
lègues est qu'à Bagatelle, les distinc- 
tions sont décernées au moment même du 
passage du Jury, que les rosiers soient ou 
non en fleurs. Le résultat est que certaines 
variétés intéressantes qui ont la malchance 
d'être en retard sont considérées comme 
n'ayant aucune valeur. 

Il importe que nous évilions à Lyon cet 
écueil, Le jury devrait, pour cela, se com- 
poser de deux éléments : un élément local 
qui suivra le développement des rosiers ; 
et un élément extra-local qui passera au 
moment où le jury local estimera que 
toutes les variétés sont au point. 

Une des personnes présentes rappelle 
qu'à Barcelone, le jury permanent a fonc- 
tionné d’accord avec les services de la ville 
qui notaient semaine par semaine la quantité 
de fleurs données par chaque variété, ete. 
Le jury international a Lenu compte pour 
sa décision des notes qui lui ont été ainsi 
fournies. 

On décide donc de fixer, en principe, 
à la première quinzaine de juin, la visite 
du jury (les services du Parc seront consultés 
à ce sujet). Il est entendu que deux visites 


seront faites, l’une huit jours avant, l’autre : 


quelques jours après cette visite, pour noter 
toutes Iles remarques relatives à la flo- 
raison. 

Quant a l'exposition elle est fixée les 12, 
13, 14 et 15 juin 1930. 

Le jury préliminaire local sera ainsi 
MM. FaucHERON, directeur du 
Pare, BERNAIX, COLOMBIER et CROIBIER. 


Pour le jury extra-local, on mt les 


noms suivants : 


Le 


Anais 5 Ke 


MM. le Maire de Lyon. 
Pa Président du Conseil général du Rhô- 


ne, 


D er — 
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MM. le Président de la Chambre de Com- 
merce de Lyon. 
le Président de la Foire de Lyon. 
CoLomBier, de Mâcon. 
Général de VAULGRENAND, de Dijon. 
GuiGNarD, de Limoges. 
Jacques DE ViLMoriN, de Paris. 


Professionnels : 


MM. BErNaix, de Lyon. 
CROIBIER, de Lyon. 
DEFRESNE Camille, de Vitry. 
FAUCHERON, de Lyon. 
GÉLos, de Biarritz. 
NomgLor, de Bcurg-la-Reine. 
PAJOTIN, d'Angers. 

PerrAUD, de Lyon. 


Secrétaire : 
M. LaAvenIR, de Lyon. 


On signale que nos amis d'Orléans pro- 
testent contre le règlement stipulant que 
les roses doivent être soumises à notre 
concours avant d’être mises dans le com- 
merce, Cette condition n'existe pas à 


Bagatelle, mais M. MazLeriN signale que 


le résultat est qu'à Bagatelle, certains pro- 

fessionnels soutiennent une variété de roses 

s'ils en ont une grande quantité à vendre. 
On décide, en tout cas, de laisser subsister 


cette condition pour cette année, réservant 
pour une date ultérieure l’examen de l’op- 
portunité de la supprimer. 


Questions diverses. — Le Président a été 
saisi d’une lettre de M. LaATIÈRE, rédac- 
teur de l’Eclaireur agricole, de Nice, qui 
offre d'insérer gratuitement les annonces 
des Rosiéristes et demande des photogra- 
phies des plus belles roses. 

Le tirage de ce journal e3t fait sur papier 
glacé; c’est dire que tous les clichés seront 
bien reproduits et il n’est pas besoin d’in- 
sister sur les avantages de cette. publicité 


pour laquelle on est prié de s'adresser à 


M. LATIÈRE, rédacteur de l’Eclaireur de Nice, 
27, 29, avenue de la Victoire, Nice, 


Refonte des statuts. -— On sait qu’un cer- 
tain nombre de medifications s'imposent 
dans nos statuts. Le principe de la refonte 
de ces statuts est adopté à l'unanimité. 
L'examen détaillé devrait être fait par 
une Assemblée générale extraordinaire, con- 
voquée à l'issue de la présente réunion. 
Les statuts définitifs n'étant pas au point, 
on décide de remettre cette question à une 
date ultérieure. 


Avant la clôture de la séance, M. Bans- 
SILLON donne lecture d’une note de M. BER- 
NaIx et de ses amis, La voici : 


ORDRE DU JOUR DÉPOSÉ PAR M. BERNAIX 


Les membres de la Société française des 
Rosiéristes réunis en Assemblée générale 
adressent à leur sympathique et dévoué 
président, M. Sivesrre, l'hommage de 
leurs plus sincères remerciements et de bien 
vive reconnaissance pour le dévouement 
incessant qu’il témoigne à la Société et en 
particulier pour l'initiative et l’organisa- 


| Last s 


; 


Le Président remercie et assure ses col- 


_lègues de tout l'intérêt qu'il porte à la So- 


ciété française des Rosiéristes, parce qu'il 





tion de la belle exposition de roses de juin 
dernier. (Exposition qui se renouvellera 
chaque année et donnera à la rose et à sa 
culture un développement de plus en plus 
intensif et amènera à notre Société de nou- 
veaux adhérents et au culte de la rose de 
nouveaux adeptes.) 


» 


pement lui paraît être non seulement une 
œuvre de bon Lyonnais, mais ges de bon 
Français. » 


+ 


La séance est levée à 17h. 45. 
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MEMBRES D'HONNEUR 


Se 


Se 


Président d'Honneur perpétuel et Membre Bienfaiteur 
J. GRAVEREAUX, :#, C. & 


Président d'Honneur 
- M, Le Président de la Société Nationale d’'Horticulture de France. 


Membres Protecteurs 


MM. 
Le Ministre de l’Agriculture. 
Le Préfet du Rhône. 


MM. 


Le Maire ‘de Lyon. 
Le Gouverneur militaire de Lyon, 


Le Président du Conseil Général. 


Membres d'Honneur 


MM. 

Le Président du Conseil Municipal de la 
Ville de Paris. é 

Le Président de la Chambre de Commerce 
de Lyon. 

Le Président de la Chambre d'Agriculture 
du Rhône. 

Le Président de la Foire de Lyon, 


ADMINISTRATION 


MM. 

Le Directeur des Parcs de la Ville de Paris. 
Le Directeur des Cultures de la Ville de Lyon. - 
Le Président de la « National Rose Society ». 
Le Président de l’«American Rose Society». 
ras RP Rutherford, New-York 


DE LA SOCIÉTÉ 


Président : 
M. SiLvesTRE, #6, O. &, 63 L, #4, 7, place Bellecour, Lyon (1929-1931). 
Premier Vice-Président : 
M. CrotBrer, $&, %, C. &, €, x, à Vénissieux (1929-31). 
Vice-Président délégué : 
M. Cnasser, %, O. &, à Villefranche-sur-Saône (1929-31). 
Vice-Présidents : 


MM. 
BerNnaix, C. &, 63 L, à Villeurbanne (1930- 
2 


32). 
A 1 &, à Ostricourt (1929-31). 
CramBarp, O. 8, Lyon (1920-32). 
CHarLes (Emile), &, € [., à Limoges (1929- 
31 


Cocner-Cocxer, à Coubert (1929-31). 
CoLomBier, O. &, à Mâcon (1929-31). 


DerresnE (C. H.), O. %, C. &, à Vitry 


(1930-32). 


 DELAUNAY, à Angers (1928-30). 


ie (Charles), O. &, à Angers (1928- 


DemEAUx, à Cahors (1929-31). 

Dor, à Paris (1929-31). 

Ducuer (Ch.), #, à Lyon (1929-31). 
FAucuERoN, 0. &, 63, à or (1929-31). 


MM. 
LABORDE, &, à Biarritz (1930-32), 
LaveniR #, à Lyon ne 
MALLERIN, à Grenoble (1929-31), - 
Mansor, %, à Cibeins (1930-32). 
Li ns Colonel, Villers-Ferlay (Jura) (1930- 


). | 

Nicocas, à New-York (U.S.A.) (1929-31). 
NomgLor, C. %, O. &, à Bourg-la-Reine 

(1929-31). ss 
PERRAUD (F.), &, à Lyon (1929-31). 
ReyMonp, à Lyon (1929-31). 
RIVOIRE, #, O. &, à Lyon. 
SIRET (C.), à Sainte-Savine (1929-31). 
VAULGRENAND (de), Général, à Dijon (1929- 


ViLmoRIN (Jacques-L. de), 8, à Paris 


_ (1929-31). 


_ WazrER(A.), Saverne (1929-31). 
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Secrétaire général : 
M. BaxssiLLoN (1927-29). 


Secrétaire général adjoint : 
M. Ducxer, à Ecully (1930-32). 


Secrétaire adjoint technique : 
M. E8eL, &, à Vénissieux (1929-31). 


Trésorier : 
M. LAPERRIÈRE (Louis), O. &, &, Champagne-au-Mont-d’Or(Rhône) (1929-31). 


Comité Général : 


MM. 


BARBIER, 2%, C. &, d'Orléans (1928-30-. 
BEGAULT-PIGNÉ, Doué-la-Fontaine (1929- 


31). 
BEL (Jean), Lyon (1929-31). 
BREVET, C. &, RADAR (1930-32). 
Buarois (Dijon (1930-32 
CARETTE (D°), Ronchin-les-Lille (1929-31). 
CHEsNEL, à Lyon (1930-32). 
CROIBIER (E.), à Vénissieux (1929-31). 
DELAFON (J.), #, Paris (1929-31). 
Ducroz, à Lyon (1929-31). 
DuPEYRAT, O. %#, à Paris (1929-31). 
Durer F, (La Plata Argentine) (1928-30). 
GAUFRETEAU, &, Bordeaux (1929-31). 
GAuUJARD, de Lyon (1929-31). 


GILLOT, &, Besançon (1930-32). 


GRIFFON, Lyon, O. & (1930-32.) 


MM. 


GuizLor fils, Lyon (1930-32). 

GUIGNARD, %, &, Limoges (1929-31). 

JAGQUIER (C.), fils, C. &, Lyon (1929-31). 

JouiN (J.), Metz (1929-31). 

ME£iLLAND (Antoine), #, Lyon (1929- 31), 

MermerT, Lyon (1929-31). 

NABONNAND, &, à Mandelieu (1929-31). 

Pi£poye, Saint-Laurent du Var (1930-32). 

PINGUET-GUINDON, O. %, C., Tours (1929- 
31). 


RiCHARDIER (L.), Vénissieux (1930-32). 
RICHARDIER Le ), 8 CT (1930-32). 
Rozain %, Cuire (1929-3 

SCHIESSLÉ, #, Saverne’ 08-30). 
SCHWARTZ, O. $, Une op (1930-32). 
SERLIN, de Lyon (1928-3 

SIRET, %, Monplaisir (1030.32), 


Comilé administratif : 
MM. Bez J. (1928-30), Crormrer (E.) (1929-31), Ducroz (1929-31), GauJarD (1929-31), 


GRIFFON (1928-30), Guizcor (1929-31), MErLLAND (1929-31), MERMET (1929-31), 
1297-29), RicHARDIER L. (1928-30) RicHARDIER (Fr. (1930-32), Rozain (1929-31), 


DIER C. 
SIRET (1927-29), ScawarTz (1929-31), 


RicHAR- 


Comité de Rédaction : 
(1930-32) 


MM. BERNAIX, CHAMBARD, CROIBIER, GAUJARD, GRIFFON, GUILLOT, LAPERRIÈRE, 
MEILLAND, MERMET, REYMOND, RICHARDIER, SIRET, SCHWARTZ, ROZAIN. 


Commission de Contrôle : 
MM. MEILLAND (1930-32), Rozain (1929-31), RicHarpier Fr. (1930-32), ScawarrTz(1929-31). 
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Les Amis des Roses 


LISTE DES MEMBRE 


(Arrêtée le 28 Février 1929) 
se 


Se 


MEMBRES PERPÉTUELS ’ 


MM. 

Charles (Emile), &, »#, vice-président de 
la Société française des Roses « Les Amis 
des Roses », La Roche-au-Go, Limoges. 

+ Gonin-Tardieu (Amédée). 

+ Gravereaux (Jules), O. :#, C. &. 

Palissaux (Ad. de), La Hêtrée, Lyons-la- 
Forêt (Eure). 


MM. 
+ Pernet-Ducher, :#, O. &. 
Thiébaux (F.), 199 bis, boulevard Saint- 
Germain, Paris (16e). 
Touret (Eugène), architecte paysagiste, 27, 
rue Franklin, Paris. 
Ÿ Vilmorin (Maurice-L. de), 3, 


DAMES PATRONNESSES PERPÉTUELLES 


Mesdames 


Gravereaux, 4, avenue de Villars, Paris: 

Lafont, 22, avenue de la Ferrandière, Vil- 
leurbanne. 

Paquin, 6 bis, rue de Presbourg, Paris. 


Mesdames 
Tretiakoff (Serge), Elysée-Palace, Cannes 
(Alpes-Maritimes), et 14, rue Jules-Clare- 
tie, Paris, XVIe. 


DAMES PATRONNESSES 


Mesdames 

Albufera (la Duchesse d’), 35, rue St-Domi- 
nique, Paris, VIT. 

Alday, 27, cours Jean-Jaurès, Grenoble. 
Ancilloto di Roviero (Mme la comtesse), 
13 via Casrelmenardo, Trevise (Italie). 
Andigné (Mme là Marquise de), #,R.F.E. %, 

6, rue Newton, Paris, 16€. 

Aubin (Mme), 5, rue de Montmorency, 
Andilly (Seine-et-Oise) 

Balay (Mme Michel), Saint-Didier-la-Seauve 
(Haute-Loire). 

Ballanger, Château Mevyru, Avensan, Médoc 
(Gironde). 

Balleroy (la Marquise de), 35, avenue Mon- 
Fe Paris, VIII, et à Balleroy (Calva- 
dos). 

Becquie (Mme), Valence-d’Agen (Tarn-et- 
Garonne). 


 Bergé, 25, route de Croissy, Le Vésinet 


(Seine-et-Oise). 

Berlemont, rue Sainte-Cécile, Mirecourt 
(Vosges). | 

Bertaud, 101, boulevard des Belges, Lyor 

k et àfRégny (Loire). : 

Berthomieux (Mile), 42, rue Wilson, Cahors 
(Lot). 

Berthoud (Mile Hélène), campagne de Som- 
bacour, Colombier (canton de Neuchà- 
tel), Suisse. 

ee loco (Mme Charles), Cle du Canal, 

smaïlia (Egypte). 

Bonnier (Mme A.), villa Montrosier, Es- 
tressin (Isère). 

Bonvalot, Prayssac (Lot). 


Mesdames 


Bosc (Mme Adrien), 71, rue de Mostaganem, 
Oran. > 

Bouchaud (La Comtesse de), rue Frédéric- 
Mistral, Arles (Bouches-du-Rhône). 

Bouchayer (Auguste), La Condamine, Mont- 
fleury, La Tronche (Isère). 

Bouchon-Perrin, Nassandres (Eure). 

Bourbon, 45, Grande-Rue, Epinay-sur-Orge 
(Seine-et-Oise). 

Bourdier (Mme Elisa), boulevard Gambetta 
Lecrey-Lévy (Allier). 

Bourdon (Mme), Saint-Laurent-de-Vaux 
(Rhône). 

Bourrageas, villa La Meunière, La Valen- 
tine, banlieue de Marseille (Bouches-du- 
Rhône), et 11, rue Montgrand, Marseille. 

Brossard, 91, rue de Paris, à Orsay (Seine-et- 
Oise). 

Brun, 20, rue de Bonnel, Lyon. 

Budd (Mme Georges), à St-Cyr-St-Loup, 
Marseille. 

Cahart (Mme), place Lorraine, Brionne 
(Eure). ‘ 

Cailloux.(Edouard) (Mme), 28, rue Pétain, 
Metz-Sablon (Moselle). 

Cartier (Mile M.), 15, rue de la Liberté, 
Arles Boucher sreo 

Castel, 5, rue du Docteur-Vernhes, Béziers 
(Hérault). ; s 

Cellamare (La Princesse de), Via Chiaia 
Palazzo Cellamare, Naples (Italie). 

Chabrand (Mme), 22, chemin des Bergers, 
Grenoble. 


Chamouton-Murgue, chemin de la Pou- 


drette, Vaulx-en-Velin (Rhône). 





Dans une liste de ce genre, il arrive forcément que des erreurs ou des omissions se produisent 
Nous comptons sur l’obligeance de nos amis pour nous les faire connaître. Nous publierons si besoin est, 
un rectificatif dans le prochain numéro. £ 
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Mesdames 


Chané (Mile), 13, rue Paul-Bert, Laxon, 
par Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Chanfray (Mme Jane), 43, rue Vieille-Mon- 
naie, Lyon. - 

Chenal (Mme), Mailly-le-Camp, Aube. 

Chevigné (Comtesse de), 47, avenue d'Iéna, 
Paris, 16e. 

Chevreau, 22, avenue d'Hæussez, Voiron 
(Isère). 

Choiseul (Comtesse de), Pavillon de C hoiseul, 
Viry-Châtillon (S.-et-Oise) et 276, boule- 
vard St-Germain, Paris (72). 

Clément (Mme Colette), 52, avenue Henri- 
Martin, Paris (16°). 

Collet (Louis), avenue de Chazeuil, Varen- 
nes-sur-Allier. 

Corbin (Louis), 104, avenue des Champs- 
Elysées, Paris, VIII. 

Cordeil (Mme Jules}, Crest (Drôme) 

Couget (Mme), 40, rue Victor-Hugo, Lyon. 

Courbez (Julienne), Rua Joâûo Ramalho, 
165, Saint-Paul, Brésil. 

Courtet (Mile C.), place Carnot, Arcachon 
(Gironde). 

Cozon (Mme Georges), 65, boulevard des 
Belges, Lyon, et à La Chataignière, Yvoire 
(Hte-Savoie). 

Cubaynes, Cahors (Lot). 

Cuny, 301, route d'Heyrieux, PURE VII 

Darfeuille (Mme) 38, rue Albouy, Paris, Xe. 

Delhon-Coulouma, Thézan-les-Béziers (Hé- 
rault). 

Deville (Mme El), Maast et Violaine, par 
Braine (Aisne). 

Drasche (Mme la baronne de), 1, rue Mar- 
Lignac, Paris, et à Ebreichdorf (Autriche). 

Dubois-Lemrich, 9, rue des Tourelles, la 
Chaux-de-Fonds (canton de Neuchâtel) 
Suisse, 

Dugueyt, 39, rue Copernic, Paris (16°). 
château E léonore, à Cannes et à la Bru- 
nerie, à Choisy-au-Bac (Oise). : 

Dupont de Dokhtouroff, Hautefeuilles, 1, 
avenue de l’Hermitage, Genève, 

Faucillon, 20, rue des Cordeliers, Lons-le- 
Saunier (Jura). 

Faye (Mme Marie), 217, rue St-Honoré, 
Paris. 

Fels (la omtesse de), 135, faubourg Saint- 
Honoré Paris, VIII 

om 2 94, avenue Kléber, Paris, 

VIe. 

Fougeras (Mme), 19, avenue Baudin, Limo- 
ges (Hte-Vienne). 

Frédet, Château du Mas, Brigioud (Isère). 

Frette (Mme Anatole), 112, avenue Rubil- 
lard, Le Mans. 

Galland (Albert), 14, rue de Marignan, Pa- 
ris, VII, Villa Bellerive, à Vienne (Isère). 

GT (Mme), Château-Vert, Rieux, 

Ganne, rue Parallèle, Croissy-sur-Seine (Sei- 
ne-et-Oise). 


Mesdames 


Gaume (Mme L.), 55, av. Lamartine, Arca- 


chon (Gironde). 

Getting, 3, avenue Bugeaud, Paris (16°). 

Goujet (Mme), 40, rue Victor- Hugo, Lyon. 

Grandval (Mme Louis), St- Régis-le a-Pomme 
Marseille. 

Gros, Domène (Isère) 

Guérin (Mme), hôtel de la Banque de France, 
Grenoble, 

Guérold (A.), 37, allée de Saint-Jean, Chà- 
lons-sur-Marne, 

Guitard, boulev. Michelet, Marseille. 

Guy (Fédéric), 39, quai Saint-Antoine, 


Lyon. 

Ibert (Mme), villa Divona, Cahors (Lot). 

Jehl, 5, rue F.-Poulat, Grenoble. 

PT (Mme A.), 14, bis, avenue d’Alsace- 
et-Lorraine, Grenoble. 

Joya (Régis), 20, avenue Thiers, Grenoble, 

Kislanska (Mme de), rue Grojecka, 30 1. 14, 
Varsovie (Pologne). 

Kreïitmann (Mad. la Générale), 36, rue 
Lesdiguières, Grenoble. 

Laborde (J.), Domaine de Migron, Biarritz 
(Basses-P yrénées). 

Lafond, 105, avenue de Naugeat, Limoges. 

Laumont (la Baronne de), née «de Sassenay » 
32, avenue Malakoff, Paris, XVIe, et 
Château de Montguichet, par Gagny 
(Seine-et-Oise). 

Lebas, 34, boulevard Marbeau, Paris (16e). 

ie ae 10, avenue des Champs-Elysées, 
Le Perreux (Seine). 

Lenoir, 12, place de la Miséricorde; Lyon. 

Madier de Champvermeil, villa Céline, Crest 
(Drôme). 

Magnan (Mme P.), Le Chandon-Vizille 

sère). 

mel | (Mlle), Pré Nouveau, par Yvonand 
(Vaud) (Suisse). 

Marceau-Merlin (Mme), Voiron (Isère). 


Masson (Mme Pierre), 2, rue de la Répu- 


blique, Lyon. 

Masque'ier, 26, rue du Chant-des-Oiseaux, 
Mulhouse, 

Mathieu (Mille), à Maillat (Ain). 

Matussière, 6, rue Victor-Hugo, Grenoble. 

Mehu (Mme Emile), 46, chemin des Mas- 
sues, Lyon (Point-du- Jour). . 

Menetrier-Colin (Mlle Marthe), Le Val- 
dahon, (Doubs). 

Merlin, quai Joncking, l'Ile Verte, Gre- 
noble, 

Meyer (Mme), Observatoire, Florac (Gi- 
ronde). 

Michel, à Prémont, Saint-Michel-de-Mau- 
rienne (Haute-Savoie). 

Michel (Mme Albert), 46, rue des Capucins, 
Les Andelys (Eure). 

Mignard (Emile), Méne à 07 (Aude). 

Monnet (Mme), 57, cours ean-Jaurès, Gre- 
noble, 

Morandière (Mme la Comtesse de Ja), 8, 
rue Newton, Paris, 16€ 


Mesdames 

Morel (Emile), à Domène (Isère). 

Morel (J.-B.), 6, rue Clos-Bey, Grenoble. 

Morel (Francisque), villa Clémence, Domène 
(Isère). 

Mott(Miss) Radnor,Pensylvanie(Etats-Unis). 

Moustiers-Merinville (La comtesse M. des), 
La Bourdaisière, Montlouis (Indre-et- 
Loire). 

Mulhbacher, 5, rue de la Faisanderie, Paris, 
XVIe. 

Murat (S. À. la Princesse), 28, rue de Mon- 
ceau, Paris, VIII, 

Murze (Mme), Aubenas (Ardèche). 

Nalèche (la comtesse Gilbert de), 35, rue 
Décamp, Paris, XVIe. 

Nové-Josserand, 16, quai Tilsitt, Lyon, Ile. 

Osmoy (la Vicomtesse d’), château de Plessis- 
Bouquelon, par Pont-Audemer (Eure), et 
14, rue Marignan, Paris, VIII. 


Patenotre, 47, avenue d’Iéna, Paris, XVIE, 


Peillon (Mme), 8, rue des Arènes, Limoges. 

Pernet-Ducher (Mme), à Vénissieux (Rhône). 

Pertat (Mme Raymond), 7, rue du Collège, 
Bar-sur-Aube (Aube). 

Peugeot (Pierre), Hérimoncourt (Doubs). 

Pictet (Mme Vve Edmée), 10, rue Diday, 
Genève (Suisse), 

Pisa (Guilia), Porta Saragozza, Villa Spada, 
Bologne (Italie). 

dr ape 78, boulevard de Paris, Rou- 

aix. 

Porgès, 18, avenue Montaigne, Paris, VIII. 

Potton-Terrail (Mme), 7, rue de Bonnel, Lyon 

Preston (Miss Isabelle), Central Experimen- 
tal Farm., Ottawa (Canada). 

Prouvost-Masurel, propriétaire, à Mouvaux 


(Nord). 

Regordosa (Eulalia) Ve de Bures), 18, 
Calle Gerona, Barcelone (Espagne). 

Respaldiza (Mildade), Bazar, powiat Czor- 
tko’w Malaposka (Pologne). 

Rigollet (C.), 18, cours Richard-Vitton, 
Lyon. 


MEMBRES 


MM 

Achaval (E. Llera), Calle Chacabuco n° 523, 
Bernal F, C. Sud, Argentine. 

Aguiar (M. Augusto de), 129, ruadas Flores, 
Porto (Portugal). 

Alessio (Giovanni), 24, via Romani, Turin 
(Italie). z 

Apfler (Henry), Mulhouse (Ht-Rhin). 

Aubin (Henry), 5, rue de Montmorency 
Andilly (S.-et-0.). 

Aubin (Marius), 5, rue de Montmorency, 
Andilly (Seine-et-Oise). 

eo g .), industriel, 26, route de Lyon, Cham- 


TY. 

Balage, 33, avenue de la Révolution, Limoges. 

Baldomero (Garcia), Largo da Sé, 3, 5 andar, 
Sala 2, Sao-Paulo (Brésil). 
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Mesdames 


Rose (Mme P.), Rue C.-Dunan, Annecy. 

Saint-Quentin (la comtesse de), château de 
Garcelles, par Bourguébus (Calvados). 

Sala (la Comtesse de), 22, rue Clément-Ma- 
rot, Paris, VIIIe. 

Sauzeau (Mme), 44, rue T.-Ducos, Bordeaux. 

Schwertzler, 26,rue du Pont-des-Morts, Metz. 

Senni (Comtesse Guilio), Grottaferrata, Pro- 
vince di Roma (Italie). 

Senolile, à Jouy (Yonne). 

Senevas (baronne Andrée de), 164, rue du 
Faubourg Saint-Honoré, Paris (8°). 

Silvestre, 7, place Bellecour, Lyon, Ie. 

Silvestre (A.), Vienne (Isère). 
Sordet (G.), Grand Lancy, Genève (Suisse)- 
Tarrazi (Ch.), 91, avenue Niel, Paris (17€), et 
à Sallandières, par Vif (Isère). EP" 
Terrail (Mme P.) le Pavillon, Collonges-au- 
Mont-d’Or, (Rhône). 

Thiers (A.), 35, rue de l’Hôtel-de-Ville, 
Lyon, Ier, 

Toussin (René), villa Maitena, Biarritz 
(Basses-Pyrénées). 

Trench A. S., Villa Isam, avenue Florette, 
Menton (Alpes-Maritimes). 

Trémeau (Louise), 4, rue de Bourgogne, 
Vienne (Isère). 

Van Doren, Villa Blanche, avenue des Cot- 
tages, Vassieux (Ain). 

Vaillant (Paul), Les Perles, Barjols (Var). 

Verdet-Kléber (Robert), à Rives (Isère 

Villardière (Mme Ed. de la), 2, place Gensoul, 
Lyon. 

Vilmorin (Philippe L. de), 1, rue de la Chaise, 
Paris, X VIE, 

Vinel (Mme), rue Wilson, Cahors (Lot). 

Vivien, 5, cours Wilson, Vienne (Isère). 

Wagram (Mme la princesse de), 33, rue 
Desbordes-Valmore, Paris (16°). 

Wassif Pacha Chadi (Mme), route de Gizeh, 
à Gizeh (Egypte). 

Winslow, Villa Winslow, Cannes (Alpes- 

Maritimes). 


BIENFAITEURS 


MM. 


Balme (Prof. J.), Mexico. Apart. 1651, 
Mexique. 

Bancaud (Alfred), 74, rue du Pont-St- 
Martial, Limoges. 

Barde (M. le Comte), château de la Grézette, 
Caillac (Lot). 


Bas (C.), O. %, industriel, administrateur 


délégué de la Foire de Lyon, 3, place de 


l’Abondance, Lyon. 

Bastien (Mme Michelle), 112, rue Vendôme, 
Lyon. 

Bellefaye (V.), avenue Gambetta, 64, An- 
goulême (Charente). 

Beaumez (Valère) (Docteur), Morlanwelz 
(Belgique). 
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MM. 


Bénard (G.), horticulteur-pépiniériste, 3, 
route d'Orléans, Olivet (Loiret). 

Berger (Ad.), rosiériste, Bokau, près Aussig 
(Tchécoslovaquie). 

Bertrand, 9, rue d’Uzès, Paris (1er). 

Bernaix (P.), C. &, #3, Vice-Président de 
la Société française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses », Aux Rosiers, 6, rue 
Emile-Décorps, Villeurbanne (Rhône). 

Bier (Adolphe), rosiériste, Zwittau-Svitavy 
(Morava), R. C. S. (Tchécoslovaquie). 

Birabey (Maurice), villa Betti Ona, av. Du- 
brocq, Bayonne. 

Blum (A.), Commissionnaire en Soieries, 50, 
rue Pierre-Corneille, Lyon. 

Bobbins et Atkins, Rutherford, N.-Jersey, 
U. S 


( NE 
Borgatti (Giovanni), via Aurelio Saffi N° 20, . 


Bologne (Italie). 

Boro (Louis-Rodriguez), Casa Central Lista, 
58, Madrid. 

Botta (Pedro), Calle Bacacay 3451, Buenos- 
Ayres (Argentine). 

Buchet, 7, rue du Pont-de-Pierre, Charlieu 
(Loire). 

Burski (Bolo), jardinier en chef, 10, rue 
Novoviejska, M. 11, Varsovie. 

Butheau (Félix), 39, rue Thomassin, Lyon, Ile. 

Bzura (Stanislas), (D'), Jablonna pod Var- 
sovie (Pologne). 

Calcagno (A.), 1757 Juan Paullier, Montevi- 
deo (Uruguay). 

Camillo (André), 93, Piazza di Spagna, Rôme. 

Camps-Orfila (Juan), Jardinier, Calle de la 
Barnède N° 5, San-Adrien-des-Besses (Bar- 
celone). 

Canepari (Arthuro), via 1821, N° 18, Alles- 
sandria (Italie). 

Carret (Mme), Château-de-la-Pape (Ain). 

Carette (Dr), Ronchin-lez-Lille (Nord). 

Carrier, Vassieux, Caluire (Rhône). 

Cazzaniga (Lodovico), Corso Buenos-Ayres, 
54, Milan (Italie). 

Charbin (Me Alexandre), avocat, 29, quai 
Tiülsitt, Lyon. 

Charlin, 53, rue Molière, Lyon. 

Chassagne, #3 I, 21, boulevard Gambetta, 
Limoges. ’ ; 

Chasset (Louis, x, O. &, directeur de la sta- 
tion viticole, vice-président délégué de 
la Société française des Rosiéristes « Les 
«Amis des Roses», Villefranche-sur-Saône. 

Coblot (Dr), place Léon-Sublet, Vénissieux 
(Rhône.) 

Colombier (Léonce), O. &, vice-président 
de la Société française des Rosiéristes 
Les amis des Roses », 31, rue de la Barre, 
Mâcon (Saône-et-Loire). 

Combes (Raoul), 32, avenue Hoche, Paris (8°) 

Combes, 23, avenue Montclar, Avignon. 

Costa (Dr Antonino), Funchal (Ile Madère): 

Coulet (Docteur), Le Pradet (Var). 
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Croibier (Jean-Baptiste), &, &, C. &, €, x. 
Premier Vice-Président de la Société Fran- 
çaise des Rosiéristes « Les Amis des 
Roses », rosiériste, 301, route de Vienne, 
Moulin-à-Vent, par Vénissieux (Rhône). 

Danseizen, 61, cours Eugénie, Lyon-Mont- 
chat. 

Darlington, président de la National Rose 
Society, Park House Potters Bar (Angle- 
terre). 

Decker (Arthur N.), Ruthertford, New- 
York (U. S. A). 

Delaunay (A.), notaire, St.-Julien-de-Vou- 
vantes (Loire-Inférieure). 

Demeaux (Edmond), Vice-Président de la 
Société française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses » 8 bis, avenue de la 
Gare, Cahors (Lot). 

Deschryver, Agencia Horticola Capuchinas 
N. 16 C., Mexico (Mexique). 

Descloquemant (Henri), propriétaire à Rieu- 
lay, par Marchiennes (Nord). 

Dey (L. M.), M.N.RSS. (London), Professor 
K. P. Dey, MA, LES. 29, Lewis Sreet, 
Top Flat, Rangoon, Birmanie. 

Dor, 39, rue Scheffer, Paris, XVIe, Vice- 
Président de la Société Française des 
Rosiéristes « Les Amis des Roses ». 

Dorat (L.), &, #à, fabricant de porcelaine, 
126, av. Ernest-Rubin, Limoges (Haute- 
Vienne). 

Dot (Pedro), 7, Riera de la Salut $S. Feliu de 
Lilobregat, près Barcelone (Espagne). 
Droguet, Les Roses, 24, route de Lyon, 

Chambéry. 

Drucbert, 7. rue du Bourg Laon, (Aisne). 

Dupeyrat (Joseph), Vice-Président de la 
Société Française des Rosiéristes, Minis- 
tre plénipotentiaire, 72, avenue de Wa- 
gram, Paris (17€). 

Duringe (Paul), 32, chemin des Poncettes, 
Lyon-Point-du-Jour. 

Duvernet, Impasse Borie, Limoges. 

Edwards (V.-Horace), Casilla 3732, Santiago- 
(Chili). 

Elens (Dr), à Coursel, Limbourg (Belgique). 

Erich Enanucle) Legnano (Italie). 

Ernsterhoff (Marcel), rosiériste, 8, avenue 
des Voyageurs, Aarlon (Belgique). 

Evrard (Henri-Gabriel), commissionnaire en 
soieries, 54, boulevard des Belges, Lyon. 

Falga (José), jardinier, Carretana de Caldas 
42, Lünas de Vales (Prov. de Barcelone). 

Farland (M. J. Horace), Harrisburg, U.S. 

Farns (Antonio), Principe Asturcan, 11,San 
Bandelio de Llobregat, Barcelone (Espa- 


ne). : 

Fisuekredo (Alberto Nunes de), consul de 
Belgique, Porto (Portugal). 

Fougère (E.), O. #, président de l'A. I. C. A., 
député de la Loire, 46, cours Morand, 
Lyon. 

Foras (Mme la Comtesse de), Château de 
Thuyset, par Thonon (Hte-Savoie). . 
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Ford (James), Molben,Upper Brighton Road, 
Surbiton, Surrey (Angleterre). 

Forest (A.), moulinage en soies, 6, chemin des 
Rivières, Lyon-Vaise (5°). 

Fotty (Ch. H. Hadison), New-Jersey, U. S. 

Fred L. Atkins, Rutherford, New-Jersey,U.S. 

Frey-Collard, 57, rue de Verdun, à Mulhouse 
(Haut-Rhin). 

Galezowska (Mad.-Marie), Proszowice (Po- 
logne). 

Gaspariri (A.-F.), floriçulteur, rue Vittorio- 
Veneto, Udine (Italie). 

Gebr. Leenders (Maison), Steyl Tegelen, 
Pays-Bas. 

Gendre (J.), %, industriel, 16, rue Du- 
quesne, Lyon. 

George (A.), rue des Quatre-Vents, 1, Briey 
(Meurthe-et-Moselle), Yougouslavie. 

Gervais (François), industriel, 7, rue Grôlée, 

. Lyon. 

Gillot (François), &, horticulteur-rosiériste, 
Trépillot-Besançon (Doubs). 

Gonnet (H. de), 12, rue de Moscou, Paris (8e). 

Gouveia (de), Tenente Joao Correio, ave- 
nida Pedro Jose d’Orlellas, Funchal, Ma- 
dère. 

Grattoni (Alilio), Faculdad d’Agronomia, 
La Plata (Argentine). 

Gutierrez (César), medico, Orense (Espagne). 

Greppi (Enrico), 12, rue St-Antonio, Milan 
(Italie). 

Haydar (Esbak Van Mebusu,) Merkez Rihtim 

+ Han, 5ci kat, No. 21-22, Galata (Turquie). 

Hemmers (Me W.-G.), notaire, Heerde (G.) 
Huize Welgelegen (Pays-Bas). 

Heyraud (Alfred), cours Gay-Lussac, Limo- 

es. 

di de Freitas, Rua do Conde de Car- 
valhal, n° 20, Villa Iris, Funchal (Madère). 

Hot (François), Villa Toscane, rue Verdy- 
Béziers. 

Iwo de Bochwic, Poste Lashowicz k/Bara- 
nowicz, à Florjanow (Pologne). 

Jerez e rue 45, N° 535, La Plata (Argen- 
Line). 

-Joao Moreira dos Santos, rua do Heroismo, 
258, Porto (Portugal). 

Koemann, directeur de l'Ecole d’'Horticul- 
lure à Halsmeer (Hollande). 

Koralija (M. Douehan), chef de la poste à 
Kismanié, Delmatie. 

Laborde (J.), &, vice-président de la Société 
Française des Rosiéristes « Les Amis des 
Roses », Domaine de Migron, Biarritz 
(Basses-Pyrénées). 

Leguillon, Casilla de Correo, 1915, Buenos- 
Aires (Argentine). 

Lancelot (Antoine), fabricant de soieries, 
18 bis, montée de la Boucle, Lyon. 

La Peyre, &, Inspecteur des Contributions 

:  Indirectes, 28. rue Kléber, Périgueux. 

Laplagne, 3, rue du Chinchauvaud, Limoges. 

Lastours (de), Mme la Comtesse, 89, fau- 
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Lengard (L.), Diagonal 75, n° 1630, La 
Plata (Argentine). 

Liégeard (Gaston), :#, O. &, O. 63, proprié 
taire-viticulteur, château de Brochon, par 
Gevrey-Chambertin (Côte-d'Or). 

Mallerin (Charles), ingénieur de la Société 
anonyme des Appareils de Combustion 
Vice-Président de la Société Française 
des Rosiéristes « Les Amis des Roses », à 
Varces, par Pont-de-Claix (Isère). 

Manoel de Lima e Cunha, Praça do Marquez 
de Pombal, Funchal, Madère. 

Manterola, paseo de la Reforma n° 7, 
Mexico (Mexique). : 

Marsot (L.), :#, directeur de l'Ecole de 
Cibeins, vice-président de la Société Fran- 
çaise des Rosiéristes, par Mizérieux (Ain). 

Messih Meawad, ingénieur agronome, Met 
Ghamr (Egypte). 

Metsu, 8, rue du Marché, Lille. ; 

De Monzie, Sénateur, Maire de Cahors, à 
Cahors (Lot). 

Moreino (Dr Antoine), 203, place des Fleurs, 
Porto (Portugal). 

Morfaut (M.), 5 bis, rue des Haudriettes, 
Paris 3e. 

Munné (Blas), horticultor, Gava, province 
de Barcelone (Espagne). 


- Nicolas (E.), 61, quai d'Orsay, Paris, VII. 


Noble Valère (M.), 225, rue de la République, 
Rives (Isère). ; 

Nonin, :#,C., &, rosiériste, 20, avenue de 
Paris Châtillon-sur-Bagneux, (Seine). 
Norton (Manoel), Quinta d’Assobrallas, Rio 
de Mouro, Lihua de Cintra, Portugal. 

Olivier, instituteur à Feillens (Ain). 

Ottin (A.-A.-Guy), architecte de jardins, 
Le Portail Rouge, St-Etienne, 

Paradon (M°), notaire, 9, rue des Archers, 
Lyon. 

Pecatte (Jean), 63, rue de Saint-Quentin, 
Nogent-sur-Marne (Seine-et-Marne). 

Pépinières Ladislas Unghvary, à Cegled 
(Hongrie). 


Pitta (D' Antonio-Félix), Rua Bella di 


Sao Theago, à Funchal (Madère). 

Pradel (Henry ), banquier, Li, rue Duquesne, 
Lyon. 1 
ME fiv (Jean), 113, avenue Ernest-Rubin, 

imoges (Haute-Vienne). 


Raymondis, Léon, route d'Espagne, Perpi- 


gnan. 
Reis (José d’Abreu), administrator dele- 


grado da Cie Industrial de Portugal e. 


colonias, Rua Arameiros 11, Lisbonne 
(Portugal). 
Revel (C.), industriel, 16, chemin Saint- 
Victorin, Lyon. | 
Revol (Mme J.-L), Ambérieu (Ain). 
Richardson Wright, 19, Dest, 44 Street, 
New-York (U.-S.). ‘ 
Robert (Pierre), avenue des Roses, Soissy- 
sur-Montmorency  (S.-et-Oise). 
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Rogers (Normann), 23, Upper Richmond, 
East Putney, Londres, S. W. 15. 

Rollet (L..) (Me), Avoué, %, 12, quai des Brot- 
teaux, Lyon. 

Rossi di Montelera (Mr le Comte Dott. Er- 
nesto), 44, cours Victor-Emmanuel III, 
Turin. 

Rouïllon (Pierre), château des Violettes, 
Germigny-l'Evêque, par Triport (Seine- 
et-Marne). 

Sacerdote (Mme), 34, avenue Marceau, Paris. 

Schmitz (Felice), #4, #%, propriétaire, 14, via 
Pandolfini, Florence (Italie). 

Schwartz (André), O. &, rosiériste, 230, r. de 
Vienne, Moulin-à-Vent, par Vénissieux 
(Rhône). 

Scribner’s Son., 5 th Av. at 48th Street, 
New-York. 

Seyrol (MC), :#, avoué à la Cour, 13, rue 
Grôlée, Lyon. 
Sidoun (Dr), 21, r. A.-Dumas, Paris, XIe . 
Silvestre (CL), :#, O. &, [. 6x, »%, #4, Pré- 
sident de la Société Française des Rosié- 
ristes, « Les Amis des Roses », 7, place 

Bellecour, Lyon (II). 

Stankiewiez (Czeslaw) (Dr), 3, rue XIlota, 
Varsovie (Pologne). 

Teixera (D' Americo), Avenida Rodrigues 
de Freitas, Porto (Portugal). 

Teixera (Joaquim), Pirituba, Et. de Saint- 
Paul (Brésil). 


MEMBRES 
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Alday (J.), 16, avenue de Carthage, Tunis, 
et 27, cours Jean-Jaurès, Grenoble. 


_ Alday, pharmacien, 7, rue de l'Elysée, Gre- 


noble. 

Andrieu (Justin), comptable, 12, rue des 
Jacobins, Cahors (Lot). 

Angel (Rodriguez), 34, rue Claudio-Coello, 
Jardin de la Rose, Madrid. 

Annam (Monseigneur le Prince d’), à Gia- 
Long, El Briar (Alger). 

Antoine (Marcel), villa Cendrillon, rue de 


Normandie, Villeban-sur-Yvelte (S.-et-0.).._ 


Arles (F.), 80, 
Villeurbanne, 

Arlin, (S.), 1, quai de Bondy, Lyon. 

Artigue, pharmacien, Cahors (Lot). 

Astier, ancien député de l'Hérault, 2, rue 
Ed.-Adam, Montpellier. 

Aubry, Mainneville (Eure). 

Bacqua, pharmacien, St-Macaire (Gironde). 

Badel (Colonel), C. %, %, 28, boulevard 
Jean-Jaurès, Naney. 


rue Francis-de-Pressensé, 


|: Bailleau, Secrétaire de la Chambre syndicale 
des importateurs d’éponges de France, 
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É HN 68, av. Ledru-Rollin, Paris (12e). 
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(A.), 24, rue Grenette, Lyon. 
raham, Villa Miladry, avenue de 
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Thiébaut (Henri), Bôle, canton de Neufchä- 
tel (Suisse). 

Timsit (Joseph), 11, à .21, rue Berthelot, 
Casablanca. 

Torrès (Ramon-Enrique), rue 68 N 816 du 
Plata (Argentine). 

Toussin (René), villa Maitena, Biarritz (Bas- 
ses-Pyrénées). 

Ulmann (Mme), 30, rue Pasteur, Châlons- 
sur-Marne (Marne). 

Vaccari (D' Mario), Codigoro, Ferrata, Italie. 

Valageas (P.), 8, Basses Palisses, Limoges. 

Vermorel (Etablissements), à Villefranche- 
sur-Saône 

Vicard (Claud.), La Roseraie, Limonest (Rh.). 

Visseaux, 1, rue Vendôme, Lyon, 

Ximenis (Leandro), place de Cort, 36, 
Palma de Mallorca (Iles Bayéares). 

Walter (A.), O. %#, propriétaire-viticulteur. 
Gertwiller (Bas-Rhin). 

Walter (Louis), Vice-Président de la Société 
Alsace-et-Lorraine des Amis des Roses, 
Vice-Président de la Société Française des 
Rosiéristes «Les Amis des Roses », Direc- 
teur de la Roseraie Saverne. 

Watrin, O. %, 43, &, ©, h, 4, we, à 
Saint-Rémy-des-Landes, par Denneville 
(Manche). 

Weber, industriel, 19, rue Combe-Blanche, 
Lyon. 

Whitney (G.-C.), Winter Valley, Milton, 
Mass (Etats-Unis). 


HONORAIRES 


MM. 


Barbey (Ch.), Auvernier 61, canton Neu- 
châtel (Suisse). 

Bardot (Charles), 174, boulevard St-Ger- 
main, Paris, VIe. 

Barral (Joseph), #4, château de la Motte- 
Servolex (Savoie). 

Bardadault D La Châtre (Indre). 

Barbier (Maurice), rue Nationale, Méru 
(Oise). 

Barnéoud, 1,rue Montfleury, Versailles(Seine- 
et-Oise). 

Barrès (André), Saint-Pierre-d'Aurillac (Gi- 
ronde). | 

Barret (Jules), Ain Temouchent, 
d'Oran (Algérie). 

Barret, architecte paysagiste, Ecully (Rhône) 

Beau (Arthur), Les Gloxinas, boulevard 
Michelet, Marseille. 

Beaud (Auguste), chez M. Carrelet, à Arches 
(Vosges). d 

Bellanger (Louis), 20, rue L.-Aubin Chà- 
teaubriand (L.-Inf.). 

Benetière, Le Coteau (Loire). 

Berloty Œ) %, notaire, 2, place de la Bourse, 
Lyon, Ile, RFA 

Bernades Rosa (J.), directeur de la succur- 
sale de la Banque du Portugal, à Porto, 
Rua du Paz, 221, Porto (Portugal). æ 


prov. 
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Biron (Eugène), 65, rue L.-Pasteur, Mont- 
St-Aignan (Seine-Inférieure). 

Boehm (J.), Blatna Checy (Tchécoslovaquie). 

Boileau, Inspecteur des Eaux et Forêts, 
43, rue de l'Ouest, Castres (Tarn). 

Bonduel (Octave P.), Alsina 2080, Buenos- 
Ayres (République Argentine). 

Bonnesœur, 6 bis, boul. des deux Com- 
munes, Nogent-s.-Marne (Seine). 

Bordage (R.), 165, rue des Ecoles, Moulin-à- 
Vent, Vénissieux (Rhône). 

Bordy (Léon), à Renan, par Oran (Algérie). 

Bossert (Mme Louis), à Barr (Bas-Rhin). 

Bossert (P.), notaire, 1, rue des Jardiniers 
à Epinal (Vosges). 

Boucher, 98, avenue Berthelot, Lyon. 

Boudler (Jos.), rosiériste, Mamer (Luxem- 
bourg). 

Boueyre, 41, rue Casimir-Ranson, Limoges, 

Bouquet (Pierre), 5, rue David-Comby, 
Belleville-sur-Saône (Rhône). 

Bourgeois (Henri), Cormoranche-sur-Saône 
(Ain). 

Bournique (Paul) à Saverne. 

Bourriquet, 34, rue de la Mauvendière, 
Limoges. 

Bourgarel, commissionnaire, Philippeville 
(Algérie). 

Boutin (René), O. #, horticulteur, 50, rue 
de l’Arc-de-Triomphe, Saintes (Charente- 
Inférieure). 

Bouyssou (M°), notaire, Cahors (Lot). 

Brange, 24, rue Grenette, Lyon. 

Bretillon (Emile), rue du Valleroy, Joinville- 
sur-Marne (Haute-Marne). 

Brigode (Jule;), 5, place Communale, à 
Fayt-les-Manage (Belgique). 

Brognard (Lucien), 16, rue Gambetta, Lille- 
bonne (Seine-Inférieure). 

Brossard, 91, rue de Paris, Orsay (S.-et-Oise). 

Brouchier (André), 45, cours Pierre-Puget, 
Marseille. 

Brun (E.), président de la Société Horticole 
Dauphinoise, 3, rue Voltaire, Grenoble. 

Bruttin (Edm.), route du Rawil, Sion, Va- 
lais (Suisse). 

Buchet fils, Vice-Président de la Société 
française des Rosiéristes « Les Amis des 
Roses », Compagnie générale des mines 
d'Ostricourt, à Oignies (Pas-de-Calais). 

Buée, 3, place Paul-Verlaine, Paris, XIII. 

Bugeya (René), « Villa Fleurie », Cinq Fon- 
Laines, Bougie (Algérie). 

Buisman (G. A. H. et Fils), rosiéristes, à 
Heerde (Hollande). ! 

Burtin (Paul), 105, rue Vendôme, Lyon. 

Butruille, professeur honoraire du Lycée, 
19, cours J.-Péricaud, Limoges. 

Calméjane-Course (Mme), à Cahors (Lot). 

Caristie-Martel (Mme), #, La Muse des 
Armées, fondatrice de France-Belgique, 
de la Comédie Française, 139, rue Scheffer, 
Paris (16€). 

Carré (J.), Docteur, Etais-la-Sauvin (Yonne). 
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Carriat (C %), horticulteur, Antibes (Alpes- 
Maritimes). 

Casse (Léon), 5, rue Carnot, Chalon-sur- 
Saône (S.-et-L.). 

Cattenoz (M. le Lieut.), directeur des aff. 
indigènes, Rabat (Maroc). 

Chagny, 17, rue de la Levée, Saint-Laurent 
(Ain). 

Chaland (Ennemond), La Renaudière, par 
Saint-Chamond. 

Chalende, professeur et chef de culture, 
15, avenue H.-Bordier, Petit Sacconnex, 
Canton de Genève (Suisse). 

Charlas (L.), à Domène (Isère). 

Chatoux (Antoine), 21, cours Lafayette, 
Lyon, VIe. 

Chaufray (Mme Jeanne), 43, rue Vieille- 
Monnaie, Lyon. 

Chaunier (Me A.), avocat à la Cour, 24, rue 
Auguste-Comte, Lyon. 

Chaussebourg, professeur à la Société de 
Beauvais, Beauvais (Oise). 

Chauvelin (Mme la marquise de), villa Laro- 
chejacquelein, Noirmoutiers (Vendée). 
Chesnel, 295, avenue Jean-Jaurès, Lyon, 7e. 
Chevigné (M. le Comie de), 47, avenue 

d'Iléna, Paris, 16e, 

Chevry (René), 18, Grande-Rue, Nogent-en- 
Bassigny (Haute-Marne). 

Cipria Camprubi, Nadal, San-Juan-Despi, 
par Barcelone (Espagne). 

Clatz (Madame), à Aytré (Charente-Inf.). 

Clauzel (Clément), négociant en tissus nou- 
veautés, à Sarlat (Dordogne). 

Coillot, vétérinaire, à Houdain (Pas-de- 
Calais). 

Col (Mile Lucie), chez M. Dupuis, 14, chemin 
de la Vire, Crépieux-Caluire (Rhône). 
Colson (Henri), Montégnée-les-Liège (Bel- 

gique). 

Combes, avenue Bérenger, Ecully (Rhône), 

Compagnie horticole, agrico'e, portugaise, 
rue Azevedo Albuquerque, n° 5, Porto 
(Portugal). 

Comptoir français de l’Azote, 15, place 
Bellecour, Lyon. 

Cons (Camille), pharmacien, 12, rue des 
Ecoles, Chambéry. 

Coquelet (Jules), 6, rue de la Victoire, Paris, 9e, 

Cordier (Gabriel), Régent de la Banque de 
France, 155, boulevard Haussman, Pa- 
ris (8°). 

Cossoul, 8, avenue Wagram, Paris, VIII. 

Costa (Eudora Ramos), Sao Joao da Boa 
Vista Et. de Saint-Paul (Brésil). 

Coste (H. de), château de Pommaréde, Cas- 
tres (Gironde). 

Cote (Jean), 19, cours Morand, Lyon. 

Coulombel (A.), Brocourt, par Liomer 
(Somme). 

Couplet-Boulonque (Mme), Marchiennes- 
Ville, rue d'Anyisturre (Nord). 


* Cuzin (Mme), 3, rue Mably, Grenoble. 
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Dallery, 21, place Amiral-Courbet, Abbe- 
ville (Somme). 

Debrieu (P.), rue Gantès, faubourg Bou- 
langer (Oran). 

Defontaine (E.), à Harbonnières (Somme). 

Delabarre (Armand), 6, rue Ste-Venise, Biho- 
rel-les-Rouen (Seine-Inférieure). 

Delafon (Jacques), #, administrateur délé- 
gué du Comptoir parisien d'engrais et de 
produits chimiques, 68, rue de la Folie- 
Méricourt, Paris, XIe, 

Delafon (Maurice), 14, quai de la Râpée, 
Paris, XIIe. 

Delmas (Dr), propriétaire de la Roseraie de 
Saint-Jean, Antibes (Alpes-Maritimes). 
Delignières (Longuet), à  Acheux-en-Vi- 

_ meu, par Valines (Somme). 

Delrieu (Georges), négociant en vins, 5, bou- 
levard Baudin, Alger. 

Deproy (Paul), Villeneuve-Saint-Germain, 
par Soissons (Aisne). 

Die rich Alfred, sous-directeur de la Ro- 
seraie de Saverne (Bas-Rhin). 

Ditta (Fratelli Tonti), Rimini, Piazza Luigi 
Ferrari (Italie). 

Dobel (R.), rédacteur à læ Préfecture de 
l'Oise, Beauvais. 

Deville ingénieur agricole, chef du bureau 
régional d'Etudes sur les engrais, 
20, avenue Maréchal-Foch, Lyon. 

Dor (Mme Pierre), 63, rue Paradis, Marseille. 

Droux (Jos.), 91, avenue de Perolles, Fri- 
bourg (Suisse). 

Dubibe, expéditionnaire des P, T. T., 2, rue 
Champrel, Alençon (Orne). 

Duchène, 2, cité Trévise, Paris, IXe. 

Duchet, secrétaire de la mairie, Ecully 
(Rhône). 


_ Duperrex, Directeur de l'Ecole de l'Horti- 


culture, de Chatelaine, Genève. 

Dupont, 31, rue Bolivar, Paris, XIXe. 

Dupuy (H.) Villeneuve-sur-Yonne, Yonne. 

Duret (F.), horticulteur, 72, Esquina, 9, La 
Plata (Argentine). 

Dussart (R.), 91, rue de l’Epinette, Tourcoing. 

Duvernay (le docteur Marcel), à Valentigney 
(Doubs). 

Engel, 6, rue Hoche, Châtillon-sous-Bagneux 
(Seine). 

Einar-Erslew, 8, Korsgade, Copenhague 
(Danemarck). 


Fabre (Jean) de Massaguel, Château de la 
Bastide, Dourgne (Tarn). 

Faignaërt, Le Clos des Roses, Pavillon-sous- 
Bois (Seine). 

Fargeau (Raoul), rue G.-Mahoudeau, 4, Tours, 

Faucouneau, propriétaire, Caudrat (Gironde). 

Fayolle (Alexandre), O. &, directeur du 
journal La Métallurgie, membre de la 
Société des ingénieurs civils, 21, rue des 
Vignes, Le Perreux (Seine). 

Fernandez (Ernesto), rue Gabriel Perena de 
Castro 86, Braga, (Portugal). 
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Ferraton (L.), Les Roses, Saint-Martin-en- 
Coailleux (Loire). 

Filhohl (Marcel), maire de Cassagues (Lot). 

Flamand (Mme), Antiquaire, 7, rue Auguste- 
Comte, Lyon. 

Forestier (.J.-C.-N.), :#, O. &, conservateur 
honoraire des promenades de la Ville de 
Paris, 1, avenue Alphand, Paris (16°). 

Forget (Guy), rue des Casseaux, Villebon- 
sur-Yvette (Seine-et-Oise). 

Fortein-Valen, à Valvaag (Norvège). 

Fournet (Flavien), à Sarrazac, par l'Hôpital- 
Saint-Jean (Lot). 

Froehlich, Pépimériste, chemin Rosière. 
Chailly-sur-Lausanne (Suisse). 

Fromin (Alexandre), rosiériste, Correro N.10, 
Casilla N. 22, Santiago (Chili). 

Fruhinsholtz (Ad. Fils), 77, rue du Montet, 
Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Fucks, Inz, S., Modlinska, Varsovie X, 
(Pologne). 

Gaiïllat, 9, place de la Croix-Rousse, Lyon. 

Gaillard (Ph.), Fleurieu-sur-Saône (Rhône). 


Galy, 60, rue E.-Liais, Cherbourg (Manche). - 


Gamba (Francesco Arr.), Pretore, Legnano, 
Milano (Italie). 

Gaulier, huissier, Chatillon-en-Bazois(Nièvre) 

Gay (Claudius), maire de Thoissey (Ain). 

Gaymard (Frédéric), vice-président de la 
Société d'Horticulture et de Botanique 
des Bouches-du-Rhône, 4, place d’Arvieux, 
Marseille, 

Gelindo Grattoni, chef jardinier du Swifl- 
Golf-Club, Estacion Ringuelet, T. C. Sud 
(Argentine). 

Genest-Barge, 8, marchand grainier, 2, rue 
de la Barre, Lyon, Ile, 

Getting (Mme), 3, avenue Bugeaud, Paris. : 

Giacomasso (Fratelli), &, rosaicultori, specia- 
listi, Via Rubiana, 16, Torino, Teoriera. 
(Italie). 

Ginot (Joseph), Président de la Société géné- 
rale d’Horticulture de la Loire, 7, rue 
Alphonse-Fochier, Lyon, Ile. 

Girard, nouveautés, rue St James et ‘place 
du Marché, Cahors. 

Gluck, 13, rue Laurent-Gaudet, Le Ches- 
noy (S.-et-0.). : 
Godfrain, propriétaire, 118, rue de la Fon- 

taine, Paris, XVIe. 

Gonon (Docteur), 32, quai Michelet. (Chalon- 
sur-Saône). 

Gratama frères et Cie, rosiéristes à Hoo- 
geve (Hollande). 

Grimm, directeur des, parcs el jardins de 
la Ville de a 

Guibert (Louis fils), Directeur du pensionnat 


de St-Lambert, O. #3, &, St-Lambert, 
par Chevreuse (Seine-et-Oise). 

Guignard (Louis), &, #, Secrétaire général 
de la Société d'Horticulture de la Haute- 
Vienne, 12, rue Pierre-Courteys, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Guigon, 104, rue de l’'Hôtel-de-Ville, Lyon. 
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Gulden, Mônchstrasse 8, Nürtingen, Wttbg, 
(Allemagne). 

Guyot, à Colonia (Uruguay). 

Hakins (A.), Tripoli Marine (Syrie), B. 
n° 23. 

Hamon (P. Fils), avenue Villebois-Mareuil, 
Montaigu (Vendée). 

Hauser (Victor) fils, rosiériste, à Vaumarcus, 
canton de Neuchâtel (Suisse). 

Heiïzmann (Emile), rosiériste à La Crottaz, 
Vevey, canton de Vaud (Suisse). 

Hemptinne (Fernänd de), rentier, Somzée, 
par Laneffe (Belgique). 

Herring, Villemoesgade, 42, Copenhague 
ea à 

Hornecker (J.), Greffier de justice, Pré- 
sident de la Société des Amis des Roses de 
Bischheim, 1, rue des Fleurs, Bischheim 
(Bas-Rhin). 

Hot, 21, rue Gay-Lussac, Paris, 5°. 

Hurez (Louis), Directeur du service com- 
mercial des mines d’Ostricourt, à Oignies 
(Pas-de-Calais). 

ie (Claude), 10, quai Riondet, Vienne 


re). 
danger (Albert), 154, rue Legendre, Paris, 


Jeandet (Mademoiselle), Villars-les-Dombes 
(Ain 

Jenné Œd. administrateur délégué, Bras- 
serie de Sochaux (Doubs). 

Joatton (Jos.), 36, boulevard de la Croix- 
Rousse, Lyon. 

Joly (Mile Y.), 5, rue Coq-E Iéron, Paris (127). 

Jouin (E.), Villa des Roses, Marly, Moselle. 

Jouin (Jules), directeur des Etablissements 
Simon frères, 93, rue de Strasbourg, Metz. 

Joubert (A.), #4, 8, rue Beudant, Paris, 
XVIIe 


(Mme), avenue de l'Eglie, Eaubonne, 
S.-et-0.). 
Kanjiro, Olkamoto-Nabeshima, Fushimi- 
cha, Kyoto (Japon). 
Ketten frères, rosiéristes, 
(Grand-Duché). 
Klein, 9, rue Brown- -Sequard, Paris (KV). 
Kynodief (N.-L.), 148, Promenade de la 
keine Nazli à Alexandrie (Egypte). 
Laborderie [Mme F.), avenue Victor-Hugo, 
St-Céré (Lot). 

Labrosse, propriétaire à Brullioles (Rhône). 

Labroue (Mme Marcel), à Gourdon (Lot). 

Lacaze (Gaston), 8, boulevard d’'Haussez, 
Mont-de-Marsan (Landes). 

Lacombe, 72, rue de Talence, Bordeaux. 

Lagorgette (Pierre), 8, rue Chaptal, Am- 
boise (Indre-et-Loire). 

Laffont, Er des Postes et Télégraphes, 
à Cahors (Lot 

® Lambert (Pierre), rosiériste, Trier-St-Marien, 
(Allemagne). 

= Lamesch, ‘rosiériste, Dommeldange (Grand 

: Duché du PRRUTnE 
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Lang-Catherinot (Mme) porceliine, Ville- 
dieu (Indre). 

Largeteau (P.), à Cézac, par Cavignac 
(Gironde). 

Larroquette (Prosper), chalet Larroquette, 
Biarritz (Basses-Pyrénées). 

Launay-Lebailly, 52, rie Gambetta, Le Mans. 

Lavaysse, administrateur adjoint de Ja 
commune de Okbou, Constantine (Algérie). 

Lavenir (Ph.), &, architecte-paysagiste, vice- 
président de la Société Française des 
Rosiéristes « Les Amis des Roses », 43, rue 
du Souvenir, Lyon, 5°. 


Laxague (Jean), villa Pia, Bayonne. 

Lebrasseur (M. l’Abbé), curé de Fleury-la- 
Forêt (Eure). 

FR (Michel), Saint- Pierre-Eglise (Man- : 
che) 

Leclerc (.J.), capitaine en retraite, Ry (Seine- 
Inf.). 

Leenders (Mathieu), rosiériste, à Steyl- 
Tegelen (Hollande). 

Lefèvre (Louis), avenue Charras, Clermont- 
Ferrand. 

Lemée (Charles), 85 bis, rue du Général- 
Buat, Nantes (Loire-Inf.). 

Leroy (M£), notaire, au Bourg, Mulsanne 
(Sarthe). 

Léonardo (Eliz), Vice-Rector del Liceo di 
Valparaiso-Correo, 3, casilia 3389, Valpa- 
raiso (Chili). 

Lidoreau, 9, rue Louis-Bonnet, Paris, 11°. 

Lloren (Ramon), Primilido Pinz, N. 4, Ali- 
cante (Espagne). 

Lonfier, (Louis, à Gournay-en-Bray (Seine- 
Inférieure). 

Lordereau (Mme), Ile-de-Brehat (Côtes-du- 
Nord). 

Lottin (Julien), 8, rue Basse-Ruelle, Alençon 
(Orne). 

Louchard, directeur de l'Ecole spéciale pro- 
fessionnelle, Bruay-en-Artois (Pas-de- 
Calais.). 

Lucius (Mme Vve E.), 20, avenue Jules-Ja- 
nin, Paris (16e), et villa Lucius, à Vauer és: 
son (Seine-et-Oise), 

Luc (Robert), Saint-Vallier (Drôme) 

Machenaud (M.) le Commandant, 20, rue 
P.-Raymond, Limoges. 

Maestracci, préfet honoraire, 54, rue Giof- 

. fredo, Nice. 4 

Maillard (Henri), 91, boulevard Berthier, 
Paris. XVIIe, 

Mandelli (Mme), orfèvrerie-bijouterie, Ca- 
hors (Lot). 

Manrique (P.), Calle del 18 de Julio N. 2, 
Tacubaya D. F. (Mexique). | 

Martin, ingénieur, Pierre-de-Bresse (Saône- 
et-Loire). 

Masquelier (Mme), 26, rue du Chant-des- 
Oiseaux, Mulhouse. 


Matzinger (Henry), pra Cologny, Lie + + 
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Maufroy (Mme), à Wariville, par la Neu- 

_ ville-en-Hez (Oise) et 14, rue Rocham- 
beau, Paris (9e). 

LLr co rm 168, rue Saint-Denis, 
Paris, (10e 

Mercier (Mme), villa Marie-François, Tron- 
get (Allier). 

Meyer (Colonel Nicolas), vice-président de 
la Société française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses », maire de Villers- 
Farlay (Jura). 

Meyer (Jean, Fils), villa Valrose, Pech de la 
Pomme, Béziers. 

Meynely (Marius), instituteur, Beaurevorr 
Aisne). 

Meyssounasse, à Visan (Vaucluse). 

Michiels frères, ingénieurs-architectes-paysa- 
gistes, pépinières de Montaigu (Belgique). 

Milhaud (Georges), 6, rue Galibert-Ferret, 
Mazamet (Tarn). 

Montagne, huissier, 12, cours Gambetta, 
Lyon. 

Moimard (René), notaire, Coulonges-sur- 
l’Aulize (Deux-Sèvres). 

Molembaix (Baron de), château de Saint- 
Etienne-Vallée-Française, à St-Etienne. 
Vallée-Française (Lozère). 

Montaigu (le comte Hubert de), 10, rue Geor- 
ges- ie, Paris, XVI. 

Morand (A.). Le Chatelard (Savoie). 

Moreira Alfredo da Silva & Filhos, horticul- 
teurs, 5, rua do Triunfo, Porto (Portugal). 

Moulin, 7, rue de la Station, Epinay-s.- 
Orge ( Séine-et-Oise). 


Mukherji (D' S.-D.), 3, Palit Street, Bally- 


gunge, Calcutta (Indes). 
Murat (Léon), propriétaire à Artys, près 
Cahors (Lot). 


 Nadaud (P }), négociant en vins, Sauviai-sur- 


Visge (Haute-Vienne) 


| Nappey (Mme Léonel) scierie, Pont-de- Roide 


(Doubs), 
Naud (Mlle Marie-Louise), Le Canton, à St- 
Martin-de-Laye, par Guîtres (Gironde). 
Necker, Satigny, canton de Genève (Suisse). 


. Neury (Laurent), professeur d’horticulture, 


Chateauneuf Sion, Valais (Suisse). 
Nibaut (Alban), Saint-Pierre-d'Aurillac (Gi- 


.. ronde). 
Nicolai (M.), conseiller municipal, Cahors 


(Lot). 
Nicolas (J.-H.), vice-président de la Société 
Française des Rosiéristes « Les Amis des 
. Roses », C/o Jackson’s Perkins Co Newark, 
; New-York (Etats-Unis). 
Nocton (Gaston), 9, rue de la Belle-Vierge, 
Verdun (Meuse). 
_ Nougarou, Epicerie centrale, 3, rue de la 
Mairie, Périgueux. 


 Oberthur René), %#, imprimeur, Rennes 


Ille-et-Vilaine). 


oi son (M.-A.), 1580, Hillside, Av. Oakland 


| Nursery by, Victoria, B. C. Canada. 
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Ohn Maï:io dz Cunha Motta, horticulteur. 
rua de Neva Cintra, 38, Porto (Portugal). 

Oldano (L.), 74, boulev. Magenta, Paris (10€). 

Ollive (J.-B.), Ferme de l’Erdonnière, Pont- 
Rousseau (Loire-Inférieure). 

Ossen (R.-A.),n 11, rue Emile-Gilbert, Pa- 
ris, XIIe. 

Op de Beeck fils, horticulteur-rosiériste, 
Putte-lez-Malines (Belgique). 

Paillet (Ch.), 3, rue Saint-Antoine, Etapes 
(S.-et-0.). 

Pagnier As, Comptoir Linier, Vervins 
(Aisne). 

Parazines (Louis), comptable, 4, cours de 
la Chartreuse, Cahors (Lot). 

Pardinas (Domingo), Calle Rosellon, 258, 
pral, Barcelone (Espagne). 

Psrmenier, 44, rue Rouge, Uccles-les- 
Bruxelles (Helgiq que). 

Paul (Nicolas) Oranesti, gare de Golesti 
(Roumanie). 

Pauthier, villa Denise, Fontaine-Ecu, Be- 
sançon. 

Peixoto (Rodrigo), Banco Lisboa et Açores, 
rua de Oura, Lisbonne (Portugal). 

Pelletier (Jean-Baptiste), propriétaire, à Ver- 
ruyes (Deux-Sèvres). 

Pennock (Samuel), 1612, Ludlow Street, 
Philadelphia, P. A. (Etats-Unis). 

Peraudin, 3, rue des Capucins, Dijon (Côte- 
d'Or). 

Perriolat, 25, cours Morand, Lyon, 6e. 

Perrignon, chirurgien-dentiste à Mâcon, 
(Saône-et-Loire). 

Perraudin (Georges), boulevard de la Liberté, 
Mâcon. 

Pernaut-Caron, Constructeur, 504, route 
de Rouen, Amiens (Somme). 

Petit (Louis), géomètre, Beja (Tunisie). 

Peyron (Francois), 6, rue Clos-Bey Grenoble. 

Philippe se directeur honoraire des 
125 , 39, rue Saint-Laurent, Beauvais 
(Oise). 


Piérard (MM. G.) et A. Godfroy, rosiéristes, 
Francorchamps (Belgique). 

Poisson (Albert), Frottey-les-Vesoul (Hte- 
Saône). 

Peizat, 26, rue Sala, Lyon, Il. 

Portal (E. ), Côte de l'Héritage, Montauban. 

Pothin (Jean), 9, rue Vaudrey, Lyon. 


Prévost (Mme), château de Vobogen, par 


Bièvres (Seine-et-Oise). 

Pury, horticulteur, 19, rue de Neuchâtel, 
Yverdon (Suisse). 

Pyle (Robert), président de « The Conard and 


Jones C° », West Growe, P. A. (Etats- 


Unis). 


se. (Mme), Ty-Coz, Petit Bois, Toulon £ 


Queuzin, 29, avenue Bellevue, Nice. 


Quinard, route de Toulon, à Blanzy Ce à 


et-Loire). 


Ms te av. Eu Paris qe 





19 
1€ 


MM. 


Radaelli (Angelo), horticulteur fleuriste, 
12, rue Manzoni, Milan (Italie). 

Ribeaupierre (de), 115, rue du Lac, Clarens 
(Suisse). 

Richard (Aimé), viticulteur, 13, rue Feraud, 
Trets (Bouches-du-Rhône). 

Richard (S.), sous-directeur aux Abbatoirs 
à Dijon. 

Rijoff (y, Villa Marie-Antoinette, quartier 
Rigaudi, Menton (Alpes-Maritimes). 

Rivoire (Philippe), #, O. &, »#k, vice-prési- 
dent de la Société française des Rosié- 
ristes « Les Amis des Roses », marchand 
grainier, 16, rue d'Algérie. 

Rod Junker, rosiériste, Cologny, près Genève 
(Suisse). 

Rolland (Dr Gilbert), Pont-de-Claix (Isère). 

Romain, villa Nice Flore, rue d’Aunis, 
Rabat (Maroc). 

Romain (0.), rue de Provence, Rabat (Ma- 
roc). 

Er bee Buisson (Mme la Comtesse de), 

rue Professeur-Demons, Bordeaux. 

Rossignol (G.), Capitaine de frégate, Villa 
Saint-Michel, Carthage (Tunisie). 

Rouillat, généalogiste, 10, rue de l'Etoile, 
Le Mans. 

Roullet (Mme), villa Joyeux abri, la Mala- 
dière, par Condrieu (Rhône). 

Roumeau (Ph.), Bellerive (Allier). 

Roy (P.), 302, rue Victor-Hugo, Tours. 


Sabran (Francis), Château de Bregançon, . 


par Bormes (Var). 

Sabsunthara H. S. 1126 Sampeng Street. 
Bangkok (Siam). 

Sarramiac (Oswald, Mme), Puymirol (Lot- 
et-Garonne). 

Savarin (Louis), chemin du Foyer-Familial, 
13, Les Cras par Besançon. 

Schiesselé, #, avocat, conseiller général, 
maire de Saverne, Saverne (Bas-Rhin). 
Schlumberger (Gabriel), 45, rue Brubach, 

Mulhouse (Haut-Rhin). 

Schott (Eugène), 59, route de Montesson, Le 
Vésinet (Seine-et-Oise). 

Schraven (Henri), horticulteur, Lottum, bij 
Venlo (Hollande). 

Selva (Juan B.), rue Pellegrini, 450, Dolores 
Pr., Buenos-Ayres (Argentine). 

Sézary (Laurent), O. &, RENE 9, quai 
Louis-Pasteur Sète (Hérault) 

Sidour (Dr Ernest), 21, rue A.-Dumas, Pa- 
ris (XIE). 

Siron (Maurice-F.), allées La Fontaine, à 
Vigneux-sur-Seine (Seine-et-Oise). 

Siret, vice-président de la Société Française 
des Rosiéristes « Les Amis des Roses », 
‘22, rue de l'Indépendance, Ste-Savine 
Aub e). 

Solandt (E.), secrétaire de la Société Horti- 
ru À Dauphinoiïse, 10, rue Montorge, Gre- 
2e le. 

upert et Notting, rosiéristes, Luxembourg 
(Grand Duché). : 
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Taitot (Georges), %, %, Chef de bureau à 
la Préfecture de Mâcon (Saône-et-Loire). 

Tassart (Me), avocat à Cahors (Lot). 

Teixera Americo (Docteur), avenida Rodri- 
gua de Freitas, 164, Porto (Portugal). 

Terrier (Jules), 52, faubourg d'Angoulême, 
Limoges (Hte-Vienne). 

Terouanne (Max.), La Grande-aux-Perriers, 
Chambray-les-Tours (Indre-et-Loire). 

Tétard (Général Charles-Georges), 40, rue 
de Echiquier, Paris, Xe 


Thévenard, à Butry, par Auvers-sur-Oise_ 


(Seine-et-Oise). 

Thévenon (Médecin-Dentiste), Sion (Valais) 
Suisse. 

Thomas (Joseph), Colonel d'artillerie en 
retraite, Chargey-le-Gray (Hte-Saône). 
Thomas (Victor), 27, rue Maréchal Gérard, 

Nancy. 

Tillier (L.), ancien architecte paysagiste, 
6, rue Monsieur, Paris (7€). 

Truffaut (Georges), O. &, €3, #4, ingénieur 
chimiste, 90 bis, avenue de Paris, à Ver- 
sailles (Seine-et-Oise). 

Unternahr Vinay (Mme), Villa La Roseraie, 
La-Tour-de-Salvagny (Rhône). 

Urbain (E.), docteur es Sciences, 6, rue 
Liautey, Paris. 

Vachoux (Philippe), 16, rue Jacques-Dal- 
phin, à Carouges (Genève). 

Van den Berg (M. A.), Le Pigeonnier, Châ- 
teauroux (Indre). : 

Vandewalle, (F.) 31, rue Faidherbe, Lille. 

Van Oost (Georges), Château de l’ Ast, Huysse 
(Belgique). 

Vasseur, architecte-paysagiste, à Sauxillanges 
(Puy-de-Dôme). 

Vaulgrenant (Général de), vice-président de 
la Société Française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses », Commandant le 8e 
C. A. Dijon. 

Verschuren (H. A. et Sons), rosiéristes, Haps 
(Hollande). 

Vidal-Galland, Président de la Société d’agri- 
culture du Puy et de la Haute-Loire, Le 
Puy (Haute-Loire). 

Vidal (Mme), rue Maréchal-Foch, Cahors 
(Lot). 


Vignaud (Gustave), 80, rue de Chinchau- 


vaud, Limoges: 

Vilmorin - Andrieux, Verrières-le-Buisson, 
(Seine-et-Oise). 

Villeneuve, 12, rue des Arènes, Limoges. 

Vincent (L.), ‘sous-directeur de la Compa- 
gnie des docks, 8, place de la Joliette, 
Marseille. 

Wadih M. Charobim, Dr ès sciences, 3, 
Charch Der EI-Niabia, Le Caire, 

Walther (Mme),49, rue de Courcelles, Paris, 8e, 

Weïbel, propriétaire, château de SL 
par Roche-les-Beaupré (Doubs). 
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Williams, château de Veyrières, Concorès 
(Lot). 
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Wuilloud (Docteur H.), ingénieur-agronome, 
Sion, Valais (Suisse). 
Wyss (E.), les fils de Fr. Wyss, Soleure (Suisse). 
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Adrion, horticulleur, 118, avenue du Teil, 
Montélimar (Drôme). 

Auché (Clovis), horticulteur, à Castelmoron- 
sur-Lot (Lot-et-Garonne). 

Aupol, fleuriste, rue Lafond, Lyon. 

Aussel (Nicolas), horticulteur, La Floride, 
Antibes (Alpes-Maritimes), 

Bahaud (A.-Donatien), 106, rue de Cha- 
lartres, Nantes (Loire-Inf.). 

Bailly (Henri), pépiniériste, rue du Transvaal 
Dijon (Côte-d'Or). 

Balloy, horticulteur Marché central, Stalle 
99, Casablanca (Maroc). 

Baltet, pépiniériste, Troyes (Aube). 

Barbier (René), de la maison Barbier et Cie, 
16, route d’Olivet, Orléans. 

Barbier (Albert), 2%, C. &, de la maison Bar- 
bier et Cie, pépiniéristes, 16, route d’Olivet 
Orléans. 

Barberas (E.), horticulteur-rosiériste, Au 
Chalet des Rosiers, Fléchambault-Reims 

. (Marne). 

Baratte (L.), rosiériste, Mesnil-Baclay, par 
Livarot (Calvados). 5 

Baudrier (Paul), rosiériste, Grisy-Suisnes 
(Seine-et-Marne). 

Becker (André), #8, architecte de jardins, 
avenue Vauban, Mulhouse (Haut-Rhin). 

Bécigneul (J.), pépiniériste, Nantes (Loire- 
Inférieure). 

Bégault-Pigné, rosiériste, Doué-la-Fontaine 
(Maine-et-Loire). 

Bel (Jean), pépiniériste-rosiériste, 216, route 
de Vénissieux, Vénissieux (Rhône). 

Bel, ÿ, (Pierre-Vincent), rosié iste, 216, route 
de Vénissieux, Vénis:ieux (Rhône). 

Bellefaye (Fernand), horticulteur, rosié- 
riste, 402, rue de Périgueux, Angoulème. 

Beney, O. &, marchand grainier, 36, quai St- 
Antoine, Lyon. 

Berthollet, horticulteur, route de Murviel, 
à Béziers (Hérault). 

Bertaud (J.-B.), horticulteur, impasse Clos- 
Moreau, Limoges (Haute-Vienne). 

Biessy, &, horticulteur-fleuriste, 23, place 
Bellecour, Lyon. 

Bizet (J)., Tavernolles, par Brie et Angon- 
nes (Isère). 

Blineau, horticulteur, avenue de la Tannerie, 

- Nantes. 

Bodin, 71, rue Louis-Borel, Beauvais. 

Bonnet (A. et fils), paysagistes, 3, rue Guillet- 

-de-la-Broisse, Nantes (Loire-Inférieure). 

Bonnin, horticulteur, La Côte-d'Azur, Ca- 

. sablanca (Maroc). 4 

Boucreux (Georges), &, rosiériste à Grisy- 

Suisnes (Seine-et-Marne). 
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Bourne, Etablissement H. Guillot, rosié- 
riste, Saint-Marcellin (Isère). 

Bouvier, horticulteur, au Grand-Lemps 

(Isère). 

Brault (Alexandre), directeur de la Société 
civile des Pépinières André Leroy, 186, 
rue Létenduère, Angres. 

Brenier (Claudius), &, horticulteur à Aube- 
rives (Isère). 

Brevet (Alexis), C. &, pépiniériste, Charbon- 
nières (Rhône). 5 
Briolais (Louis) fils, horticulteur, à Sainte- 

Foy-la-Grande (Gironde). 

Brisson (Eugène), rosiériste, Grisy-Suisnes 
(Seine-et-Marne). 

Brun (Baptiste), horticulteur-rosiériste à 
Montagny (Loire). 

Bruneau, horticulteur, 78,r.Scarron,Le Mans, 

Buatois (Emmanuel), #, rosiériste, rue E.- 
Petit, Dijon. 

Buchet (Jules), &, horticulteur-pépiniériste, 
Montagny (Loire). 

Buffard (Paul), rosiériste, 7, rue du Bienfait, 
Brie-Comte-Robert (Seine-et-Marne). 

Cagnoni (A.), route de Pessicart, Nice. 

Caillol (P.), 254, avenue du Prado, Marseille. 

Capdepuy (fils), Villa Maïtea, Arcachon 
(Gironde). 

Carme (Joseph), horticulteur, 48, rue Saint- 
Maurice, Lyon. 

Carron, négociant en grains, 44, rue Victor- 
Hugo, Lyon. 

Cassagnes (Georges), Rosiériste, Montbrison 
(Loire). 

Cassegrain (René), #4, Directeur des grandes 
roseraies du Val-de-la-Loire, 29, avenue 
Dauphine, Orléans. 

Cauchoix-Desfossé et Fils, horticulteurs- 
pépiniéristes, Orléans. | 
Cavanat, horticulteur, 10, rue de Champgil, 

Chamalières (Puy-de-Dôme). 

Cazaux (Raymond), horticulteur, Villa Per- 
zola, Arcachon (Gironde). : 

Chaltes (Joseph), rosiériste, à Plantières-les- 

. Metz (Moselle). 

Chambard (César-Antoine), O. &, vice-prési- 
dent de la Société Française des Rosiéristes, 
Parilly, Vénissieux (Rhône). 

Champion, rosiériste, Châlons-sur-Saône. 

Champron (R.), rosiériste, 288, boulevard 
Pinel, Lyon. 

Charpenet (Léon), rosiériste, rue du Port, 
quartier Cyprian, Villeurbanne. 

Charret (Marcel) aux Noirs, Etroussat (Allier) 

Chassat (Pierre), rue de la Fauconnerie, 
Doué-la-Fontaine (Maine-et-Loire). 

Chartier (Alphonse), rosiériste, 288, boule- 
vard Pinel, Lyon-Monplaisir. 
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Chassaing, horticulteur, route de Vichy, à 
Cusset (Allier). 

Chenault (R.), horticulteur, 130, faubourg 
Bourgogne, Orléans. 

Chevillon, horticulteur, avenue du Lac, 
Aix-les-Bains. 

Clétras et fils, horticulteur, 79, rue des 
Hauts-Pavés, Nantes (Loire-Inférieure), 

Clément, horticulteur, carrefour Petigniaud. 
Beaupeyrat, Limoges. 

Clemencin (André), Seyssel (Ain). 

Cochet-Cochet, horticulteur-rosiériste, vice- 
Président de la Société Française des 
Rosiéristes « Les Amis des Roses », à 
Coubert (Seine-et-Marne). 

Commagères (Gaston), route de Toulouse, 
St-Bris, Villeneuve-d'Ornon (Gironde). 
Costentin (Marcel), paysagiste-rosiériste. à 
Saint-Cyr-la-Campagne, par St-Pierre-les- 

Elbeuf (Seine-Inf.). 

Courtois, O. &, 18 bis, route de Strasbourg, 
Lyon Saint-Clair. 

Croibier (Eugène), fils, rosiériste, 301, route 
de Vienne, Moulin-à-Vent, par Vénissieux 
(Rhône). : 

Croux et Fils, horticulteurs, Le Val d’Aul- 
nay, à Chatenay (Seine). 

Dandelot, horticulteur, Skirat (Maroc). 

Debaux (F.), #, marchand grainier, 3, place 
Bellecour, Lyon et à Pontcharra-sur- 
Turdine. 

Defresne (Camille-Honoré), fils, O. 3%, C.&,2, 
horticulteur-pépiniériste-rosiériste, vice- 
président de la Société Française des Ro- 
siéristes « Les Amis des Roses », 1, rue 
du Mont, Vitry, près Paris (Seine). 

Delarue, 19, rue Ch.-Demondy, Compiègne 
(Oise). 

Delaunay (F.), horticulteur-pépiniériste, Vice 
président de la Société Française des 
Rosiéristes « Les Amis des Roses », An- 
gers (Maine-et-Loire). 

Deleard (Joanny), &, jardinier, villa Zitto, 
Parc Doliver, avenue de Chassin, Biarritz 
(Basses-Pyrénées). 

Delobel (Marcel), rosiériste, Lomme-les-Lil- 
le (Nord). 

Delorme frères, rosiéristes, Creuzier-le-Vieux, 
par Cusset (Allier). 

Denis (René), rosiériste, Grisy-Suisnes (Sei- 
ne-et-Marne). 

Denis (Edouard), &, rosiériste, Grisy-Suisnes 
(Seine-et-Marne). ed à 

Dental (J.-B.), horticulteur-pépiniériste, suc? 
cesseur des Etablissements P. et C. Na- 
bonnand et Cie, à Golfe-Juan (A.-M.). 

Desmonceaux (Pierre), horticulteur, Cham- 
pagne-au-Mont-:d’Or (Rhône). 

Desville, 4, chemin des Ecoliers, à Limoges, 

Descorgés (L.), architecte-paysagiste, 107, 
rue Jules-Charpentier, Tours. Agence à 
Pau, 30 avenue Thiers. 

Desmars, O. &, horticulteur-rosiériste, 67, 

_ rue de Nantes, Rennes (Ille-et-Vilaine). 
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Détriché (Charles) aîné, O. &, Vice-Prési- 
dent de la Société Française des Rosié- 
ristes, horticulteur, 85, rue des Ponts- 
de-Cé, Angers. 

Détriché (Henri) fils, 123, route des Ponts-de- 
Cé, Angers (Maine-et-Loire). 

Dome, rosiériste, 102, avenue de Louyat, 
Limoges. 

Douillard, horticulteur, 96, rue des Hauts- 
Pavés, Nantes (Loire-Inférieure). 

Dubois, horticulteur, 135, route de la 
Pyramide, Angers. 

Ducher (Charles). #4, vice-président de la 
Société Française des Rosiéristes « Les , 
Amis des Roses, rosiériste, 314, route 
d’Heyrieux, Lyon-Monplaisir. 

Ducroz (Jules), rosiériste, 18, rue E.-De- 
corps, à Villeurbanne (Rhône). 

Dugrand (Louis), jardinier-chef, Les Illarets, 
La Mothe-Montravel (Dordogne). 

Dupuis (J.), fleuriste, 3, quai des Célestins, 
Lyon. 

Dussange (Louis), horticulteur, rue des Epi- 
noches, Mâcon. 

Dussine et Balme, horticulteurs-rosiéristes, 
rue des Vieilles-Carrières, Angers. 

Ebel (Marcel), secrétaire technique de la 
Société Française des Rosiéristes, chez 
M. Falconnet, horticulteur, Thoissey (Ain). 

Ebely, à Villié-Morgon (Rhône). 

Etablissements Léonard Lille, 107-109, cours 
Emile-Zola, Lyon-Villeurbanne.: 

Falconnet (Dominique), de la maison Fal- 
connet Charlet et fils, pépiniériste, Thois- 
sey (Ain). 

Falconnet (J. Fils), horticulteur-rosiériste, 
Thoiïssey (Ain). 

Fauque (Frédéric), &, horticulteur, 124, 
route d’Olivet, Orléans. 

Fanfelle, horticulteur, à Gelos, Pau (Basses- 
Pyrénées). 

Faure-Laurent et fils, architectes paysa- 
gistes, 48, faubourg de Paris, Limoges 
(Haute-Vienne). : | 

Félix (Léon). rosiériste, au Grand-Lemps 
(Isère). 

Ferrand (Emile), pépiniériste, Saint-Jean- 
des-Vignes (Saône-et-Loire). 

Forneret (J.-C.), rosiériste, à Souzy, par 
Sainte-Foy-l'Argentière (Rhône). 

Foulard, Chef de culture, La Chapelle-sous- 
Doué (Maine-et-Loire). 5 

Fugier (Henri), rosiériste, à Chevagny, par 

rissé (Saône-et-Loire). “ 

Galinier, horticulteur, route de Maureilhan, 
Béziers, Hérault. x 

Gaufreteau, &, rosiériste, 25, rue de Metz, 
Bordeaux (Gironde). Û 

Gaujard (Raymond), C. &, horticulteur, 
route de Levrou, Châteauroux (Indre). 

Gaujard, Parillv, Vénissieux (Rhône). 

Gelos frères et Dufils, horticulteurs, Biarritz 
(Basses-Pyrénées). f 
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Gelos (C.), vice-président de la Société Fran- 
çaise des Rosiéristes « Les Amis des 
Roses », villa Quelques-Fleurs, Beau-Ri- 
vage, Biarritz (B.-P.). 

Geyer, horticulteur, Saint-Jean-Antibes (Al- 
pes-Maritimes). 

Gheysen, 292, rue du Blanc-Jean, Tour- 
coing (Nord). 

Gillet (A.), Chef de culture rosicole, 48, rue 
de Vincé, La Celle-Saint-Cloud (S-et-0.). 

Giraud (L.), Etablissement d’horticulture, 
chemin des Vieilles-Carrières, Angers. 

Girin (Guillaume), rosiériste, à Saint-Ro- 
main-de-Popey, par Pontcharra (Rhône). 

Giroux (Louis), horticulleur, 108, route 
d’Auxonne, Dijon (Côte-d'Or). 

Grandjean fils (M. J.), pépiniériste, Saint- 
Maurice-de-Remens (Ain). 

Griffon, O. &, rosiériste, 123, rue de Ger- 
land, Lyon. 

Grimault (Frédéric), rosiériste, rue du 
Boyau, Orléans. 

Guillaud, rosiériste, le Grand-Lemps (Isère). 

Guigue (J.), horticulteur, Dagneux, par 
Montluel (Aïn). 

Guillot (Etablissements Pierre), %#, &, rosié- 
riste, chemin de Saint-Priest, Monplai- 
sir, Lyon. 

Guillot (Henri), Etabliss. d'Horticulture, 
Saint-Marcellin (Isère). 

Guy père et fils, horticulteurs-rosiéristes, 
Castres (Tarn). 

Hemeray-Aubert, pépiniériste, 51, route 
d'Olivet, Orléans. 

Jacquet (Jules), horticulteur, 15, route d’Or- 
léans, à Olivet (Loiret). 

Jacquier (Joseph), rosiériste, Sauzet par 

ontélimar (Drôme). 

Jacquier (Claude), C. 8, pépiniériste, rue 
des Tuiliers, Monplaisir, Lyon. 

Lamain (CL), régisseur-fleuriste, Château 
de Nancelles, par la Roche-Vineuse (S.-et- 
Loire). 

Lamy (P.), &, pépiniériste, route de Saumur, 
Cholet (Maine-et-Loire). 

Laperrière (Louis), O. &,%, trésorier de la 
Société Française des rosiéristes, rosiériste 
à Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône). 

Laperrière (Joseph-Robert), rosiériste, Cham- 
pagne-au-Mont-d’Or(Rhône). 

Lapresle jeune, &, pépiniériste, Tarare (Rh.)- 

Larrégue (Alfred), horticulteur-paysagiste, 
A1, avenue Gambetta, Arcachon (Gironde). 

Lefeuvre, horticulteur, 7, rue L.-A.-Cretté, 

‘Vitry-sur-Seine (Seine). 


Le Lay (François), ep de 


la Ville de Paris, 

che, Paris (16€). 
Lemasson (J.), Les Tuillières, Limoges. 
Lepage, horticulteur, 45, rue Chevre, Angers. 
Lepeu, place d’Aine, 12, Limoges. 


8, rue Chardon-Laga- 


= Lerossignol (Mme Vve), horticulteur, Houl- 


gate (Calvados). Ù 
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Lesage (Pierre), horticulteur, route d’Hevy- 
rieux, Parilly, Vénissieux, 

Levavasseur (L.), administrateur propié- 
taire des pépinières Louis Leroy, d’An- 
gers, 6, rue Béranger, Angers (M.-et-L.). 

Lévêque Fils, O. %, C. &, rosiériste-pépinié- ‘ 
riste, 69, rue du Liégat, Ivry-sur-Seine, 
Pari 

Liébaut (Henri), pépiniériste-sylviculteur, à 
Bourron (Seine-et-Marne). 

Lienhardt, horticulteur, à Eckbolsheim, 
(Bas-Rhin). 

Linossier, architecte-paysagiste, La Demi- 
Lune (Rhône). 

Lizé frères, horticulteurs, rue des Hauts- 
Pavés, Nantes. 

Loublié, 7, rue Paul-Bert, Biarritz (Basses- 
Pyrénées). 

Loiselet (Alexandre), 6, rue de la Trinité, 
Troyes. 

Mallié (Paul), #, %&, horticulteur, Antibes 
(Alpes-Maritimes). 

Mari (Antoine), &, parc aux Roses, Nice 
(Alpes-Maritimes). 

Margueritte (C.), jardinier-maraîcher, route 
de Montigny,  Montigny-les-Cormeilles 
(Seine-et-Oise). 

Marguin, rosiériste-pépiniériste, Thoissey 
(Aïn). 

Marsan (Fernand), boulevard de la Plage, 
Arcachon (Gironde). 

Maymou (Mme Vve) et fils, pépiniéristes à 
Saint-Etienne, Bayonne(Basses-Pyrénées). 

Meilland (Antoine), &, rosiériste, 35, che- , 
min d’Alaï, Tassin (Rhône). 

Mercier (L.), rosiériste, Eliat par Thoissey 
(Ain). 

Merlin et Fils (Mme), horticulteur, villa 
Hélios, boulevard Véran, Corniche, Mar- 
séille, : 

Mermet (L.), rosiériste, roule de Villeur- 
banne, à Vénissieux-les-Lyon (Rhône), 
Merz (Joseph), pépiniériste, à Thionville- 

Beauregard (Moselle). 

Merz (Pierre), pépiniériste, 8, rue de Lon- 
gwy, à Saint-Pierre-Thionville (Moselle), 

Meurier (J.), horticulteur, 33, ch. des Mou- 
lins, Chambéry 

Michel (Paul), horticulteur-paysagiste, ave- 
nue Dussapt, Toulon (Var). 

Minjard, horticulteur-pépiniériste à Saint- 
Galmier (Loire). 

Mittelbronn, Horticulteur, Antibes (Alpes- 
Maritimes). 

Mizerin (Emmanuel), &, Campagne Saint- 
Régis, La Pomme, Banlieue de Marseille. 

Molière, %, %&, horticulteur-pépiniériste, 
aux Chaprais, 7, chemin de la Vaite, 
Besançon (Doubs). 

Monternot, rosiériste à Pommiers (nes 

Mouton (L.), horticulteur-paysagiste, Avi- 
gnon (Vaucluse). ! 

Moreau, O. %$, rosiériste, route Neuve de 
Beauregard, Villefranche (Rhône). 
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Morin-Royer (Auguste), horticulteur-rosié- 
riste et architecte-paysagiste, Sablé-sur- 
Sarthe (Sarthe). 

Murat (B.), rosiériste, route d’Heyrieux, Par 
rilly-Vénissieux (Rhône). 

Nabonnand (Clément), #, horticulteur, ar- 
chitecte-paysagiste, Estérel-Parc, Mande- 
lieu, près Cannes (Alpes-Maritimes). 

Nabonnand (Paul), C. &, horticulteur-rosié- 
riste et architecte-paysagiste, Golfe Juan 
(Alpes-Maritimes). 

Nicklauss (Th.), rosiériste, 50, rue Mirabeau, 
Choisy-le-Roi (Seine). 

Nicoud, horticulteur, Thonon-les-Bains (He- 
Savoie). 

Nivet (H. jeune, #,C. &, horticulteur, archi- 
tecte-paysagiste, Président de la Société 
d’Horticulture de Limoges, 11, rue d’Islv, 
Limoges (Haute-Vienne). 

Nomblot (Alfred), C. #%, O. &, &à, #4, vice- 
président de la So iété Française des Rosié- 
ristes « Les Amis des Roses », firme 
Nomblot-Bruneau, horticulteur-pépinié- 
riste, Bourg-la-Reine (Seine). 

Nougaro, jardinier-fleuriste, route de Rieu- 
mes, à Muret (Haute-Garonne). 

Nuzillat (Ph.), horticulteur-fleuriste, Evian- 
les-Bains (Haute-Savoie), 

Orard (Joseph), rosiériste à la Maison Ber- 
naix, rue E.-Decorps (Villeurbanne). 

Orgeret (Joseph), pépiniériste, Grièges par 

ont-de-Veyle (Ain). 
(Maine-et-Loire). 

Pajotin (Louis), O. &, horticulteur-rosiériste, 
à la Maître-Ecole, Angers (Maine-et-Loire.) 

Penny (Antoine), &, &, horticulteur-rosié- 
riste, 28, rue de Vallières, Clermont-Fer- 
rand (P.-de-D.). 

Perdoux (G.), #, hort. Bergerac, Dordogne. 

Périer (Casimir), horticulteur-rosiériste, 13, 
place Faidherbe, Périgueux (Dordogne). 

Pernet (Joseph), horticulteur-rosiériste, à 
Annemasse (Haute-Savoie). 

Perraud (roseph), C. &, horticulteur-fleu- 
riste, 22, place des Terreaux, Lyon. 

Perraud (F.), &, vice-président de la Société 
Française des Rosiéristes «Les Amis dés 
Roses, 99, rue P.-Brunier, Caluire (Rhône). 

Perraud (L.), 99, rue Paul-Brunier, Caluire 
(Rhône). : 

Peycelon (Benoît), $, rosiériste, à Saint- 
Galmier (Loire). 

Picard, horticulteur, 17, rue Thiers, Rouen. 

Piédoye (E.), horticulteur, à la Grand-Vigne, 
Saint-Laurent-du-Var (Alpes-Maritimes), 

Pile (Alfred), &, chef de pratique horticole, 
à l'Ecole Coloniale d'agriculture de Tunis 
(Tunisie). ; 

Pinat (Paul), rosiériste, 188, route de Vénis- 
sieux, Vénissieux, Moulin-à-Vent (Rhône). 

Pinguet-Guindon, O. #, C. &, horticulteur- 
pépiniériste, La Tranchée, Saint-Sympho- 
rien, Tours (Indre-et-Loire), 
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Poulain (A.), fils jeune, rosiériste, à Cerçay, 
Vilecresne (Seine-et-Oise). 

Pouzergues, horticulteur-pépiniériste, à Ca- 
hors (Lot). 

Puyravaud (Louis), O. &, rosiériste-horticul- 
teur, Sainte-Foy-la-Grande (Gironde). 
Rabezzana (A.), San d’Amiano d’Asti Pro- 

vancia d’Alessandria (Italie). 

Raclet, 9 bis, rue du Nerard, Sainte-Foy-les- 
Lyon (Rhône). 

Rébery (Claude), horticulteur, route de 
l’Etoile-d’Alai, Tassin-la-Demi-Lune (Rh.) 

Reymond (Louis), rosiériste, Vice-Présidou7 
de la Société Française des Rosiéristes, 
« Les Amis des Roses », rue Frédéric-Fays, 
Villeurbanne (Rhône). 

Richardier (Claude), %, rosiériste, succes- 
seur de Gamon, 23, rue Ernest-Renan, à 
Vénissieux-les-Lyon (Rhône). t 

Richardier (Laurent jeune), rosiériste, 6, 
rue A.-France, Parilly-Vénissieux (Rh.). 

Richardier (Francisque), 23, rue Ernest- 
Renan, Vénissieux (Rhône). 


Richonnier, horticulteur, ch. des Rivières, 


Tassin (Rhône). 

Rigot-Viennot (P.), horticulteur, Rond-Point 
du Parc, Dijon (Côte-d'Or). 

Richerd (Jean), jardinier, Les Avenières 
(Isère). 

Rivière (A.), horticulteur-pépiniériste, 78, 
rue. Costes, Caluire (Rhône). 

Rivoire (J.), 64, cours de la Liberté, Lyon 
(Rhône). 
Robert (M.), jardinier en chef chez M. de 
Bonnan, Biarritz (Basses-Pyrénées). 
Robichon, &, Pépinière du Val Saint-Jean, 
Pithiviers (Loiret). 

Rohmer, 20, avenue Rouget-de-l’Isle, Vi- 
try-sur-Seine (Seine). 

Roumagnac, &, horticulteur, 21, avenue de 
Grammont, Biarritz. 

Rousset, horticulteur, 154, chemin de Vénis- 
sieux, Moulin-à-Vent, par Vénissieux (Rh.) 

Roussel, horticulteur, place de la Comédie, 
Montpellier. 

Royer (Georges), horticulteur, 44, avenue de 
Picardie, Versailles (Seine-et-Oise). 

Rozain-Boucharlat, O, &, horticulteur, 88, 
gr. rue de Cuire, Caluire-lès:Lyon (Rhône). 

Ruinat (Marius), à Marignane (Bouches-du- 
Rhône). 

Sacoman (Jérôme), horticulteur, campagne 
Fabre la Gavotte, Saint-Antoine, Marseille 

Sauteraud (René), horticulteur, av. de la 
République, Montferrand, P.-de-D.). 

Sauvageot pp jardinier, château de 
Vaire, par Roche-les-Beaupré (Doubs). 

Serlin (Joseph), rosiériste, Parilly-St-Priest, 
(Rhône). 


Sigwaltt, rosiériste, 6, rue Charles-Grad, 


Colmar, 5 
Siret (Charles), &, rosiériste, 100, chemin 

de Saint-Priest, Lyon-Monplaisir. 
Théron (Mme), pépinières à Boucoiran (Gard). 
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Therras (Emile), rosiériste, avenue Jean- 
Jaurès, Décines, Charpieu (Isère). 

Thuilleaux, horticulteur, grandes pépinières 
de Vaucresson, à la Celle-Saint-Cloud 
(Seine-et-Oise). 

Tissier, horticulteur-paysagiste, à Troyes 
(Aube). 

Travers (Aristide), horticulteur, Saint-Jean- 
le-Blanc, près d'Orléans (Loiret). 

Treyve (François), Secrétaire général de la 
Société d’'Horticulture de l'Allier, horti- 
culteur à Yzeure (Allier). 

Troussard, 13, rue de Larrey, Dijon. 

Turbat (E.) et Cie (successeur de J. Gou- 
chault et Turbat), rosiériste, 67, route 
d'Olivet, Orléans (Loiret). 
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Va'ade, 20, rue de la Brasserie, Limozes. 


Vallat (Jean-François-Régis), propriétaire- 
viticulteur, rosiériste, Anse (Rhône). 

Van den Berg, &, Le Pigeonnier, Châ- 
teauroux, (Indre). 

Van den ‘Heede (Colin), pépiniériste à 
Sysoing, et bureaux 37, rue Faidherbe, 
Lille (Nord). 

Vially, rosiériste, 175, route de Crémieu, 
Villeurbanne. 

Vilin (Gaston), fils, spécialité de roses 
forcées, Grisy-Suisnes (Seine-et-Marne). 

Vivier (Joseph), rosiériste, Thoissey (Ain). 


MEMBRES CORRESPONDANTS 


MM. 

Abrial (Claude), O. &, €à, conservateur des 
collections de matière médicale et de bo- 
tanique, à la Faculté de Médecine de 
Lyon, 68, avenue Jean-Jaurès, Lyon. 

Bois (D.), professeur au Muséum National 
d'histoire naturell: 57, rue (Cuvier, 
Paris, Ve 

Boutin (Albert), &, Villa des Chênes, La 
Pape-Rillieux (Ain). 

Calvino (Dr Mario), directeur de la station 

de Floriculture de San-Remo, Casella 
Postate 75, San Remo (Italie). 

Chambre d'Agriculture du Rhône, Palais du 
Commerce, Place de la Bourse, Lyon. 

Chauré (Lucien), O. %, C. #, €, »k, di- 
recteur du Monileur d’horticullure, 72, rue 
de Sèvres, Paris. 

Coufourier (Henri), C. &, horticulteur, à Car- 
queirannes (Var). 

Courtney-Page, hon. secretary of « The Na- 
tional Rose Society », 25, Victoria Street, 
Westminster (Angleterre). 

Cuisance (M.), professeur d’horticulture, 
28, rue d’Illers, Orléans. 

Farland (J.-Horace Mac), editor of the Ame- 
rican Rose Annual, Box 687, Harrisburg, 
P. A. (U.-S.). 

Faucheron, O. &, #3, vice-président de Ia 
Société Française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses », 24, rue de la Part-Dieu, 


yon. l 
Grec (Jules), O. &, directeur de la Pelile 
Revue du Littoral, Antibes (Alpes-Marit.). 
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Guicherd, inspecteur général honoraire d’a- 
griculture, La Jeannette, à Revrieux 
(Ain), 

Guillon (J.-M.), inspecteur général de l'Agri- 
culture, 85, rue d’Assas, Paris, 

Marque (J.-P.), conservateur des collections 
botaniques de la ville au Parc de la Tête- 
d'Or, 5, place St-Clair, Lyon. 

Martinet, O. :%, C. &, €», 26, rue Jacob, 
Paris 

Maumené (Albert), O.%, C. $, O. &, direr- 
teur-fondateur de La Vie à la Campagne 
et Jardins et Basses-Cours, Maisons pour 
Tous, conseil technique de la Terre de 
France, 43, rue d’Assas, Paris (6e). 

Page-Roberts (Le Révérend F.), Strafield- 
saye Rectory, Mortimer Berks (Angle- 
terre). 


Rameau (Jean), à Peyrehorade (Landes) ;13, 


avenue Mac-Mahon, Paris. 

Revue Horticole (La), 26, rue Jacob, Paris. 

Severi (Nicodémo), &, #k, directeur des Jar- 
dins et Plantations de la ville de Rome, 
directeur de la Revue d’Horticulture 
La Villa ed il Giardino, 78, via Basento, 
Rome 34. 

Société Nationale d’'Horticulture de France, 
84, rue de Grenelle, Paris. 

The Garden, 20, Tavistock street, Covent 
Garden, Londres W. C. (Angleterre). 

Vidault, professeur spécialiste d’horticul- 
ture du département du Rhône, 42, rue 
Pierre-Corneille, Lyon. 


SOCIÉTÉS AFFILIÉES 


Allier, — Société Agricole de Vichy et de la 
‘ Région, Vichy. 


Alpes-Maritimes. — Société d'Agriculture, 
d'Horticulture et d’Acclimatation de Can- 
nes et de l'arrondissement de Grasse, 
19, rue de Châteaudun, Cannes. 


Aube, — Société horticole vigneronne et 
forestière de l'Aube, Troyes. 


Aube. — Société des « Amis des Roses de 
Sainte-Savine », M. Hain, &, président, 
13, rue Paul-Bert, Sainte-Savine. Tréso- 
sorier, M. Petit, 108, av. Pasteur, Troyes 


Bas-Rhin. — Société Alsacienne ‘et Lorraine 
des « Amis des Roses » de Saverne. 
Trésorier, M. Charles Keller, à Saverne. 

Bas-Rhin. —— Société des Amis des Roses du 
Bas-Rhin, à Bisheim (Bas-Rhin). 
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Basses-Pyrénées. — Société d'Horticulture, 
à Pau. 
Société d'Acclimatation du Golfe de Gas- 
cogne, Biarritz, Basses-Pyrénées. 

Bouches-du-Rhône. — Société d’'Horticul- 
ture et de Botanique des Bouches-du- 
Rhône, 12, quai du Canal, Marseille. 
Secrétaire général, M. V. Davin. Tréso- 
rier, M. Blanc, villa La Julienne, à La 
Penne-sur-Huveaunne (B.-du-R.). 


Charente. — Société d’'Horticulture et de 
Viticulture de la Charente, M. Léopold 
Brondel, président, villa des Tilleuls, 
Angoulême. 

Cher. — Société des Rosiéristes amateurs de 
Bourges, M. Monard, vice-président, rue 
de Babylone, Bourges. Trésorier M." Gaillot 
55, rue Ed.-Vaillant, à Bourges. 

Deux-Sèvres, — Société d'Horticulture et 
d'Arboriculture des Deux-Sèvres. Prési- 
dent, M. Metavyer-Tisseau, 43, rue Cha- 
baudy, Niort. 

Dordogne. — Société Départementale d'Hor- 
ticulture et d’Acclimatation de la Dordogne, 
président, M. le comte de Lestrade, Péri- 
gueux. 


Eure-et-Loire, — Société d'Horticulture et de 
Viticulture d’Eure-et-Loire, Chartres. 
Société d'Horticulture de l'arrondissement 
de Cholet, Cholet, (Maine-et-Loire). 


Haute-Vienne. — Société d'Horticulture de 
la Haute-Vienne, 2 bis, rue du Clos-Augier, 
Limoges. Secrétaire général, M. Louis 
Guignard, &, 12, rue Pierre- Courteys. 
Trésorier, M. Villeneuve, 12, ‘ue des 
Arènes, Limoges. 


Hérault. — Société d’Horticulture et d’His- 
toire Naturelle de l'Hérault, M. Hamelin, 
secrétaire, 16, rue de la République, 
Montpellier, 


Ille-et-Vilaine. — Société Centrale d'Horti- 
culture d’Ille-et-Vilaine, 32, place des 
Lices, Rennes. 

Loire. — Société Générale d'Horticulture 
de la Loire. Secrétaire général, M. L. 
Bornarel. Orphelinat municipal du Rez, à 
Saint-Etienne (Loire), 


Loire-[nférieure, — Société Nantaise d'Horti- 
culture, 34, rue de La Fosse, Nantes. 

Loiret. — Société d'Horticulture d'Orléans 
et du Loiret, 4, rue de la Vieille-Monnaie, 
Orléans. 


Maine-ct-Loire. — Société d’Horticulture 
d'Angers et du département de Maine-et- 


«ue. Etabl. Legendre, A, Ctété, directeut, 14, rue Bellecordière, Lyon 
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Loire. — Secrétaire général, M. Bouvet. 
Siège social : Au Nouveau Jardin fruitier, 
25, rue Desmazières, Angers. Trésorier, 
M. Gernigon, 87, ru : de Letenduère, Angers. 

Marne. — Société de Viticulture, d’Horticul- 
ture et de Sylviculture de l'arrondissement 
de Reims, 56, boulevard Lundy, à Reims, 
président, E. Mignot. 

Marne (Haute). — Association Haute-Mar- 
naise d’Horticulture, Viticulture et Sylvicul- 
ture, à Langres. 

Meurthe-et-Moselle. ‘— Société Centrale 
d'Horticulture de Nancy. Secrétaire géné- 
ral, M. Emile Nicolas, 31, rue de Santi- 
fontaine, Nancy. Trésorier, M. Bregon, 
34, rue Lionnois, Nancy. 

Nord. —— Société d’'Horticulture et des 
Jardins Ouvriers de la Région du Nord. 
M. Plumecoq, 229, avenue Dampierre, 
Valenciennes (Nord). 

Rhône. _— Société Lyonnaise d’'Horticulture, 
Lyon. Secrétaire général, M. R. Deaux, pro- 
fesseur à l'Ecole d'Agriculture d'Ecully. 
Adresse : Société. Lyonnaise d'Horticul- 
ture, parc de la Tête-d’Or, Lyon. 

Saône-et-Loire. — Société d’'Horticulture de 
Saône-et-Loire, M. Plumet, secrétaire, 
17, rue Victor-Hugo, Mâcon. Trésorier, 
M. L. Laurençin, 22, rue Lagretelle, Mâcon. 

Savoie, — Société d’'Horticulture et de Viti- 
culture de la Savoie, Président : M. Cha- 
puy, à Beauvoir, Chambéry ; trésorier : M. 
C. Lajoue, 14, rue du Boigné, Chambéry. 

Seine-et-Oise, — -Société d'Horticulture du 
Vésinet, mairie du Vésinet. 

Seine-[nférieure. — Société d’Horticulture et 
de Botanique de l'arrondissement du Havre 
Hôtel de Ville, Le Havre, M. Louis Am- 
bos, 3, sente du Vallot, Sainte-Adresse 
(Seine-Inférieure). 

Vosges. — Société d'Horticulture et de Viti- 
culture des Vosges, Epinal. 

Yonne. — Société centrale d’'Horticulture de 
l'Yonne, passage Soufflot, Auxerre. 

Suisse, — Société Cantonale d’'Horticulture, 

M. Alfred Veuthey, secrétaire-caissier, 
Saxon, Valais (Suisse). 
Société d’Horticulture de Genève, trésorier, 
M. Frank, 16, Crets de Champel, Genève, 
Société Helvétique d’Horticulture de 
Genève, M. Henri Hertzschuh, Cressy, 
par Onex, Genève. trésorier, M. Eug. 
Pittié, à Secheron, (Suisse). 

Et. Unis. Massachussetts Horticultural So- 
ciety, Horticultural Hall 300, Massa- 
chussetts Avenue, Boston (U. S.). 


Le Gérant . BANSSILLON 
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CHEVALIER ‘DE LA LEGION D'HONNEUR 
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Spécialité de Rosiers en tous genres 


Tiges, PFleureurs et Nains 










NOUVEAUTÉS <> Catalogue franco sur demande <=  NOUVEAUTÉS 


LES ROSES LYONNAISES 


Cultures renommées dans le monde entier 


: COLLECTION composée des plus belles Roses anciennes ct nouvelles 


Exportation — (Catalogue illustré sur demande 


ÉTABLISSEMENT | 


J. PERNET-DUCHER 


| Jean GAUJARD, Successeur 
à PARILLY-VÉNISSIEUX, près LYON (Rhône) 





| LES PLUS HAUTES DISTINCTIONS : 
LYON, MILAN, LONDRES, GAND : Grand Prix — PARIS, SARAGOSSE, TURIN : Médaille d'Or 
Exposition Internationale  d'Horticulture de LONDRES 1912 : Coupe d'Or du « Daily Mail » 
% Concours International de Roses nouvelles de BAGATELLE : è 
1907, 1909, 1911, 1913, 1914, 1916, 1917, 1919, 1920, 1921, 1922, 1923, 1924 et 1925 : 
Médaille d'Or — Hors Concours : 1908, 1910, 1912, 1914 
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AUX ROSIERS LYONNAIS 


5 | Culture de R:siers dans tous les £enres — Nouveautés 


J. CROÏIBIER & Fils 


301, Roule de Vienne, MOULIN-A-VENT, par Vénissieux (Rhône) 


Nombreux Grands Prix — Prix d'Honneur — Grandes Médailles d'Or, etc. 
aux Expositions Françaises et Internationales Ktrangères 
Milan — Londres — Saragosse — Bruxelles — Turin, etc. 
1913 -- Exposition Universelle et Internationale de Gand — La plus haute Récompense 


Grand Prix avec Félicitations du Jury 


ROSIERS, ROSIERS, adressez-vous en confiance à la 


GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 
J. LAPERRIÈRE 


L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, Rosiériste 
Chevalier du Mérite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 


GOLLECTION GÉNÉRALE æ  NOUVEAUTÉS 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 


NOTRE CATALOGUE DE ROSIERS 


est l’un des plus complets qui existe, 


plus de 1200 des meilleures variétés anciennes et nouvelles y sont décrites. 

Nous demander ce catalogue (140 pages) qui donne aussi tous renseignements et prix sur 
Arbres fruitiers, forestiers, d'ornement, Arbustes pour constitution de haies 
rustiques et d'une très importante collection de Plantes vivaces de pleine terre. 


Pépinières E. TURBAT & C° 


ORLÉANS — 67, Route d'Olivet, 67 — ORLÉANS 
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LES PLUS IMPORTANTES GUL GULTURES DE ROSIERS. 








Rosiers tiges, demi-tiges 


ee |pAJOTIN CHÉDANE “| 


ROSIERS ÉCUSSONNÉS 

















ET GREOFFÉS SUR ÉGLANTIERS Horticulteur - Rosiériste 
Rosiers nouveaux | à la Maïître-Ecole — ANGERS] 
Collection des plus complètes é J 
GRAND CHOIX | SPÉCIALITÉ POUR LA CRÉATION DE ROSERATES | $ 
d'Arbustes, Plantes Grimpantes || Gataiogue Franco sur Demande - TÉLÉPHONE 5-74 





- - et Plantes Fleuries - - 
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k Nacre on tous (étés Grande Culture de Rosiers 


en tous genres 





VENTE : GROS et DÉTAIL . 
Etablissement Louis MERMET 


Pé pinieres Route de Villeurbanne, Vénissieux-les-Lyon (Rhône) 


BÉGAULT-PIGNÉ CHOIX DES MEILLEURES VARIÈTÉS 


AUDE RO GEL INE cultivées de nos jours 
- (Maine-et-Loire) - - COLLECTIONS, NOUVEAUTÉS, EXPORTATION 





DEMANDEZ AUX GRANDS 
Établissements Horticoles 


G. BÉNARD 


UNIVERSELLEMENT RÉPUTES Spécialité de Rosiers pour forçage et fleurs coupées 
à OLIVET (ORLÉANS) - 


Tous ROSIERS A. MEILLAND 


Arbres fruitiers — Arbres et Arbustes ROSIÉRISTE 


55. Chemin d'Alai. Tassin-les-Lyon (Rhône) 


Les Belles Roses Modernes 


CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 
COLLECTIONS ET NOUVEAUTÉS 


Conifères et Plantes vivaces - Plants forestiers (par millions) 


Renseignements et Catalogues franco - Exportation 





CORRE SPÉCIALE DE ROSIERS 


Médailles d'OR LYON, BESANÇON, BIARRITZ, BOURG 


— 1 Prix d'Honneur floralies internationale de Valenciennes — 


André COURTOIS 


Officier du Mérite agricole 
Bureau : /8/%, Route de Strasbourg — LYON-St- CLAIR 


Tram n° 8 


Culture route de Strasbourg, Crépieu-la-Pape Tram Rillieux arrêt de l'Hippodrome 
.| EXPORTA TION , PH Envoi franco du ÈS de 
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Les RAA ASS AL Roses Lyonnaises 


MAISON P. BERNAIX, c 
J. DUCROZ & J. ORARD, Successeurs 


VILLEURBANNE-LYON 


FOURNISSEUR BREVETÉ DÆ S. M. LA REINE MÈRE D'ITALIE 





COLLECTION DES PLUS BELLES VARIÉTÉS —- NOUVEAUTÉS 
‘ CATALOGUE FRANCO — EXPORTATION POUR TOUS PAYS 
65 GRANDS PRIX D'HONNEUR, GRANDS PRIX R, C. 48,374 


ROSERAIES 


Création et Réfection de Jardins de Roses 


La Maison À. NONIN & Fils 


APR 
Rosiéristes 


CHATILLON près PARIS 


fournira en sujets de choix toutes les belles 
et bonnes variétés 





CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 
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La Société Française des Rosiéristes 


‘“ Les Amis des Roses ” 


PUBLIE :0o FOIS PAR AN 


houle 1 des oies 


le seul périodique spécialisé dans la culture 


de la reine des Fleurs 


TOUS NOS ADHÉRENTS SONT ABONNÉS D'OFFICE 
A NOTRE REVUE 


Les conditions de la Société sont les suivantes : 


MEMBRES À L'ETRANGER 3o frs par an minimum 


(sauf Colonies) 


MEMBRES BIENFAITEURS 26 frs 
DAMES PATRONNESSES 0 frs 
MEMBRES HONORAIRES 20 frs 
MEMBRES TITULAIRES 20 frs 


SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ : 


SOCIETÉ FRANÇAISE DES ROSIERISTES 
26, Place Tolozan — LYON (France) 


Compte chèque postal, Société Française des Rosiéristes, Lyon 67-61 
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Pleureurs, Tiges, 1/2 Tiges, 
ROSIERS ::*-" 
Collection unique, Nouveautés 


M. ROBICHON 


ROSIÉRISTE 
PITHIVIERS (Loiret) 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 










GRANDE CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 
Ancienne Maison A. GAMON & 


C. RICHARDIERË, Successeur 


LYON :- 23, rue Ernest-Renan, Vénissieux - LYON 








Rosiers en (Collection, Pleureurs, Hautes Tiges, 1/2 Tiges, Nains, Nouveautés 


Immense choix des meilleures variétés connues à ce jour 






Nombreuses récompenses obtenues par l'Etablissement 
EXPOSITION INTERNATIONALE LYON 1914 — DIPLOME DE PRIX D'HONNEUR 
Envoi du Catalogue sur demande — Exportation 


ROSIIEIRS 


É greffés en écussons et sur racines 
Tiges et demi-tiges 
Spécialité : HYBRIDES DE WICHURAIANA 


Arbres fruitiers — Arbres et Arbustes d'ornement 


Plantes grimpantes — Conifères 


BARBIER & C°, Pépiniéristes, 16, Route d'Olivet = ORLÉANS 































par l’apport simultané de l'HUMUS ORGANIQUE C est le 


La seule fumure intégrale et de tous les éléments fertilisants. 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS 
Le seul véritable Guano de Poisson intégral 


Fabriqué selon les procédés brevetés ANGIBAUD. - 18 usines sur tout le littoral français. - 51 années de 
succès. - Grand Diplôme d'Honneur avec félicitations du Jury à l'Exposition agircole de Montpellier (1923). 

Dosage par 100 kgs. variant de: 3,25 à 49/, d'azote organique des poissons; 7 à 9 °/, d'acide phospho- 
rique total; 2 à 30/0 de potasse soluble à l'eau; 8 à 9 v/0 de sulfate de fer en combinaison ; 42 à 45 9/0 de matières 
organiques humides provenant des poissons. | 

Conformément à la loi du 19 Mars 1925, étiquettes et factures portent les dosages garantis exprimés par un seul chiffre. 
Le Guano de poisson est le seul engrais régulateur qui puisse remplacer le fumier et tous les autres engrais. 
C'est le plus riche et le plus pratique. Rendements extraordinaires et réguliers. 
M. JOATTON, “à rétaire vieu boul, de la Srék Salut 36, Membre dela Société jonnai 
[2 àM, , = 4 7 90, 0 

e: RL UT Le et la banlieue k. BAILLAT. 9, pl. En la robe Rome, “embre de la Société et à vos aunilents auribae” 






















ROSERAIES 


Création et Réfection de Jardins de Roses 


La Maison À. NONIN & Fils 


Rosiéristes 


G, A. H. BUISMAN & Fils 


HEERDE — HOLLAND 
+ 
CHATILLON près PARIS 


fournira en sujets de choix 
toutes les belles et bonnes variétés 


Grande Culture spéciale de Rosiers 


CATALOGUE ILLUSTRÉ RICHE FRANCO SUR DEMANDE CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 


PÉPINIÈRES 


Charles DÉTRICHÉ 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 
Horticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 
GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS et D'ARBUSTES d'ORNEMENT 
CONIFÈRES et ROSIERS — ROSIERS POUR SUJETS EGLANTIERS. — LAXAS —- MANETTIS 
MULTIFLORES — ARTICLES POUR FLEURISTES — ARBRES FRUITIERS et FORESTIERS, etc, 


LE CATALOGUË DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE 


MN LODÉDIÉ nd ee ÉRIC 


ROSIERS NAINS ÉCUSSONNÉS 
SUR ROSA CANINA 
ROSIERS TIGES ET PLEUREURS . 
ÉCUSSONNÉS SUR VIGOUREUX ÉGLANTIERS 


Exposition universelle Bruxelles 1910 : GRAND PRIX 


J. B. LAMESCH 


Culture de Rosiers 
DOMMELDANGE-LUXEMBOURG 


CATALOGUE FRANCO SÛR DEMANDE 


Grande Cullure spéciale de ROSiErSs 


TIGES, DEMI-TIGES, NAINS, GRINPANTS 
NOUVEAUTÉS EN PLANTES EXTRA-FORTES (ÉCUSSONNÉES) 
DISPONIBLES PAR GRANDES QUANTITÉS, 

POUR CORBLILLES. — MASSIFS. — FURÇAGE, EC. 


Collection trés importante - Catalogue franco sur demande 


—_—_— 


Francis GILLOT 


Rosiériste à TRÉPILLOT 
BESANÇON (Doubs) 


Pour avoir les plus belles 


Demandez aux de France 


GRANDES ROSERAIES 
pu VAL DE LA LOIRE à ORLÉANS 


le Catalogue i{lustré {fran ce gg demande 
: i el a 
47 CE rUtLIErS, OGNONS «À PLEU RS ere 
LES PLUS IMPORTANTES CULTURES 
FRANCAISES DE ROSIERS 


PÉPINIE RES 


F, DELAUNAY — 
à ANGERS et DOUÉ-LA-FONTAINE 


(Maine -et - Loire) 


JEUNES PLANTS POUR REBOISEMENT 


Arbustes — Arbres fruitiers et forestiers 
Conifères — Rosiers — Plantes vivaces 
Importante collection 


Catalogue franco sur demande en signalant ce journal 
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IN MEMORIAM 





Philippe VERZIER : 


La Société française des Rosiéristes « Les Amis des Roses » se rappellera 
toujours qu'il fut le premier président et l'animateur de notre Chambre 


d'Agriculture. 


La Chambre d'Agriculture du Rhône 
vient de subir une perte très sensible en la 
personne de son président, M. Philippe VER- 
ZIER. 

Avoué honoraire, propriétaire de vignobles 
dans le Beaujolais, M. VERZIER portait de- 
puis longtemps un vif intérêt aux questions 
agricoles. Fondateur des premières sociétés 
de Jardins ouvriers de la région lyonnaise, 
il présidait l'œuvre qui vulgarisa cette 
institution parmi les ouvriers de Lyon et 
de sa banlieue. Il comptait également au 
nombre des dirigeants de la Fédération des 
Sociétés de chasse du Rhône et de la troi- 
sième région cynégétique. Il avait été pré- 
sident-de la Société de viticulture de Lyon. 

Aussi, quand la Chambre d'Agriculture 
du Rhône se créa, il y fut élu comme repré- 
sentant de l'arrondissement de Villefranche. 
et la confiance unanime des membres de 
cette Compagnie l’appela à la présidence, 
lors de sa première session. 

Quand M. VERZIER accepta cette prési- 
dence, il y avait tout à faire : installer la 
Chambre qui venait d'être créée, organiser 
ses travaux, la faire connaître et lui assurer 
du crédit auprès de l'opinion publique 
rurale, naturellement exigeante et quelque 
peu méfiante. C'est la tâche difficile et 
souvent ingrate à laquelle il s'attacha avec 
un dévouement sans défaillance : $ 

Amélioration de la culture fruitière, si 
importante dans notre département, légis- 
jation douanière, organisation de la vente 
et de l'exportation de nos fruits avec la 
garantie d’une marque d'origine et des 
méthodes de standardisation des emballages, 
indispensable pour lutter contre la concur- 
rence étrangère, enseignement agricole, as- 
surances sociales, statut juridique et fiscal 
des coopératives agricoles, révision du cadas- 
tre, culture du blé, aménagement du Rhône 


au point de vue agricole ; ce sont là quel- 
ques-uns des problèmes essentiels vers l'étude 


desquels s’est orientée la Chambre d’Agri- * 


culture du Rhône, sous sa direction agis- 
sante et attentive. 


Son champ d’action ne se borna pas à la 
Chambre d'Agriculture du Rhône, il s’éten- 
dit encore à la Chambre régionale d’Agri- 
culture de Lyon, dont il fut un des fonda- 
teurs. Il présida lui-même la réunion de 
constitution de ce grand organisme, appelé, 
selon toute prévision, à marquer d’une 
forte empreinte l'Agriculture de notre ré- 
gion. 

D'une inlassable activité, M. VERZIER 
consacra ses dernières forces à la création, 
dans sa commune de Quincié, de la première 
coopérative du département du Rhône. 


Mais, au début de septembre, alors que 
le raisin mûrissait et que ses amis les vigne- 
rons s’apprêtaient à cueillir une belle et 
abondante récolte, il fut terrassé par un 
mal redoutable dont il ne devait pas se 
relever. . 


Ses funérailles ont eu lieu à Lyon, au 
milieu d’une innombrable assistance. A 
l'issue de la cérémonie religieuse, sous le 
porche de- l’église de l’Immaculée-Concep- 
tion, M. Julien RiBoup, au nom de la 
Chambre d'Agriculture du Rhône, M. Phi- 
lippe Rivoire, au nom de l'œuvre des 
Jardins ouvriers, M. Xavier Ricarp, maire 
de Ste-Foy, au nom du Conseil municipal 
de cette commune, M. Larray, au nom de 
la commune de Quincié et du Conseil d’Ad- 
ministration de la Cave Coopérative de 
Quincié, et M. le Préfet du Rhône, au nom 
de l'Administration, rendirent un suprême 


‘hommage à la mémoire du président VER- 


z1ER, dont toute la vie peut se résumer dans 
cette phrase, prononcée sur sa tombe par 
M. le Préfet : « Il passa en faisant le bien. » 
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Léon CHENAULT (1853-1930) 
Notre Société s'incline devant l’œuvre de ce grand rosiériste orléanais. 


Entré comme apprenti jardinier dans la 
maison Briolay, horticulteur à Orléans, 
L. CHENAULT devint contremaître et fonda, 


“en 1883, un établissement horticole. 


En même temps que la culture des 
arbustes nouveaux et rares, il commença 
à réunir une collection des meilleures variétés 
de rosiers existant à cette époque, étant 
un des premiers à employer le rosa canina 
pour écussonner, ce sujet devant vite rem- 
placer le R. manetli et le R. mulliflora. 

Faisant venir chaque année les variétés 
nouvelles mises au commerce par les prin- 
cipaux semeurs français et étrangers, il 
fut le premier rosiériste à Orléans à les 
multiplier par greffes herbacées, en serre, 
sur couche chaude, 

En même temps que les variétés horli- 
coles dont la collection atteignait un millier 
en 1914, il avait réuni un lot important 
d'espèces botaniques, et il multiplia une 
grande partie de celles plantées par M. Jules 
Gravereaux, à l’'Hay, par M. Forestier, à 
Bagatelle, M. Maurice de Vilmorin aux 
Barres, et le professeur Sargent à l’Arnold 
Arboretum de Boston. 


Membre fondateur de la Société française 
des Rosiéristes, il en fut nommé vice-pré- 
sident et resta honoré de ce titre jusqu’à la 
fin de sa vie. 


Membre du jury plusieurs fois au con- 
cours de Bagatelle, aux expositions de Paris, 
Lyon, Nantes, Tours, Limoges, Londres, etc., 
il fut nommé chevalier de la Légion d’hon- 
neur en 1929. 


Deux variétés de roses lui ont été dédiées 
par ses amis : en 1929, MM. Monin et Fils 
nommèrent Ami Léon Chenault un rosier 
polyantha issu de Joseph Guy. La même 
année, M. Jean Gaujard réalisant la pro- 
messe faite à mon père par M. Pernet- 
Ducher, peu de temps avant sa mort, 
nommail Léon Chenault une belle variété 
d’hybride de thé qui sera mise au commerce 
en 1931. 


A l’Arnold Arboretum, le professeur Sar- 
gent désignait sous le nom de Rosa polyantha 
Chenaullii une espèce très vigoureuse, qui 
donne aux Etats-Unis de très bons résul- 
tats comme porte-greffes. 


Aymond PICTET 


Notre Société honore M. Aymond Pictet enlevé dans la force de 
l’âge. Sa mort fut un jour de douleur et de deuil pour la ville de Genève. 


M. Aymond Picrer, membre de notre 
Société « Les Amis des Roses » depuis de 
nombreuses années, est décédé dans sa 
ville natale de Genève, le 5 décembre 1929, 
d'une embolie, à l’âge de 42 ans, La mort 
foudroyante de cet homme vigoureux, dans 
la force de l’âge, a jeté la consternation 
dans sa famille qui connaissait son dévoue- 
ment inlassable, son sentiment impérieux du 
devoir et son bon sens inaltérable. 

M. Aymond PiCTET appartenait à la 
lignée de ces grands banquiers suisses dont 
les traditions d'honneur, les qualités d’hom- 
mes d’affaires sont un des fleurons de la 
Cité Genevoise. 

Fils aîné de M. Guillaume Prcrer, finan- 
cier éminent, chef de la maison de banque 
bien connue, il précéda de peu son fils 
dans la tombe. M. Guillaume Picrer, avant 


de mourir avait rendu des services ines 
timables à son pays en réorganisant les 
finances du Canton, sur le désir unanime 
de ses concitoyens. Son œuvre à peine 
terminée la mort l’a frappé. À ce moment 
M. Aymond Picrer, entré à la banque 
en 1910, était devenu associé de son père 
en 1920. Le décès de son père avait sin- 
gulièrement accru ses responsabilités. Le 
chagrin que sa famille et ses compatriotes 
ressentirent fut d'autant plus profond que 
M. Aymond Picret s'était toujours montré 
à la hauteur de sa tâche et attaché à la 
grandeur de sa ville dont il fut uu fidèle 
serviteur. 

Notre Société exprime sa profonde sym- 
pathie à l’égard de sa famille et rappelle, 
à cette occasion, la vive et inaltérable 
amitié qu'elle porte à ses amis de Suisse. 











COMPTE RENDU 


Séance du 8 Janvier 1930. 


Etaient présents :: MM. CrotBiER, Du- 


CHER, LAPERRIÈRE,, ROZAIN, BANSSILLON. ” 


Excusés : MM. SiLvesTrE, président ; 
CHASSET et MALLERIN. 


M. CROIBIER présidait. 


ADHÉSIONS 


Dames palronnesses. — Mme la comtesse 
ANCGILLOTO DE Roviero, 13, via Castel- 
menarde, Trévise (Italie). 

Mme Colette CLÉMENT, 52, avenue Henri- 
Martin, Paris (16€). 

Mme Marie FAvE, 217, rue Saint-Honoré, 
Paris. 

Mme CHABRAND, 22, chemin des Bergers, 
à Grenoble (Isère). 

Mme Meyer, observatoire, Florac (Gi- 
ronde). 


Membres bienfaileurs. — M° DELAUNAY, 
Notaire à Saint-Julien-de-Vouvantes (Loire- 
Inférieure), présenté par M. CRoïBIEr. 

M. CaLzcAGNoO, 1757 Juan Paullier, Monte- 


‘vidéo (Urugay) présenté par M. GAUJARD. 


M. LaGuiILLoN, Casilla di Correo 1915, 
Buenos-Ayres (Argentine). 

M. H. pe GoNNET, 12, rue de Moscou, 
Paris (8°). 


M. RoBERT Pierre, avenue des Roses, à 


_ Soisy-sous-Montmorency (Seine-et-Osie). 


Membres honoraires. — M. BaïrLLeAu, 
68, avenue Ledru-Rollin, Paris (12e). 

M. BELLANGER Louis, 20, rue d'Aubin, 
Chateaubriant (Loire-Inférieure) 

M. Device, Hy., Ingénieur agricole, 20, 
avenue Maréchal-Foch, Lyon. 

M. LauNaAy-LEBaILLtF, Mr., 52, rue Gam- 
betta, Le Mans (Sarthe). 

M. OLpano L., 74, boulevard Magenta, 
Paris (10€). 

M. Pierre LAMBERT, Rosiériste, à Trier, 
St-Marien (Allemagne), présenté par M. 
CROIBIER. 


Membres lilulaires. — M. GRANDJEAN fils, 
à Saint-Maurice-de-Rémens (Ain), présenté 
par M. GuiLLor. 

M. OrcENT Joseph, à Grèges, par Pont-de- 
Veyle (Ain). 

M. SauTEREAUD René, Horticulteur, ave- 
nue de la République, à Montferrand 
(Puy-de-Dôme). 

M. Van DEN BERG, « Le Pigeonnier », 
Châteauroux (Indre). 

L'ordre du jour ne prévoyant pas d’au- 
tres questions, la séance est levée. 


Séance du 5 Février 1930. 


Etaient présents : MM. CHamBARD, CHas- 
SET, CROIBIER, BEL, Ducer, Ducroz, 
GAUJARD, GUILLOT M., LAPERRIÈRE, MEIL- 
LAND, MOREAU, ORARD, RIVOIRE, BANSs- 
SILLON. 

Excusé : M. SILVESTRE, président. 


M. CRoIBIER présidait. 


ADHÉSIONS 


Dames  patronnesses. — Mme Jeanne 
CHanFRay, 43, rue Vieille-Monnaie, Lyon. 
Mme Jules Corpe, Crest (Drôme), 


Mme Vve Edmée Picrer, 10, rue Pidas: 
à Genève (Suisse). 

Mme DE KISLANSKA, rue Grojeck, 30 I. 14, 
Varsovie (Pologne). 


Membres bienfaiteurs. — M, A. DE AGUIAR, 
129, Ruadas Flores, Porto (Portugal). 

Mlle Michelle BasrTiEN, 112, rue Ven- 
dôme, à Lyon. 

M. DuRINGE Paul, 32, chemin des Pon- 
cettes, Lyon-Point-du-Jour. 

M. Havpar, Esbak Van Mebusu, Merkez 
Rihtim an 59 kat, No 21-22, Galata (Turquie). 
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M. Noge Valère, 225, rue de la Répu- 
blique, à Rives-sur-Isère. 

Dr. Americo TEIXERA, Avenida Rodri- 
guez de Freitas, Porto (Portugal). 


Membres honoraires. — M. BouquET 
Pierre, 5, rue David-Comby, à Belleville- 
sur-Saône. 

M. BRANGE, 24, rue Grenette, à Lyon. 

M. DEBriEu P., rue Gantes, faubourg 
Boulanger, à Oran. 

M. FERNANDEZ Ernesto, rue Gabriel 
Perena de Castro, 86, Braga (Portugal). 

M. OLivier, instituteur à Feillans (Ain). 

M. RaBEzzANA AÀ., San d’Amjano d’Asti 
Provencia d’Alessandria (Italie). 


Membre titulaire. — M. Aucne Clovis, 
Horticulteur à Castelmoron-sur-Lot (Lot-et- 
Garonne). 

Société affiliée. — Bas-Rhin, Société des 
« Amis des Roses » de Bischheim. 

Statuts de la Société. — Le Secrétaire 
rappelle cette question importante et le 
vote de principe de l’Assemblée générale, 
donnant le pouvoir au Conseil de rectifier 
les statuts afin de les rendre conforme à la 
vie de la Société: M. BanssiILLoN confie 
à M. CHassEeT le seul exemplaire des statuts 
qui lui reste. 

A dix-huit heures, l’ordre du jour étant 
épuisé, la séance est levée. 


Séance du 5 Mars 1930. 


Etaient présents : MM. BEL fils, CHAM- 
BARD, CROIBIER, CROIBIER fils, LAPERRIÈRE, 
RICHARDIER C., REYMOND, RIVOIRE, SIRET, 
BANSSILLON. 

Excusé : M. SiLVESTRE, président. 


M. CROIBIER présidait. 


Adhésions : — Mme Veuve Francis Barry, 
18, rue Dieudé, Marseille, présentée par 
M. MyzEnin. 

Mme Micue, Dijon-Ville (Côte-d'Or), pré- 
sentée par M. BERNAIXx. 

Membre honoraire. — M. PEINS PEIN, 
Forsthaümschule, Halstenbeck, Holstein, 
(Allemagne). 


Distinctions. — M. CRoOIBIER, est heu- 
reux de signaler à l’attentiondes mem- 
bres_de la Société, que notre sympathi- 
que trésorier, M. LapÉRRIÈRE,à Cham- 
pagne-au-Mont-d'Or, a été promu officier 
du Mérite agricole, tandis que M. MoREAU 
Fils, à Villefranche-sur-Saône, a été nommé 
chevalier du Mérite agricole, Notre Société 
adresse à ces horticulteurs méritants ses 
félicitations les plus sincères et les plus 
vives pour ces deux distinctions si bien 
portées. 

Le Conseil est également heureux d’an- 
noncer la naissance de Mlle Marie-France 


Ducner et formule ses meilleurs vœux 


de bonheur pour cette petite fille qui doit 
être la joie de son heureux Père, M. Ch. 
Ducuer, notre vice-Président. 

Il est passé immédiatement à l’ordre 


du jour. RATE 





Concours de la « Plus Belle Rose de France ». 
— Par suite du décès de M. CHENAULT, 


‘il est décidé de remplacer notre regretté 


vice-Président par M. BARBIER, d'Orléans, 
afin que cette dernière ville soit représentée 
dans notre jury. 


Congrès d'Angers. — Le Secrétaire signale 
toute l'importance qu’il y a, à se présenter 
au Congrès avec un plan très précis de 
rapports. 


M. CROIBIER qui a préparé un projet, le 


lit; ce projet est adopté à l'unanimité. 


Voici les questions suggérées par notre 
premier vice-Président : 


M. G. BEL : La taille des rosiers; 

M. Cocuet-Cocxer : Les meilleurs engrais 
organiques et chimiques ; 

M. CROIBIER : Les meilleures variétés de 
rosiers pernetiana à recommander 
pour leur rusticité et leur résistance 
aux maladies ; 

M. PayoriN : Les meilleures variétés de 
roses à cultiver dans l’Anjou ; 

M. Reymoxp : Les plus belles variétés de 
roses rouges de 1914 à 1926. 


De plus, le Secrétaire enverra un mot à 


M. Francisque PERRAUD pour le prier de 
bien vouloir faire une démarche auprès 


. de son frère, professeur à la Faculté des 


sciences, pour qu'il fasse un article sur 
« Les maladies cryptogamiques et leurs 


traitements ». M. BANSSILLON écrira aussi. 
: à M. MaLLenin, afin de le prier de nous 
: 'e Le 2 +2 .: 2 à , 
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faire une étude sur un sujet de son choix, 
s’il le désire. 

M. BanssILLON est prié également de 
faire part à nos amis d'Anjou que la Société 
serait très heureuse d’avoir un rapport, 
déposé à l’occasion du Congrès, par un 
horticulteur angevin sur les « meilleures 
roses à cultiver en Anjou, » 






Notre Société est heureuse de porter 
officiellement à la connaissance de ses lec- 
teurs que son XXIX® Congrès se tiendra 
à Angers, le 20 juin prochain. 

Nous attirons d'une façon spéciale l'at- 
tention des {semeurs ffrançais sur cette 
manifestation horticole. Voici les raisons : 

L'Anjou*est une région oùfnotre horti- 
culture a le bonheur de compter des rosié- 
ristes de première force. Il faut donc que 
tous les centres de France soient digne- 
ment représentés à l'Exposition d'Angers. 
Nous comptons donc que chacun de vous 
‘fera un effort en présentant au Jury ses 
meilleures nouveautés. 

















Les Amis des Roses 


Il est évident que cette liste n’est nulle- 
ment limitative, et que, si un ou plusieurs 
membres veulent nous faire connaître leurs 
intentions, nous en serions très heureux 
et nous porterions leurs questions à l’ordre 
du jour du Congrès. De plus, M. CROIBIER 
suggère que les meilleurs rapports doivent 
faire l’objet de récompenses. 





“LES AMIS DES ROSES ” 
Congrès d'Angers - 20 Juin 1930 





De plus, nous croyons savoir que nos 
collègues étrangers seront représentés à 
cette manifestation. Il faut donc que notre 
pays fasse un effort pour se montrer à la 
hauteur de sa réputation mondiale. 


Afin de faciliter nos rosiéristes et tous 
nos congressistes, nous les prions de faire 
connaître d'ores et déjà, au siège de la 
Société, 26, place Tolozan, à Lyon, s'ils 
désirent, pour aller au Congrès d'Angers, 
des billets de chemin de fer, à tarif réduit. 
Nous ferons tout ce qui est en notre pou- 
voir pour obtenir ces facilités en temps 
voulu. 














——— Ÿ ———— 0 ————# —}; 
Liste complémentaire d’Adhérents 








Notre dernière liste, parue dans notre 
numéro de janvier février 1930, a fait 
l’objet de tous nos soins. Malheureusement, 
il est impossible d'éviter toutes les erreurs. 











EE ——————— 








Nous prions nos Adhérents de nous excuser 


de ces inexactitudes ou omissions invo- 
lontaires. 


Membres d'Honneur 


M. Rusgio, Directeur des Jardins de la Ville de Barcelone (Espagne). 


Membres Honoraires 


A.J. MARTIN, 18, rue Frère, Bordeaux. 
J. RossieNoz, rue St-Genest, Nevers. 





Dr Sipoux Ernest, #, #, 21, rue A.-Du- 
mas, Paris (XIe). 


Viai, Emile, «Les Rosiers », à Vif-sur-Isère, 





(Cliche Grandes Roseraies) 





L'HORTICULTURE ORLÉANAISE - LES ROSIERS 


La pépinière est l’une des principales 
industries de la région orléanaise, grâce 
aux conditions éminemment favorables de 
sol et de climat que trouvent les végétaux 
dans la plaine fertile de la Loire moyenne. 

Le Val-de-Loire, qui borde les rives du 
fleuve sur une largeur qui atteint parfois 
3 à 4 kilomètres, comprend, en majorité, 
des formations quaternaires, les alluvions 
modernes, qui couvrent les neuf dixièmes 
de la surface, le reste étant formé d’allu- 
vions anciennes ou sables et graviers an- 
ciens des vallées. 

Les alluvions modernes, de nature limo- 
neuse, constituent une plaine basse, parfois 
inondable, mais généralement fertile : leur 
nature est variable, tantôt sableuse, tantôt 
forte, tantôt réalisant un juste mélange 
des éléments arrachés au Plateau-Central 
et au calcaire de Beauce et ayant alors la 





constitution d’une bonne terre franche. 

D'une façon générale, le sol du Val est 
plutôt léger, mais il se maintient frais en 
été parce que le plan d’eau est assez voisin 
de la surface. Il est apte à toutes les cultures 
et, en réalité, il est soumis aux plus variées. 
Le maraîchage et la pépinière s’y sont 
développés d’une façon remarquable par- 
tout où la facilité des communications per- 
mettait l’expédition des produits, en par- 
ticulier, pour la pépinière, dans la large 
plaine qui s'étend au sud d'Orléans, entre 
la Loire et le Loiret, distants l’un de l’autre 
de 4 kilomètres environ. 

En raison de la nature du sol, le Val se 
prête admirablement à cette partie de la 
pépinière qu'on nomme la multiplication, 
et c’est par millions que chaque année sont 
obtenus les plants provenant tant de semis 
que de bouturage, de marcottage ou de 
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greffage et qui sont expédiés dans toutes 
les provinces de France et dans les cinq 
parties du monde. 

Le climat du Loiret, voisin de celui de 
la région parisienne, fait partie du groupe 
Séquanien. Il est tempéré, doux et bru- 
meux;, mais assez continental et offre des 
variations brusques de température. Con- 
trairement à ce qu’on pourrait supposer, 
le climat est aussi froid ou même plus froid 
l'hiver à Orléans qu'à Paris, l'influence 
de l'Océan, très sensible à Tours et même 
jusqu’à Blois, y est à peine perceptible, 
aussi on enregistre des minima inférieurs 
à ceux de la banlieue parisienne. Chaque 
année, le thermomètre descend normale- 
ment à — 100 ou — 120 (en décembre 1879 : 
— 269, en février 1929 : — 170), Par contre, 
les étés sont chauds et les automnes sou- 
vent doux et cléments. La neige est rare 
dans le Loiret et la hauteur de la couche 
dépasse rarement 10 à 15 centimètres. 

La hauteur annuelle des pluies à Orléans 
est de 550 millimètres en moyenne. 

Le climat du Loiret détermine la limite 
nord de l’aire de culture de la vigne, qui 
diminue d’importance depuis quelques an- 
nées, tant par suite de la rareté de la main- 


. d'œuvre que pour des raisons économiques. 


La pépinière orléanaise, où le rosier 
occupe une place très importante, n’est 
pas consacrée à la culture exclusive de 
cet arbuste, tant s’en faut. On y élève une 


très grande variété de végétaux herbacés 


et ligneux : plants et arbres fruitiers, 


arbustes d'ornement à feuilles caduques et 


à feuilles persistantes, conifères, plantes 
vivaces, plantes grimpantes, vigne, etc. A 
ce point de vue, la pépinière orléanaise est 
la plus riche que je connaisse et, jusqu’à 
ces dernières années, on y trouvait des 
collections très complètes où figuraient les 
végétaux les plus rares et les plus récents, 
grâce aux soins d’introducteurs en relations 


_ constantes avec les explorateurs des ins- 
-tituts scientifiques ; c’est ainsi que M. CHE- 
NAULT (bien connu de tous les rosiéristes 


Res ee français, puisqu'il remplit, depuis de nom- 





sk breuses années, les fonctions de vice-pré- 
__ sident de notre Société), pour ne citer que 
Je plus illustre d’entre eux, 4 enrichi nos 
1 jardins durant quarante ans des hs remar- 





Les Amis des Rosse 


Les établissements horticoles sont tous 
réunis dans le faubourg sud de la ville, le 
quartier Saint-Marceau. Ils se succèdent 
sur plusieurs kilomètres, le long de la route 
nationale de Paris à Toulouse qui relie 
Orléans à la charmante commune riveraine 
du Loiret, Olivet, route qui, pour cette 
raison, porte dans la traversée de Saint- 
Marceau, le nom de route d’Olivet. 

Le Val, à cet endroit, n’est qu’un ensemble 
de clos plus ou moins distincts, donnant de 
loin l'impression d’un immense jardin tout 
fleuri de plus de 800 hectares. En septembre, 
à la floraison des rosiers, le spectacle est 
féérique et nombreux sont les visiteurs 
qui se déplacent de Paris et de la banlieue 
pour parcourir les champs de rosiers et les 
jardins aménagés par les horticulteurs aux 
abords de leurs bureaux pour accueillir 
les clients et mettre en valeur leurs plus 
jolis végétaux d'ornement et leurs plus 
beaux rosiers. 

La culture du rosier a été renommée de 
tout temps à Orléans; elle a pris une 
grande extension, tout comme la pépinière 
elle-même, depuis 1850. 

Les rosiers sont greffés sur tige ou rez- 
terre. A l'automne, un grand nombre 
d’églantiers sont récoltés dans les haies et 
les bois de la contrée, mais ils ne suffisent 
pas aux besoins, les pépiniéristes en font 
venir de diverses régions des environs, par- 
fois même d’assez loin ; le travail de ramas- 
sage est très pénible, parce qu’il oblige 
ceux qui s’y livrent à pénétrer dans des 
taillis très fourrés et souvent épineux où 
le maniement de la pioche est malaisé. 


Néanmoins, les ramasseurs font parfois 


des récoltes fructueuses. 

Les églantiers à tige très droite, assez 
grosse, bien mûre et à écorce brunâtre 
ou grise sont à préférer ; ceux trop grêles 
ou à écorce encore verte ne grossissent 
généralement plus, et ont tendance à deve- 
nir chancreux. Les églantiers récoltés de 
très bonne heure, à l'automne, sont habillés 
et mis en jauge obliquement, bien protégés 


par la terre qui les recouvre et leur permet. 
leur 
plantation a lieu en février, suivant que les 
travaux retiennent ou non le pépiniériste y 
par. ailleurs ; on ne retarde pas trop, parce 


de résister aux plus fortes gelées ; 


qe sait que de pres mis- en é jure à 
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tardivement risquent de se dessécher et de 
périr dans une grande proportion ; on les 
distance de 80 centimètres entre les lignes 
et de 30 à 40 centimètres sur le rang. A 
l'habillage, la tige est conservée de 1 m. 10 
à 1 m. 25 de longueur ; il se développe à 
son sommet plusieurs bourgeons, on en 
conserve deux, trois où quatre s'ils sont 
convenablement placés et chacun d'eux 
reçoit un écusson en juillet-août, le plus 
près possible de la tige. La ligature généra- 
lement employée est le coton. 

Au printemps suivant, après le rabattage 
des branches, les yeux donnent des bour- 
geons qu'on pince, pour obtenir une tête 
ramifiée. Un beau rosier-tige doit posséder 
deux ou trois écussons, de sorte que si 
l’un d'eux se brise sous l'effort du vent, 
chez le client, l’arbusle n'est pas perdu et 
peut reconstituer sa tête. 

C'est l'unique raison pour laquelle les 
têtes formées d’un seul écusson sont classées 
en deuxième choix, car on remarque sou- 
vent de tels rosiers aussi beaux que certains 
autres portant de nombreux écussons. 

En ce qui concerne les rosiers nains, les 
pépiniéristes orléanais ont recours à deux 
modes principaux de multiplication : l’écus- 
sonnage et le greffage sur racines. 

Les sujets sont le R. Canina ou églantier, 
le À. Canina inermis ; le R. Laxa et le R. 
Polyantha. 

Tous sont obtenus de semis pratiqués en 
grand dans la région, non seulement dans 
le but d'obtenir des plants pour le greffage, 
mais aussi des plants pour la vente en 
France et à l'étranger. A cet effet, les pépi- 
niéristes récoltent les bajes d’églantiers, à 
l’automne, avant maturité complète et 
les placent en stratification pour en acti- 
ver la germination, souvent capricieuse. 

Le semis a lieu soit à l'automne peu 
après la cueillette des fruits, soit au prin- 
temps avec les graines stratifiées ; certains 
cultivateurs repiquent le plant en cotylé- 
-dons. À l’arrachage, on trie les plants sui- 
vant leur grosseur, les petits sont destinés 
à la plantation en vue de l’écussonnage el 
les plus gros servent de sujet pour le greffage 
sur racines. 

L'écussonnage donne des sujets plus forts, 
plus étoffés et il est hors de doute que c’est 


‘“ 


_ le procédé de multiplication à préférer pour 
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les races : hybrides remontants, hybrides 
de thé, Pernetianas, etc. 

Le greffage sur racines convient aux 
variétés vigoureuses et il donne d’excellents 
résultats pour les rosiers polyanthas, aussi, 
c'est par centaines de mille que, chaque 
année, les pépiniéristes font les greffes sur 
table; ce procédé a l'immense avantage 
de donner un arbuste commercial en une 
seule saison et, par conséquent, de fournir 
une marchandise à un prix relativement 
bas, alors que l’écussonnage réclamant peut- 
être moins de soins assidus, ne fournit un 
rosier vendable que la deuxième année. 

Le greffage sur table occupe le personnel 
durant les périodes de gelées et le soir, à la 
veillée ; on l’exécute de préférence de bonne 
heure, à l’automne, d'octobre à décembre, 
à défaut en janvier ; plus tard, les greffes 
reprennent mal et on ne peut les planter 
en pleine terre qu'à une époque avancée, 
lorsque le soleil est très vif ; elles souffrent 
davantage et le pourcentage de déchet est 
plus grand. On a recours au greffage à 
l'anglaise simple, avec un greffon long de 
un à deux mérithalles; sujet et greffons 
doivent avoir à peu près le même diamètre. 


Lorsque le bois est un peu petit par rapport 


aux racines, on greffe aussi en fente ou en 
inerustation, mais plus rarement qu’à l’an- 
glaise simple. On emploie beaucoup l’églan- 
tier de semis comme sujet ainsi que le 
polyantha qui convient bien aux variétés 
de polyanthas ; ce dernier sujet a l’incon- 
vénient de porter de très nombreuses raci- 
nes, il exige un épluchage minutieux qui 
nuit à la rapidité du greffage. 


Les greffes sont repiquées sous cloches, ? 


dans une planche dont la terre a été forte- 
ment additionnée de sable de Loire ou 
« falaise », on en place cent à cent-cinquante 
par cloche ; elles réclament des soins assi- 
dus en particulier une couverture de pail- 
lassons au moment des grands froids, de 


 l'ombrage à l’aide de toiles plus ou moins 


épaisses, selon l’ardeur du soleil, puis une 
aération progressive à la reprise et quelques 
arrosages. Enfin, on les habitue tout à fait 
à l'air quelques semaines avant leur plan- 
tation en plein carré. Cette plantation se 


fait dès que possible, à partir du 20 avril, 


il est bon de ne pas dépasser la date du 
15 mai: on emblave des carrés entiers ou, 
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plus souvent, des planches successives de 
1 mètre de largeur, séparées par des sentiers 
de O0 m. 40. Chaque planche reçoit quatre 
à cinq rangs de rosiers, distants les uns 
des autres de 0 m. 20 sur la ligne. 

Autant que possible, on choisit pour ce 
repiquage un temps couvert pour que les 
plantes ne fatiguent pas, on les praline 
même avantageusement et on les arrose 
copieusement aussitôt après la plantation, 
puis, huit jours après. En cas de mise en 
place tardive, des bassinages sont néces- 
saires. Au bout de trois semaines, les rosiers 
sont repris et ils commencent à pousser, 
ils profitent surtout beaucoup à l’automne 
à partir du mois d'août, et ils fleurissent 
abondamment. C'est un spectacle merveil- 
leux que ces immenses champs de minus- 
cules rosiers tout épanouis. 

Ce travail spécial est aussi pratiqué par 
les ouvriers des pépinières pour leur compte 
personnel ; chaque ouvrier possède un petit 
jardin et fait, à la veillée, tous les ans 
quelques centaines ou quelques milliers 
de greffes sur racines qui sont cédées soit 
au patron, soit à un horticulteur expor- 
tateur. 


Dans le but d’écussonner, les pépiniéristes 
plantent dans leurs champs, en terre assez 
consistante, autant que possible, des églan- 
tiers de choix moyen au collet droit et lisse. 
L'écartement des sujets est variable, mais, 
généralement, de 70 à 80 centimètres entre 


les rangs et de 20 à 25 centimètres sur le . 


rang, ce qui permet d'effectuer les façons 
culturales à la houe à cheval ; ce grand espa- 
cement laissant, en outre, une grande liberté 
à chaque plant, tant dans l’atmosphère 
que dans le sol, les rosiers obtenus sont 
très forts, très corsés, munis d’un système 
radiculaire abondant ; peu d’écussons peu- 
vent rivaliser comme force avec ceux d’Or- 
léans. A la plantation, on maintient le 
collet des églantiers à quelques centimètres 
au-dessus du niveau du sol et on le butte 
pour faciliter ultérieurement la pose des 
écussons. 

Le greffage a lieu de juillet à septembre, 
plus ou moins tôt, suivant les sujets, qui 


se réduisent souvent à l’églantier ordinaire, : 


à l'églantier inerme et au laxa, La ligature 
se fait au raphia. : 
En outre, beaucoup de rosiers wichuraïa- 
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nas se bouturent ainsi que certaines races, 
telles que les Bengales (Hermosa). 

Les rosiers orléanais sont très réputés 

et très recherchés parce qu’ils sont trapus, 
très étoffés et surtout bien aoûtés, leurs 
racines ramifiées offrent les plus sûres 
garanties de reprise. Ils donnent d’excel- 
lents résultats dans les plantations et non 
seulement les horticulteurs parisiens vien- 
nent s’approvisionner dans le Val-de-Loire, 
mais de nombreux amateurs satisfaits de 
fournitures antérieures ou conseillés par 
des amis s'adressent directement aux pépi- 
niéristes d'Orléans. 
ÆcComme dans tous les grands centres 
horticoles, les amateurs trouvent à Orléans, 
un choix complet des meilleures variétés 
dont quelques-unes, enfants du pays, ont 
été remarquées au moment de leur obten- 
tion. 


Il me suffira de rappeler, parmi les prin- 
cipales créations orléanaises : 


Dans le groupe des polyanthas : 


Mme Norbert Levavasseur (Levavasseur 
et Cie, 1905), Mme Cutbush (1906), Maman 
Levavasseur (1907), Jeanne d'Arc (1909), 
Orléans rose (1909, certificat de Bagatelle 
1912), Gloire d'Orléans (1912), Maréchal 
Foch (1918). 

Maman Turbat (E. Turbat et Cie), Su- 
zanne Turbat, Mme Jules Gouchaull, Yvonne 
Rabier, Abondant, Vulcain, Georges Elger, 
Eblouissant (1918), Le Loiret, Distinction. 

Renoncule (Barbier et Cie), La Marne 
(1915), Verdun (1922), Le Matin (Grandes 
Roseraies du Val de la Loire, 1916), Radium 
(1915), Mme François Graindorge (1922), 
Denise Cassegrain (1922), Rosetle (1925). 


Dans le groupe des Wichuraïanas, en 
particulier parmi les variétés à grosses 
fleurs : 


Albéric Barbier (Barbier et Cie, 1900), 


Albertine (1 Certificat de Bagatelle, 1923), 


Alexandre Girault (1907), Auguste Gervaise. 


(Certificat de Bagatelle, 1919), Casimir Moul- 
lé, Désiré Bergera (Certificat de Bagatelle, 
1911), François Foucard, François Juran- 


ville (1906), Jacotte, Jules Levacher, Léontine 


Gervais (1904), Paul Transon, René André 


(1901), Beauté orléanaise (E. Turbat et Cie), 


Fernand Rabier, Fraîcheur, Source d'Or, 
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Louis Sauvage, Violettay Marie Gouchault 
(1927). 

Et, parmi les autres races : 

Eugène Barbier (H. R., Barbier et Cie), 
Mme Albert Barbier (H. R. 1925), Mme 
André Saint (1926), La Champagne (H. T., 
Certificat de Bagatelle, 1920), Mme Henri 
Gravereaux (1926), Louis Barbier (P., 1909, 
Barbier et Cie), Jules Tabart (P., Certificat 
de Bagatelle,. 1922), Reims (P. 1924), Geor- 
ges Perdoux (1927), Président Poincaré 
(H. T., Grandes Roseraies du Val de la 
Loire, 1919), Souvenir de François Grain- 
dorge (H. T., 1928). 

Le personnel des pépinières ne se recrute 
pas aussi facilement qu'on pourrait le croire, 
dans une ville peu industrielle, mais dis- 
tante seulement de Paris de deux petites 
heures de train électrique ; la main d'œuvre 
devient de plus en plus rare, tout comme 
dans l’agriculture; d’un autre côté, les 
pépiniéristes, qui se trouvent en concur- 
rence sur le marché national et sur le marché 
mondial avec des pays gros producteurs : 
Hollande, Belgique, Allemagne, etc., ne 
peuvent augmenter trop considérablement 
leurs frais généraux, sous peine de voir se 
fermer à leurs produits les débouchés les 
plus intéressants. 

”Le Syndicat horticole du Loiret, avec 
l'appui de la ville d'Orléans, a, depuis long- 
temps, tenté de retenir à la terre les jeunes 
gens qui auraient été enclins à la quitter et, 
pour cela, il a institué des cours profes- 


sionnels techniques et de greffage. Ces: 


cours donnent aux apprentis des pépi- 
nières, en plus du goût de leur métier, des 
connaissances techniques et théoriques assez 
étendues et sanctionnées, en fin d’études, 
par un certificat d'aptitude de l'Ecole 
régionale des Beaux-Arts (cours profes- 
sionnels) et par le brevet d'apprentissage 
délivré par le Ministère de l'Agriculture ; 
ce brevet donne à son titulaire certains 
avantages matériels, notamment en ce qui 
concerne le crédit agricole, il donne donc 


des facilités aux jeunes ouvriers entrepre- 
nants qui désirent s'établir et travailler 
à leur propre compte. 

La plupart des ouvriers de l’horticulture 
élèvent dans leur jardin des plants fruitiers 
ou d'ornement et des rosiers qu’ils reven- 
dent à leur patron; ils augmentent ainsi 
sensiblement leurs salaires. 

Enfin, les pépiniéristes orléanais ont été 
les premiers, dans l’horticulture, à instituer 
à l'exemple des industriels et des commer- 
çants,-des caisses d'allocations familiales, 
pour retenir les ouvriers à la terre, surtout 
ceux chargés de famille. 


En dehors du personnel fixe de la région 
de nombreux jeunes gens français et étran” 
gers viennent effectuer des stages dans le 
pépinières pour s'instruire. se perfection” 
ner dans la pratique horticole et apprendr® 
notre langue. J'ajoute que les fils des horti- 
culteurs, futurs chefs d'établissements, voya= 
gent et accomplissent, eux aussi, des stageS 
d’études à l'étranger et que, presque touÿ 
parlent couramment l'anglais et l'allemand. 
Des échanges de jeunes gens ont même lieu 
entre pépiniéristes orléanais et pépinié- 
ristes étrangers, au grand profit des bonnes 
relations avec nos voisins et amis de Bel- 
gique et d’Angleterre. 


Quant au terrain, il est rare et possède une 
assez grande valeur, ce qui oblige les horti- 
culteurs à créer des annexes assez loin d'Or- 
léans, par exemple à la Ferté-St-Aubin, en 
Sologne, à 20 kilomètres au sud de notre 
ville. ; 


Malgré ces difficultés, communes mal- 
heureusement à beaucoup d’autres centres, 
l'industrie horticole se maintient prospère 
à Orléans et, dans le jardin de la France, 
la rose est toujours à la place qui lui con- 
vient : la première. 

P. CUISANCE, 


Ingénieur Horticole, 
Professeur régional 
d'hRorticulture 
à Orléans 








Concours de roses nouvelles 
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RÈGLEMENTS. - LES ÉCHELLES DE POINTS 


Tout concours de roses nouvelles a, à la 
base de son organisation, l’idée d'équité 
et, bien que le jury ne doit pas être plus 
soupçonné que la femme de César, les 
règlements des divers concours ont tous 
pour but de mettre le plus possible à l’abri 
des critiques sa sentence. 


Certains concours exigent que les variétés 
soient inédites jusqu’au moment du pro- 
noncé du jugement; une des raisons de 
cette clause est de faire en sorte qu’on ne 
puisse dire que certains membres du jury 
peuvent soütenir une variété dont ils ont 
un stock à vendre ! 


Dans d’autres concours, comme celui de 
« La plus Belle Rose de France », on va plus 
loin, on exige le secret des variétés par l’ano- 
nymat jusqu'au jugement définitif; c’est 
là une clause un peu stricte, mais incontes- 
tablement c’est celle qui, dans la mesure 
du possible, assure le mieux la loyauté du 
jugement. 


Parmi les reproches que nous avons 
entendus de cette clause, nous n'avons pu 
en retenir aucun de fondé, pas même celui 
plus spécialement avancé de gêner les obten- 
teurs par un retard de la mise au commerce 
des variétés sous prétexte que le moment de 
la vente coïnciderait, pour ces réclamants, 
avec le moment du perfectionnement optima 
de la variété. 


Les variétés de Pernet ou de Chambard, 
par exemple, étaient parfaites à Baga- 
telle tout comme à la vente qui suivait 
le jugement. En ce qui nous concerne, bien 
que ne cultivant qu'un nombre limité de 
pieds par variété, nous ne donnons à la 
multiplication, deux années avant la vente, 


que les variétés qui justifient qu'elles sont 


au point, 
Concours. 


les meilleurs pieds allant aux 


J'ai mieux aimé entendre cette critique 
au sujet des variétés à éditer fin 1930, elle 
exprimait le regret de ne pouvoir, dès leur 
vente, bénéficier des avantages du con- 
cours ; je connais de ces variétés qui sont 
exposées néanmoins, celles-là ont encore 
l'espoir de l’avantage que peut leur don- 
ner le certificat de mérite la deuxième 
année de vente. 


On nous a également présenté des doutes 
sur la possibilité du secret de la variété ; 
nous sommes persuadés que pour la grande 
majorité des membres du jury, le secret 
sera absolu, et que, pour ceux qui lesavent, 
ils ne seront pas absolument certains de 
le savoir ce jour-là, finalement, il restera 
toujours un facteur moral important pour 
inciter à l’équité. 

Enfin, dans les concours d’origine récente, 
on à cru utile, pour donner plus de garantie 
au jugement du Jury, d'établir une succes- 
sion d’appréciations cotées des différentes 
parties constituant la plante et sa fleur, 
appelée échelle de points. 


C'est ce dernier venu dans les règlements 
des concours que nous nous proposons 
d'examiner plus particulièrement. 


Quelle est sa valeur en tant que complé- 
ment à la loyauté du concours ? A-t-il réelle- 
ment une utilité ?' 


Nous donnons ci-après les échelles de 
points en usage dans les trois ‘conçours 
internationaux de Saverne, Barcelone et 
Lyon, pour que le lecteur ait une idée de 
cette partie du règlement. 


L'échelle de points de Saverne serait 


‘ celle instituée à Portland (Orégon, U.S.A.). 
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SAVERNE BARCELONE 

/ Nouveauté ..... O0 à 5 points | Degré de nouveauté ... 0 à 10 points 
Qualités \ Couleur Ps ee 0 à 10 — Forme de la fleur...... 0 à 10 — 
Individuelles } Parfum ....... 0ù 5 — Coeur: cor RE O0 à 10 — 
Durée dei 0 à 10 — PAT UM ve hear Où 5 — 
FOTIMé ss 2 ae O0 à 10 — Dupltatune 2e. Où 5 — 
FI | Substance ..... OX 5 — Dimensions tee ETES 
. 7. Pétalage.. TR é: “N RRmeRre Eau 
e Dimension. .... Où 5 — Tnfloréscence 7. 4 2er 0 à 10 — 
3 / Inflorescence .. 0 à 15 — | Feuillage............... 0810 
Port Rusticité....... Où 10 — Rubi amer ae 0 à 10 — 
ë et Feuillage ...... 0 à 10 — OS ere DR Où 5 — 
caractère l Croissance...... Oà 5 —  |Port de la plante....... 0 à 5 — 
DiRe mere Où 5 — Résistance aux maladies. 0 à 10 — 

ToTaL 100 points LORD Mer 100 points 






Vigueur (pour le genre) 








par du-Dois et fouilage.. 220 RME ONE RL 0: à 10 

Feuillage (quantité, forme, aspect)... ................... 0 à 10 — 

Eve A (persistance ‘et harmonie)... "#1, 0 O0 à 10 — 

; Hiportance et durée ra entree 0 à 10 — 

L Houton ue formel... 40, ete se: den Où 10 — 
ER Fleur (forme, grandeur, duplicature) .................,. 0 à 10 — à 
Couleur (beauté, persistance)... 5 TA PR TS O0 à 10 — à 
Valeur { Aspect général de la fleur et de la plante, nouveauté dans la k 
Aiailque: Lidrme jet. d'Eau etre TE NR 0'à 20° — - 
Pense en ns RPC 100 points 154 
2 ; 
Le Nous n’examinerons pas les raisons qui mentalement les quelques variétés de va- | J 
4 ont fait coter l'élément : nouveauté de leur parmi le nombre et les classes. Aussi, 4 
x 0 à 5 à Saverne et de 0 à 10 à Barcelone, pour- quand arrive le moment de porter les # 
De quoi, à Barcelone, la rusticité fait-elle une notes en face des qualités indiquées sur à 
kr cotation distincte avec la Re ton aux l'échelle de points aux variétés de valeur 4 
maladies ? _ il met de bonnes notes tout le long. A À 
+. : So WE celles qui Jai A". 
# Non, nous demandons que l'on veuille AE Pain xs où RE #4 né - 
= bien, pour un instant, se figurer être à la traités : sont par- è 
k place du jury avec, devant les yeux, cin- ; 





quante à cent variétés et, dans la main, 
cinquante à cent fois répétées, l'échelle 
de points. Tout le monde sera d’accord 
pour plaindre le jury, c'est presque vrai 
parce que c’est fastidieux. En effet, tout 
membre du jury qui connaît les roses n’a 


pas besoin d'échelle de points pour juger 
une variété, En quelques minutes, il juge 


Ceci est humain; prenéz, par exemple, 
une variété qui soit insuffisante comme 
forme de fleur et très bonne partout ailleurs, 
elle arriverait à avoir, avec une cotation 
exacte, 90 à 95 points, soit une note rare- 
ment atteinte par une lauréate et pourtant 
un défaut la voue à un rapide oubli. 


» 


Au contraire, à la variété qui plaît, on 
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forcera les points pour qu'elle arrive en 
tête. 

Comment admettre, en effet, que la mer- 
veilleuse rose Madame Edouard Herriot, 
en raison de son coloris, se serait trouvée 
reléguée dans les mauvaises variétés le 
jour où elle a eu la médaille d’or à Bagatelle 
parce que jugée avec une échelle de points ! 
Pourtant, les mauvaises notes n'auraient pas 
manqué : manque de rusticité du feuillage, 
manque de rigidité du pédoncule, manque 
de durée du coloris, duplicature insuffisante, 
etc., elles reste pourtant une étoile qui ne 
pâlit pas encore. 

Il faudrait donc en conclure que l'échelle 
de points est un moyen d'appréciation sans 
valeur ! A peu près, à notre avis pour le 
jury, mais non pour l'employeur de la 
variété s’il peut s’en rapporter à la cota- 
tion des caractères qui l’intéressent. 

C'est ce qu’on a tenté de réaliser au 
concours de Lyon par une étude de l’échelle 
de points qui tient compte de ce facteur 
psychologique précité du jury. 

On y a, à cet effet, modifié l'échelle en 
limitant le nombre de caractères distincts 
utiles à connaître, et pour obliger à une 
cotation exacte de ces caractères on, a 
laissé une large cotation à la valeur ar- 
tistique. Ainsi, le jury est amené à coter 
exactement les caractères distincts en rai- 
son de ce qu'il sait avoir une large marge 
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de points à la cote finale, lui permettant 
de donner une cotation générale cor- 
respondant à la valeur d'ensemble de 
la variété telle qu’il l’a jugée du premier 
abord, 

Cette échelle de points, ainsi étudiée, 
permettra aux futurs acheteurs des varié- 
tés, tous « Amis des Roses », d’être rensei- 
gnés sur les caractères qui les intéressent ; 
d'autre part, le jury comprenant l'intérêt 
qui s'attache à ces renseignements, y ap- 
portera toute son attention et, en défini- 
tive, en tirera, pour le jugement d’ensemble 
de la variété, un élément de grande valeur 
le rendant plus précis. 

L’échelle de points, ainsi conçue, est donc 
un élément qui vient contribuer à l'équité 
que l’on demande à un concours. 

Nous ne saurions mieux terminer qu’en 
faisant de nouveau appel à tous les obten- 
teurs français pour qu'ils soumettent leurs 
obtentions à ce concours de la « Plus belle 
Rose de France » que l’on a étudié spécia- 
lement pour qu’il leur donne confiance, 
facteur décisif pour les jeunes spécialement 
invités. 


Varces, le 12 janvier 1930. 


C. MALLERIN. 


Vice-Président de la Société 
Française des Rosiéristes 
« Les Amis des Roses » 
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| L'habillage des racines du rosier | 
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Le Rosier n'a pas encore tenté les fan- 
laisistes qui découvrent si souvent en 
arboriculture fruitière une nouvelle mé- 
thode de taille ou une nouvelle méthode 
de plantation. 

Stringfellow, un Américain, avait trouvé 
que les méthodes de plantation des arbres 
fruitiers étaient bien vieillottes, et qu'il 
serait bon de faire mieux pour éviter les 
nombreux déboires dans la reprise des 
jeunes arbres. ‘ 

Et il prétendait que toutes les misères 
que l’on éprouvait à ce sujet ne provenaient 
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que des méthodes déplorables employées. 

Prenez, disait-il, un arbre mort, et vous 
verrez que le terrible pourridié est la plu- 
part du temps en cause, et, si vous regardez 
de plus près, vous vous apercevez que ce 
champignon s'est développé sur le chevelu 
que l’on avait exigé du pépiniériste, et 
qui à servi de véhicule pour transporter 
le mycélium jusqu'au collet en passant 
par les grosses racines. 

J'ai moi-même voulu vérifier et j'ai 
trouvé que le citoyen au régime sec avait 
souvent raison; j'ai constaté que le che. 
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. velu, laissé forcément quelque peu au soleil 


et à l’air n’était plus qu'une matière sèche 
et brunâtre, au bout des quelques instants 
nécessaires à l’arrachage, période pendant 
laquelle on ne peut guère échapper au 
froid, aux vents secs et froids ou aux rayons 
de soleil. 

Regardez, ami lecteur, des racines de 
cognassier, vous verrez le résultat de quel- 
ques minutes d'exposition à l'air el au 
soleil. 

Stringfellow en concluait qu'il fallait 
réduire le système radiculaire à un simple 
moignon, en coupant toutes les racines 
grosses ou moyennes sur leur empatement, 
de manière que nul chevelu, même léger, 
ne vienne faire petite peine à la reprise. 

Sous l'influence de cette coupe, au prin- 
temps suivant, le collet de l'arbre émettait 
des racines vigoureuses qui ne faisaient 
aucunement regretter les racines perdues. 

Le docteur Richter, allemand d'origine, 
embrassa la méthode Stringfellow, et l’aug- 
menta, en prétendant que l’engrais même 
était nuisible, et il proposait de caler les 
arbres avec des aiguilles de pin de consis- 
tance très neutre par conséquent. 

Il n’alla pas jusqu’à dire que ce terreau 
d’aiguilles de pin, riche probablement en 
résine, empêchait rhumes et bronchites 
aux arbres, mais... 

Je n'ai pas contrôlé ce moyen, car je 
connais trop le développement intense du 
pourridié dans les forêts de pins, c’est de 
l'homéopathie un peu forte. 

Il est entendu que les deux expérimen- 
tateurs mettaient en harmonie la tige de 
l'arbre avec la partie radiculaire, et que 
la plus belle haute tige, le plus beau fuseau, 
et la meilleure palmette étaient ratiboisés 
au-dessus de la greffe! 

Un pomologue «des Grisons », en Suisse, 
m'a longuement écrit pour m'amener à 
ce dogme nouveau, j'ai résisté, car même 
en constatant les heureux effets de cette 
méthode, dans certaines conditions de sol 
et de climat, je n’aurais pas voulu géné- 
raliser. 

Car je dois ajouter que les expérimenta- 
teurs étaient ennemis mortels du défon- 
cement, du labour même, la plantation se 
faisant en sol dur, tassé; à l’aide d’un 
avant-pieu en fer; l'arbre était planté à 


la façon fd'un échalas dans les vignes. 

Malgré tout, de ces théories bizarres 
et un peu hasardeuses, on ne peut s’em- 
pêcher de retenir quelque chose; j'ai taillé, 
par la suite, moins longuement mes arbres, et 
j'ai négligé le chevelu après avoir reconnu 
que ce dernier était la plupart du temps 
mort avant d'arriver à la plantation. 

Le rosier m'a également fourni un moyen 
de vérification de l'utilité ou de l’inutilité 
des radicelles et des racines longues, par 
la mise en pots de quelques milliers d’indi- 
vidus, chaque année, pour le forçage, en 
vue des expositions ; là, il ne faut pas risquer 
de manquer sa saison, il faut réussir. 

Pour la mise en pots d'un rosier, on se 
trouve presque toujours obligé à loger 
convenablement le plant, et qu'il ne se 
trouve pas avoir la greffe hors du pot de 
nombreux centimètres. 5 

C'est donc le rabattage obligatoire, sans 
souci de faire triompher ou discréditer une 
théorie. 

Ou alors il faut faire comme l’on m'a 
appris d’ailleurs dans ma prime jeunesse : 
laisser les racines entières et rafraîchir les 
coupes ou meurtrissures ; mon patron, très 
méticuleux, prétendait qu'il fallait laisser 
les racines entières et les contourner dans 
le pot; gros cultivateur de rosiers en pots 
pour l’époque, il en cultivait au moins 
deux cents par an! Ce patron ne réussissait 
guère, et la végétation ne répondait pas 
toujours aux soins pris pour conserver 
racines et chevelu. 

Aujourd’hui que beaucoup de rosiers sont 
greffés sur polyantha, je ne sais pas si ce 
serait possible ; il n’y aurait plus de place 
pour la terre, à moins de mettre un rosier 
greffé d’un an dans un pot de 30 centi- 
mètres de diamètre, mais là, s’il ne souf- 
frait pas des racines trop longues, il 
périrait sûrement de la trop grande quan- 
tité de terre, car les plantes cultivées en 
pots n'aiment pas les dimensions exagé- 
rées. 

Que d’orangers et autres plantes péries 
parce que cultivées en vase trop grand! 

Si nous examinons un rosier mis en pot 
avec des racines longues, bien ou mal ran- 
gées, on peut voir que le développement 
des nouvelles racines se fait au collet de 
la plante et dans la partie de racines qui 











l’avoisine, les extrémités restent à l'état 
latent et émettent parfois, de ci, de là, 
quelque; radicelles ; elles nourissent, dit-on, 
le sujet de leurs réserves, ce qui n’est pas 
prouvé, puisque, ainsi qu'on va le voir, 
les plants auxquels on les supprime émet- 
tent plus vite des jeunes racines. 

Au contraire, en conservant le pivot à 
la longueur convenable pour la mise en 
pot, et en coupant toutes les racines secon- 
daires à deux ou trois centimètres de leur 
empatement, il se produit un rapide déve- 
loppement de radicelles sur les parties con- 
servées, bien plus rapide que pour les 
plants à racines longues. 

Pour la culture en pleine terre, le prin- 
cipe et le résultat sont les mêmes, je pré- 
fère mille fois un rosier préparé, habillé, 
dit-on, pour permettre le repiquage de 
l’arbuste au plantoir, que de voir ce su;et 
à longues racines planté à la bêche. 

D'ailleurs, en pépinières, les plants sont 
plantés au plantoir et habillés très court, 
on ne laisse que l’empatement des racines 
secondaires et le pivot à une longueur con- 
venable pour que ce pivot soit bien en 
terre au repiquage. 

En arrivant dans la région parisienne, il 
y a quelque dix ans, j'ai beaucoup surpris 
mes collègues de me voir dédaigner le 
« houillot », petite pioche à main, dont on 
se sert à Vitry et aux environs pour planter 
les plants; j'ai réussi aussi bien qu'eux 
mes plantations, mais j'avais gagné du 
temps au plantoir. 
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Donc, couper les racines des ros'ers greffés . 


d’un an à deux ou trois centimètres de leur 
empatement et le pivot à vingt centimètres 
de longueur au maximum, et tailler les 
branches sur les deux premiers yeux. 


J'entends les hauts cris de quelques-uns, 
cependant, quand ils habillent leurs églan- 
Liers-tige. ils ne laissent guère de radi- 
celles, et, de plus, ils ne rabattent pas 
beaucoup la tige, laissant ainsi une assez 
forte disproportion entre le Système radi- 
cellaire réduit à zéro, et la partie aérienne 
réduite au minimum, à environ un mètre 
de longueur. 

I ÿ a longtemps que l’on opère ainsi; 
la réussite n’est pas toujoürs parfaite, mais 
on s’en contente, et ce n’est pas encore 
cette culturé de rosiers en tiges qui a fait 
faire fortune aux rosiéristes, mais, dans l’en- 
semble, on réussit. 


Je ne crois pas que ces insuccès soient 


dus à un rabattage trop radical des racines, : 
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mais à d’autres facteurs qui ne devraient 
pas nous échapper, et que nous connaissons 
bien cependant : gelée des souches à l’arra- 
chage, dessèchement de ces mêmes souches 
avant et pendant l'expédition, arrachage 
trop tardif parfois au printemps, etc, 
facteurs contre lesquels nous sommes sou- 
vent désarmés. ” 

TE © L. CHASSET, 
Vice-Président délégué. 

de la Société Française des 
Rosiéristes «Les Amis des Roses. » 





ge ge Se ce Je he Je Jo je ch jo Jo Le Le J ho jo Ye 


AVIS A NOS 


Nous prions instamment nos adhérents 
de bien vouloir régler directement leurs 
cotisations de 1930, suivant le mode qu’il 
leur conviendra le mieux, entre les mains 
de M. LAPERRIÈRE, Trésorier de la Société. 
(Adresse: M. Laperrière, Champagne-au- 
Mont-d'Or, Rhône (France), compte chèque 
postal: Société Française des Rosiéristes, 
Lyon, 67-61). 


ADHÉRENTS 


En agissant ainsi, nos adhérents évite- 
ront un surcroît de travail à M. LAPERRIÈRE, 


* qui est fort occupé. De plus, ils suppriment 


des frais considérables de recouvrement à 
notre Société. : 


Nous remercions par avance tous nos 
adhérents qui voudront bien acquitter leurs 
cotisations de la sorte, 





‘Anc, Etabl_ Legendre, À Crété, directeur, 14, rue Bellecordière, Lyon. Fa 


* 


Le Gérant . BANSSILLON 
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Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE LA LÉGION DHONNEUR 
11, Chemin de Saint-Priest - LYON (Monplaisir) 
Téléphone : Vaudrey 45-17 


Spécialité de Rosiers en tous genres 
Tiges, Fleureurs et Nains 


NOUVEAUTÉS 5 Catalogue franco sur demande <=  NOUVEAUTÉS 


LES ROSES LYONNAISES 


Cultures renommées dans le monde entier 


COLLECTION composée des plus belles Roses anciennes et nouvelles 


Exportation — Catalogue illustré sur demande 


ÉTABLISSEMENT 


J. PERNET-DUCHER 


Jean GAUJARD, Successeur 
à PARILLY-VÉNISSIEUX, près LYON (Rhône) 


LES PLUS HAUTES DISTINCTIONS : 
LYON, MILAN, LONDRES, GAND : Grand Prix — PARIS, SARAGOSSE, TURIN : Médaille d'Or 
Exposition Internationale d'Horticulture de LONDRES 1912 : Coupe d'Or du « Daily Mail » 
Concours International de Roses nouvelles de BAGATELLE : s 
1907, 1909, 1911, 1913, 1914, 1916, 1917, 1919, 1920, 1921, 1922, 1923, 1924 et 1925 : 
Médaille d'Or — Hors Concours : 1908, 1910, 1912, 1914 





AUX ROSIERS LYONNAIS 


Culture de Rosiers dans tous les genres — Nouveautés 


J. CROIBIER & Fils 


301, Roule de Vienne, MOULIN-A-VENT, par Vénissieux (Rhône) 


Nombreux Grands Prix — Prix d'Honneur — Grandes Médailles d'Or, etc, 
aux Expositions Françaises et Internationales Etrangères 
Milan — Londres — Saragosse — Bruxelles — Turin, etc. 
1913 — Exposition Universelle et Internationale de Gand — La plus haute Sid des 
Grand Prix avec Félicitations du Jury 


ROSIERS, ROSIERS, adressez-vous en confiance à la 


GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 
J. LAPERRIÈRE ‘: 


L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, Rosiériste 


Chevalier du Mérite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 


COLLECTION GÉNÉRALE se NOUVEAUTÉS 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 


NOTRE CATALOGUE DE ROSIERS 


est l’un des plus complets qui existe, 
plus de 1200 des meilleures variétés anciennes et nouvelles y sont décrites. 
Nous demander ce catalogue (140 pages) qui donne aussi tous renseignements et prix sur 
Arbres fruitiers, forestiers, d'ornement, Arbustes pour constitution de haies 
rustiques et d'une très importante collection de Plantes vivaces de pleine terre. 


Pépinières E. TURBAT & C° 


ORLÉANS — 67, Route d'Olivet, 67 — ORLÉANS 


LES PLUS IMPORTANTES GUL GULTURES DE ROSIERS 


Rosiers tiges, demi-tiges 


qe em | PAJOTIN CHÉDANE * 


ROSIERS ÉCUSSONNÉS 
ET GREFFÉS SUR ÉGLANTIERS _, Horticuiteur - Rosiériste 


Rosiers nouveaux à la Maïtre-Ecole — ANGERS 
Collection des plus complètes 
GRAND CHOIX : SPÉCIALITÉ POUR LA RÉGION DE ROSERAIES 


ÉRdear PER Per gs Gatalogue Franco s sur Demande - TÉLÉPHONE 5-74 





CASE A LOUER 


Rosiers en tous Genres | | Grande Culture de Rosiers 


en tous genres 


Etablissement Louis MERMET 


Pépinières Route de Villeurbanne, Vénissieux-les-Lyon (Rhône) 


BÉGAULT-PIGNÉ CHOIX DES MEILLEURES VARIÉTÉS 


cultivées de nos jours 


VENTE : GROS et DÉTAIL 


DOUÉ-LA-FONTAINE 
- - (Maine-et-Loire) - - COLLECTIONS, NOUVEAUTÉS, EXPORTATION 


SRE ar M Les Belles Roses Modernes 
Établissements Horticoles CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 


G. BÉNARD COLLECTIONS ET NOUVEAUTÉS 


UNIVERSELLEMENT RÉPUTÉS Spécialité de Rosiers pour forçage et fleurs coupées 
à OLIVET (ORLÉANS) 


Tous ROSIERS À. MEILLAND 


Arbres fruitiers — Arbres et Arbustes ROSIÉRISTE 
Conifères et Plantes vivaces - Plants forestiers (par millions) 


35, Chemin d'Alai, Tassin-les-Lyon (Rhône) 


Renseignements et Catalogues franco - Exportation 


CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 


Médailles d'OR LYON, BESANÇON, BIARRITZ, BOURG 
— 1% Prix d'Honneur floralies internalionale de Valenciennes — | 


André COURTOIS 


Officier du Mérite agricole 
Bureau : /8*, Route de Strasbourg — LYON-St-CLAIR, 
Tram n° 8 


Culture route de Strasbourg, Crépieu-la-Pape Tram Rillieux arrêt de l'Hippodrome 
EXPORTATION Envoi franco du Catalogue 





Les Jncomparables Roses Lyonnaises 


MAISON P. BERNAIX, c 


J. DUCROZ, Successeurs 
VILLEURBANNE-LYON 


FOURNISSEUR BREVETÉ DE S. M. LA REINE MÈRE D'ITALIE 


COLLECTION DES PLUS BELLES VARIÉTÉS — NOUVEAUTÉS 
CATALOGUI FRANCO — EXPORTATION POUR TOUS PAYS 
65 GRANDS PRIX D'HONNEUR, GRANDS PAIX 5 R. G. 48.374 


CASE A LOUER 


ARBRES 


et ARBUSTES FRUITIERS ef d'ORNEMENT 
POMMIERS à CIDRE-PEUPLIERS: ROSIERS a 


pépinières BALEFrRo»S ju 


LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS 
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La Société Française des Rosiéristes 


“Les Amis des Roses ” 


PUBLIE 10 FOIS PAR AN 


sa Revue : es Si dés oser 


le seul périodique spécialisé dans la culture 


de la reine des Fleurs 





TOUS NOS ADHÉRENTS SONT ABONNÉS D'OFFICE 
A NOTRE REVUE 


Les conditions de la Société sont les suivantes : 


MEMBRES A L'ETRANGER 30 fes par an minimum 


(sauf Colonies) 


MEMBRES BIENFAITEURS 26 fs > 
DAMES PATRONNESSES 0 fr» 
MEMBRES HONORAIRES 20 frs 
MEMBRES TITULAIRES 20 fes 


SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ : 
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-SOCIETÉ FRANÇAISE DES ROSIERISTES 
36, Place -Tolozan — LYON (France) 


4 Compte chèque postal, Société Française des Rosiéristes, Lyon 67.61 ; 
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Pleureurs, Tiges, 1/2 Tiges, 
ROSIERS ::-" 
Collection unique, Nouveautés 


M. ROBICHON 


ROSIÉRISTE 


PITHIVIERS (Loiret) 


CATALOGUE FRANCO SUR DENMAINDE 











GRANDE CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 
Ancienne Maison A. GAMON & 


C. RICHARDIER®, Successeur 


LYON - 23, rue Ernest-Renan, Vénissieux - LYON 







Rosiers en (Collection, Pleureurs, Hautes Tiges, 1/2 Tiges, Nains, Nouveautés 
Immense choix des meilleures variétés connues à ce jour 





Nombreuses récompenses obtenues par l'Etablissement 
EXPOSITION INTERNATIONALE LYON 1914 — DIPLOME DE PRIX D'HONNEUR 
Envoi du Catalogue sur demande — Exportation 


ROSIEIRS 


greffés en écussons et sur racines 
Tiges et demi-tiges 


Spécialité : HYBRIDES DE WICHURAÏIANA 


Arbres fruitiers — Arbres ét Arbustes d'ornement 
Plantes grimpantes — Conifères 


BARBIER & C’, Pépiniéristes, NS d'Olivet = ORLÉANS 









































. p. imultané de l'HUM 
La seule fumure intégrale Porn simlané de FHUMUS ORGANIQUE C’ 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS 
Le seul véritable Guano de Poisson intégral 


Fabriqué selon les procédés brevetés ANGIBAUD. - 18 usines sur tout le littoral français. - 51 années de 
succès. - Grand Diplôme d'Honneur avec félicitations du Jury à l'Exposition agircole de Montpellier (1923). 
= Dosage par 100 kgs. variant de: 3,25 à 4°/0 d'azote organique des poissons; 7 à 9 0/o d'acide phospho- 
rique total; 2 à 3 0/0 de potasse soluble à l’eau; 8 à 9 ‘/0 de sulfate de fer en combinaison ; 42 à 45 0/0 de matières 
organiques humides provenant des poissons. . 
Conformément à la loi du 19 Mars 1925, étiquettes et factures portent les dosages garantis exprimés par un seul chiffre. 
Le Guano de poisson est le seul engrais régulateur qui puisse remplacer le fumier et tous les autres engrais. 
C'est le plus riche et le plus pratique. Rendements extraordinaires ét réguliers. S 
REFUSEZ LES IMITATIONS é 
Demander renseignements à M. JOATTON, Le A a D boul. de la Groix: Rousse, 36, Membre de la Société, concessionnaire 
pour le Sud-Est et pour Lyon et la banlieue M. GAILLAT, 9, pl. de la Groix-Rousse, Nembre de la Société et à vos syndicats agricoles, 
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G. A. H, BUISMAN & Fils! |ROSERAIES 


Création et Réfection de Jardins de Roses 
HEERDE — HOLLAND à ; 
| La Maison A. NONIN & Fils 
MT ——  Rosiéristes — 
CHATILLON près PARIS 


Grande Culture spéciale de Rosiers 


fournira en sujets de choix 
toutes les belles et bonnes variétés 


CATALOGUE ILLUSTRÉ RICHE FRANCO SUR DEMANDE CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 


PÉPINIÈRES 


Charles DÉTRICHÉ 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 
Hotticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 


GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS et D'ARBUSTES d'ORNEMENT 
CONIFÈRES et ROSIERS — ROSIERS POUR SUJETS EGLANTIERS — LAXAS —- MANETTIS 
MULTIFLORES — ARTICLES POUR FLEURISTES — ARBRES FRUITIERS et FORESTIERS, etc, 


LE CATALOGUË DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE 


ROSIERS NAINS ÉCUSSONNÉS 
SUR ROSA CANINA Pour avoir Les plus belles 


ROSIERS TIGES ET PLEUREURS 
ÉCUSSONNÉS SUR VIGOUREUX ÉGLANTIERS 


de France. 
Exposition universelle Bruxelles 1910 : GRAND PRIX Demandez aux 


GRANDES RASERAIES 
J e B e L A M ES C H x . ne {franco A CRREAN : 


: .R ST » 
Culture de Rosiers res Pruiliers. OGNONS RPLEURS 
DOMMELDANGE-LUXEMBOURG LES PLUS IMPORTANTES CULTURES 


RER TIRE FRANÇAISES DE ROSIERS 
CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


) | Grande Culture spéciale de Rosiers P ÉPINIÈRES 


2 TIGES, DENI-TIGES, MAINS, GRIMPANTS ; 
NOUVEAUTÉS EN PLANTES EXTRA-FORTES  (ÉCUSSONNÉES) à ANGERS et DOUÉ-LA-FONTAINE 
DISPONIBLES PAR GRANDES QUANTITÉS, Pate -et- Los) 


POUR CORBEILLES. — ASSIS. — PORÇAGE, ETC. JEUNES PLANTS POUR REBOISEMENT 


Collection trés importante - Catalogue franco sur demande 
k Arbustes — Arbres fruitiers et forestiers 


Francis G ILLO x à Conifères — Rosiers — Plantes vivaces 


Es 3 , Importante collection 
Rosiériste à TREPILLOT " —————— 
BESANÇGON (Doubs) { Catalogue franco sur demande en signalant ce journal 
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COMPTE RENDU 


Séance du 2 Avril 1930. 


Etaient présents 


MM. CRoO1ïBIER fils, LAPERRIÈRE Ptére et 
Fils, MEILLAND, RICHARDIER, BANSSILLON. 


Excusés : M. SiLvVESTRE, président; M. 
BERNAIX. 


M. Ricnarpier présidail. 


Après lecture du procès-verbal de la 
séance précédente, adoplé à l'unanimité, 
il est passé à l’ordre du jour. 


ADHÉSIONS 


Membres  bienfaiteurs. M. German 
Alonso Horras, Constitucion, 15, Lugo 
(Espagne), présenté par M. GAUJARD. 

M. Jean Muraour, 15, avenue Ledru- 
Rollin, Paris. 


Séance du 


Etaient présents 


MM. BEL, CHAMBARD, CROIBIER, CROIBIER 
fils, CHESNEL, CourToIs, DESMONCEAU, Du- 
CROZ, FALCONNET, FUGIER, LAPERRIÈRE père, 
LAPERRIÈRE fils, LAVENIR, MARGUIN, MEIL- 
LAND, MERMET, MURAT, PERRAUD, RiICHAR- 
DIER C1, BANSSILLON. 


Excusé M. SiLvesrTRE, président. 


ADHÉRENTS NOUVEAUX 


Dame patronesse, — Mme Pragez, « La 
Roselière », 134, avenue Victor-Hugo, à 
Dijon, présentée par M. TRoUSSARD. 


Membre d'honneur. — M. Adam OsEr 
« La Terrasse », à Ecully (Rhône). 


Membre honoraire. — M. Jean-Cyr Ga- 
LERNE, négociant, Le Palais, Belle-Isle-en- 
Mer (Morbihan). 

Membres litulaires. —M. GAUDAT-LEDOUX 
pépiniériste, La Ferté-Beauharnais (L.-et-C.), 
présenté par M. MritLaNp. 

M. C. GazLucnor, horticulteur à Tour- 
nus (S.-el-L.), présenté par M. Buarois. 

M. GUÉLON, rosiériste, rue du Gaz à 
Tournus (S.-et-L.), présenté par M. Buarois. 

M. Clément MARTIN, à St-Martin-de-Vala- 
mas (Ardèche), présenté par M. Meilland. 

Condoléances. — Notre Société a le regret 
d'apprendre le décès de Mme Vve Ricnar- 
Dir, Elle exprime à la famille de MM. Ri- 
CHARDIER, sa profonde sympathie à loc- 
casion du deuil qui l’a frappée. 

A dix-huit heures, l'ordre du jour étant 
épuisé, la séance est levée. 


7 Mai 1930. 


Membre honoraire, — M, Hans NAGEL, 
rosiériste, Hôchst, 376, Prov, Vorarlberg 
(Autriche). 


Membres lilulaires, — Mme Bonxet-PEr- 
NET. à Vénissieux-lès-Lyon (Rhône). 

M. Raymond Gausanp, route de Le- 
vroux, Chateauroux (Indre). 

M. Julien Guizremaup, 9, rue de la 


Stéarinerie, à Dijon, présenté par M. Trous- 
SARD. 


Société affiliée. — Société d'Horticul- 
ture du Doubs, 59, rue des Granges, à 
Besançon. 


Nécrologie. — La Société a été doulou- 
reusement frappée par la perte de plusieurs 
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de ses membres. Nous avons à déplorer 
les décès 


De M. Buarois, le rosiériste Dijonnais 
bien connu, qui faisait partie de notre 
Conseil. La mort nous a enlevé aussi M. Pix- 
GUET-GUINDON, un des pomologistes les 
plus réputés de France et qui avait bien 
voulu s'intéresser à notre Société. 

Nous déplorons la disparition soudaine 
de M. LinossiER, un de nos meilleurs 
architectes-paysagistes lyonnais. Enfin, tout 
récemment, nous avons eu la douleur de 
perdre Mme Ja comtesse Pierre DE BoUcHAUD 





Un deuil cruel vient encore frapper un 
des membres les plus actifs de notre Société. 
Cette fois, c’est notre ami Belge, le docteur 
Valère BEAUMEZ qui disparaît. Nous laissons 
la place à un de ses compatriotes, M. J. Bri- 
GODE, le soin de retracer la vie de notre 
Membre Bienfaiteur. La Société Française 
des Rosiéristes « Les Amis des Roses » 
exprime à toute la famille du Dr BEAUMEZ 
le témoignage de sa profonde sÿmpathie. 
Avec lui disparaît un homme de bien et 
un grand Ami de la France. 


M. le Docteur Valère BEAUMEZ, de Mor- 
lanwelz (Belgique), Membre Bienfaiteur de 
notre Société, est décédé le 15 Avril, et 
ses funérailles ont eu lieu le 19, dans la 
plus stricte intimité. 


Praticien éminent, Chevalier de l'Ordre 
de Léopold, il occupait une place en vue 
dans le monde médical belge et il exerçail 
les importantes fonctions de médecin en 
chef de la Société des Charbonnages de 
Mariemont, des hospices et du bureau de 
bienfaisance de Morlanwelz. Ce savant méde- 
cin, au cœur sensible et bon, qui consacra 


IN MEMORIAM 
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DE Bussy, la femme de notre regretté 
Président, M. le comte pe Boucaaup, décédé 
en 1922. 


A toutes ces familles si éprouvées, notre 
Société leur exprime sa plus vive gratitude 
et le témoignage de sa plus sincère et 
profonde sympathie. 


Leltre de l'American Society. — Cette 
Société nous fait tenir une liste de noms 
de roses. Le Secrétaire la lit. Elles peuvent 
être adoptées sans inconvénient, car ses 
noms n’ont pas été donnés. 


quarante années de sa vie à soulager tant 
d’infortunes, mourut d’une douloureuse 
maladie. Son décès plonge dans le deuil 
sa Mère, son Epouse et sa Fille. 

M. le Docteur BEAUMEZ a été, en Belgique, 
pendant quarante ans, le protagoniste le 
plus ardent de la culture des roses. Sa 
collection, unique en Belgique, comprend 
plus de 1.500 rosiers hautes tiges et cons- 
litue lornement merveilleux de sa « Villa 
des Roses ». Notre cher défunt était un 
grand admirateur de la France et des 
roseraies de Lyon qu'il visitait très souvent. 
Nos meilleurs obtenteurs lui dédièrent plu- 
sieurs nouveautés. À savoir 


Souvenir de Ferdinand Beaumez, M. le 
docteur Valère Beaumez, Mme Valère Beau- 
mez, Mlle Simone Beaumez, Substilul Jac- 
ques Chapel (M. Chapel est son gendre). 


Il était lié avec M. GRAVEREAUX, à qui 
il rendit plusieurs visites à L'Hay, ainsi 
qu'à l'illustre PERNET qui visita la rose- 
raie de Morlanwelz et voulut bien féliciter 
M. le Docteur BEAUMEZ de la belle santé 
de ses sujets et de l'éclat de ses roses. 
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L'amateur a eu la suprême récompense de 
voir ses rosiers Couverts de nombreuses et 
superbes fleurs, qui lui auront donné joie 
et satisfaction et l’auront payé de ses 
peines. 

Naturellement, il ne faut pas croire que, 
lorsque la floraison est passée, le rosier ne 
demande aucun soin et qu'il faille l'abon- 
donner à son triste sort. Ce serait mal le 
récompenser et il saurait bien le faire voir 
par la réduction des floraisons suivantes. 

Les soins attentifs doivent donc conti- 
nuer. 

Avec la fin de Mai ou, au plus tard, les 
premiers jours de Juin, les paillis doivent 
être terminés. Le paillis est une couche de 
fumier pailleux, étendu sur le sol pour jouer 
l'office d'écran à l’égard des rayons solaires 
et éviter l’évaporation de l’eau contenue 
dans le sol. Le paillis doit être étendu 
quand le terrain est chaud et, si possible, 
après une pluie ou, à défaut, A un 
copieux afrosage. 

Le paillis est très utile, je dirai même 
indispensable dans les terrains sableux, 
très légers, retenant difficilement l’eau à 
la surface du sol. Il est moins utile dans 
les terrains ayant du corps et, je l’estime 
inutile et même dangereux dans les ter- 
rains compacts, froids et argileux. Dans 
ces terrains très riches où le rosier vient 
généralement très bien, le paillage peut 
être remplacé très avantageusement par 
des binages, fréquents, de la surface du 
sol. Ces binages, font une épaisseur de terre 
travaillée qui s'oppose à l’évaporation et 
au dessèchement du sous-sol et en y laissant 
facilement pénétrer l'air, la lumière et la 
chaleur indispensables à une bonne végé- 
tation. 

Le paillage doit être fait d'autant plus 
tôt que le terrain est plus sableux, plus léger 
et d'autant plus tard que le terrain est 
argileux et compact. 

Pendant ce mois, ainsi que durant toute 
l’année, il faut continuer la chasse aux 
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insectes, particulièrement aux pucerons, 
chenilles et aux maladies cryptogamiques. 
On se rappellera que, pour ces dernières, un 
traitement préventif vaut plusieurs traite- 
ments curatifs. 

Il faudra faire aussi une chasse impitoyable 
aux rejets d’églantiers qui poussent au- 
dessous de la greffe. On ne les arrachera 
pas, on ne les cassera pas au petit bonheur, 
car ils repousseraient en plus grand nombre, 
Il faut les déterrer soigneusement jusqu’à 
la naissance (empatement) sur la racine 
et les couper bien à ras, avec un outil 
coupant. 

Quelques fois, fin juin, la chaleur est 
assez forte, surtout dans les terrains légers, 
pour motiver un arrosage. Dans ces condi- 
tions, si la pluie ne vient pas à votre se- 
cours, il faut arroser copieusement, de 
façon à tremper le sol complètement. 

Si quelques rosiers montraient une végé- 
lation languissante, on pourrait incorporer 
au sol, par un binage, 30 grammes environ 
de nitrate de soude ou de sulfate d'ammo- 
niaque, ou bien les arroser avec de l’eau 
contenant 3 ou 4 grammes de nitrate de 
soude ou de sulfate d’ammoniaque par 
litre, par rosier. - 

Sitôt les roses fanées, il faut les enlever 
de la plante en coupant au-dessous de la 
première ou deuxième feuille supérieure, 
c’est-à-dire juste au-dessus du dernier œil 
ou bourgeon, susceptible de se développer 
immédiatement. 

On se rappellera que, si l’on coupe les roses 
en bouton ou fanées (peu importe) avec 
de grandes tiges, on fait une véritable 
saignée à la plante, et, de plus, on refoule 
la végétation sur des yeux ou bourgeons 
qui n'ont pas été établis pour une poussée 
immédiate. Ces yeux, avant de gonfler, 
demandent plusieurs jours, ce qui retarde 
d'autant la prochaine floraison, 

On se rappellera qu’un rameau portant des 
graines donne rarement une deuxième flo- 
raison, 
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Lorsque, dans un massif ou motif floral 
quelconque, il se produit des gourmands 
qui prennent une grande vigueur et ne 
montre aucun bouton, il faut en faire le 
pincement, ou plutôt le cassement, c’est-à- 
dire supprimer en cassant les 6 ou 8 derniers 
centimètres de la pousse herbacée termi- 
nale. Ce-pincement aura pour but de faire 
ramifier la branche et la forcer à la flé- 
raison. 

Dans les rosiers sarmenteux remontants, 
il faut veiller à enlever, comme aux autres 
rosiers, les fleurs fanées, et palisser soigneu- 
sement les rameaux de remplacement qui 
assureront la taille et la floraison de l’année 
suivante. 
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Dans les rosiers sarmenteux non remon- 
tants, Wichuras, Multiflores, etc., etc., sitôt 
la floraison passée, fin juin ou premiers 
jours de juillet, on peut faire une demi- 
taille en supprimant toutes les panicules 
défleuries et en coupant raz le sol quelques 
branches qui ont fleuri, en commençant 
par les plus faibles. Cette taille en vert 
aura pour but de faire pousser vigoureuse- 
ment les branches de remplacement qui 
seront palissées soigneusement au fur et 
à mesure de leur poussée. 


L. LAPERRIÈRE, 
Rosiérisle 
Champagne-au-Mont-d'Or 
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Sous celle rubrique, nous reproduirons les queslions que nous ont posées 
nos adhérents et les réponses que nous leur avons fait tenir. Nous agirons 
toujours ainsi dans la suile, persuadés que nous sommes, que ces diffé- 
rentes noles intéresseront un grand nombre de nos lecteurs. 








Conseils donnés à un de nos adhérents 
de Trouville (S.-L.). Voici ce que nous écri- 
vait notre sociétaire 


1e QUESTION 


Dans ma petite propriété de Trouville, 
j'ai groupé environ 1.800 rosiers nains el 
tiges que j'écussonne moi-même. Jusqu'à 
présent, j'ai eu de très bons résultats, mais 
certains sujets sont envahis par la rouille. 
Cette maladie fait tâche d’huile et gagne 
quelquefois les sujets les plus vigoureux. 
Je remarque d’ailleurs que cela se produit 
toujours aux mêmes points et que, si je 
change les sujets atteints par des sujets 
sains, ceux-ci sont contaminés l’année sui- 
vante. 

J'ai essayé le sulfate de cuivre, mais 
peut-être trop lard, et je vous serais obligé 
de m'indiquer exactement l’époque à laquelle 
je devrais le faire employer par mon jar- 
dinier, 
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RÉPONSE 


La rouille se combat par une solution 
de sulfate de cuivre, appelée Bouillie Bor- 
delaise. Le sulfate est employé à la dose 
de 3 % avec un neutralisant à base de chaux 
ou de carbonate de soude. C’est, somme 
toute, la même formule que pour la vigne. 
Toutefois, en été, à cause des feuilles, on 
peut utiliser des Verdets neutres ou d’acé- 
tate de cuivre. On utilisera les doses indi- 
quées par le vendeur, de 1.500 grammes à 
2 kilos pour 100 litres d’eau. 


Epoque de traitement 


Trailement d'hiver. — Là, où a été observé 
des taches de rouille, on ramassera soi- 
gneusement le bois de taille et le plus grand 
nombre possible de feuilles de rosiers. On 
les brûlera immédiatement afin de détruire 
les spores des champignons. Dès la taille 
terminée, on sulfatera le rosier, suivant 
la formule ci-dessus, On mouillera entière- 
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ment le plan, ainsi que le sol l’environnant 
de façon à ce que le rosier et le sol soient 
imprégnés. Ce traitement sera appliqué par 
beau temps. On laissera sécher, et le len- 
demain, on pourra travailler le sol. 


Traitement d'été. — Comme il est indiqué 
plus haut, on pourra utiliser le sulfate vers 
les premiers jours du mois de mai, mais 
à dose plus faible (un pour cent), si on 
a des variétés délicates. Mais nous préférons, 
comme nous l'avons dit, le verdet neutre 
à l’acétate de cuivre, qui ne laisse aucune 
trace et ne tache ni le feuillage ni les fleurs. 
Sitôt la première floraison passée, on agira 
de même. Après ces trois traitements, un 
en hiver et deux en été, on doit être à 
l'abri de la rouille. A la rigueur, on pourraîl 
faire une quatrième application autour 
du 20 juillet, si quelques taches de rouille 
subsistaient. En général, sauf dans les 
pays humides, cette maladie disparaît au 
bout de deux traitements. Le premier, 
celui d'hiver, est essentiel si on ne constate 
pas d'amélioration, ce ne serait plus la 
rouille, mais le marsonia. 

2e QUESTION 


Un de nos adhérents de l'Oise nous a 
posé la question suivante : 


_ Quelles sont les meilleures variétés de 
roses de toutes teintes pour la fleur coupée 
en tiges ou en nains ? 
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Les voici : Admiral Ward, Edel, Etoile 
de Hollande, Gal Marc Arthur, GL S. A. 
Janssen, Hadley, Joncker, J.-L. Mooch, La 
Tosca, Laurent Carle, Mme Abel Chatenay, 
Mme Bullerfly, Mme C. Testoud, Mme J. 
Bouche, Radiance, Angèle Pernel, Elvira 
Aramayo, Emile Charles, Jean C. N. Fo- 
reslier, Mme Ed. Herriot, Sr de Claude 
Pernel, Sr de Géo Pernet, Wilhem Kordes, 
Willowmère, Cr-J. Gravereaux, Louis Van 
Houlte, Mrs John Lamy, Reine des Neiges, 
Ulrich Brunner, Sr de CL. Dénoyel, ete. 


Si ces variétés sont sur Liges, vous aurez 
des fleurs plus belles et en plus grand nombre 
mais le rosier sera rapidement épuisé. Il 
est donc préférable d’avoir une proportion 
importante de rosiers nains pour faire de 
la fleur coupée. Vous pourrez utiliser ainsi 
presque toutes vos roses, sans r squer 
d’épuiser les plantes, à condition de ne 
pas couper des tiges trop longues. 


‘39 QUESTION 


Un de nos adhérents d'Arcachon nous 
a demandé notre avis sur le point suivant : 


Quelles sont les meilleures variétés de 
Polyanthas dites à grandes fleurs ? 


Les voici : Joseph Guy, Rodhale, Maud 
E. Gladstone, Distinclion, Belvédère, Abon- 
dant, Echo, Elise Poulsen, Kirs'en Poulsen, 
Gruss an Aachen, Chatillon Rose. 
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AVIS A NOS ADHÉRENTS 


Plusieurs de nos sociétaires nous expri- 
ment le désir d’avoir des collections des 
Amis des Roses depuis l’origine de la Société. 
D'autres nous demandent les années com- 
plètes de 1922 à 1929. Notre Société ne 
possède pas ces revues, sauf depuis 1923, 


mais elle ne peut céder ses propres collec- 
tions qui constituent ses archives. 

Si plusieurs de nos membres avaient ces 
revues en excellent état, nous leur serions 
obligés de nous dire s'ils ont l'intention de 
les vendre et à quel prix. 


Lin. «| 
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Nous devons celte note à l’obligeance de la Compagnie P.-L.-M. Beau- 
coup de nos lecteurs peuvent s'imaginer que nos grandes Compagnies ferro- 
viaires ont une politique passive, se contentant de transporter les marchan- 
dises qui teur sont confiées. C'est là une grande erreur. La politique de nos 
réseaux est, au contraire, loute d’inilialive, lémoins en sont les efforts du ; 
P.-L.-M. qui, depuis des années, développe ses services agricoles pour 
le plus grand bien du Sud-Est de la France. 


Dans les départements des Alpes-Mari- 
Limes et du Var, la culture florale favorisée 
par le climat, s’est développée de façon 
considérable et, vers 1913, les expéditions 
par chemins de fer s’élevaient à plus de 
deux millions de colis par an. 

La période de guerre entraînait un ralen- 
Lissement considérable de ce trafic, mais, 
dès 1919, il reprenait une partie de son 
importance et s’accroissant  progressive- 
ment jusqu'à un million trois cent mille colis 
environ. 

L'importance de ces envois et la néces- 
sité d’assurer l'achéminement rapide d'une 
marchandise aussi délicate ont conduit les 
chemins de fer à prendre des mesures spé- 


-ciales pour l'exécution de ces transports. 


C'est ainsi qu'il a été créé un train spécia- 
lement affecté au transport des fleurs à 
destination de Paris et des destinations 
au delà de Paris. Ce train, mis en marche 


pendant la saison d'expédition des fleurs, 


a vu son horaire amélioré d'année en année, 
et effectue actuellement le parcours Nice- 
Paris en vingt-cinq heures. Les colis pour 
Paris sont ainsi livrés le lendemain du 
jour de leur expédition. Quant aux envois 
pour Londres, grâce à des correspondances 
convenablement réglées, ils parviennent à 
destination le surlendemain de leur départ. 

Si Paris et Londres constituent deux 
importants marchés pour les fleurs du 


Littoral, la Suisse et l'Allemagne consti- 
tuent un autre débouché tout aussi inté- 
ressant. Les quantités de fleurs ainsi expé- 
diées sur les divers points frontières n'étant 
pas suffisantes pour permettre la création 
d'un train spécialisé, ainsi qu'il a été fait 
pour Paris, l’acheminement est fait excep- 
tionnellement par des rapides ou express 
dans la composilion desquels un ou plu- 
sieurs fourgons sont affectés aux colis de 
fleurs. Le parcours Nice-Genève esl ainsi 
effectué en moins de seize heures et le par- 
cours Nice-Strasbourg en vingt heures. 


Ces acheminements, bien que rapides, 
peuvent être cependant insuffisants pour 
certaines fleurs particulièrement délicates 
ou de grande valeur. C’est pourquoi, des 
dispositions spéciales ont été prises pour 
assurer l’acheminement des colis expédiés 
aux Compagnies de Navigation aérienne 
pour continuer par avion au départ des 
aéroports de Marignane, du Bourget ou 
de Strasbourg-Entzheim, 


De même, pour leurs envois à destina- 
Lion de Paris, les expédileurs de fleurs 
du Littoral peuvent, en payant les prix 
du tarif des bagages non accompagnés, 
utiliser, à Litre d'essai, certains trains rapides 
de voyageurs, ce qui réduit à dix-sept ou 
dix-huit heures la durée du trajet de Nice 
à Paris. 





EYE — 
Vers quel but orienter ses recherches 
en hybridation 


L'article de Jean Gaujard dans le journal 
de décembre 1930 est, comme on dit, « bien 
tapé », puisqu'il sollicite l’avis de ses aînés 
(je le suis en âge plutôt qu’en expérience) 
donnez-moi l'hospitalité de quelques lignes. 

Non, nous n'avons pas tout, bien qu’en 
tant que coloris on pourrait peut-être dire 


que nous avons tout, excepté la rose bleue ;. 


et il est à espérer que, quand celle-ci viendra, 
elle sera réellement bleue, d’un bleu 
d'azur pur, non pas Ces métis atroces 
comme Veilchenblau (que notre -cher Pré- 
sident de l’A. R. S., Mac Farland appelle 
si bien « le vile chenblau »), Violetta, Baby 
Faurax et peut-être d’autres que je suis 
heureux de ne pas connaître, 


Mais, les possibilités de coloris nouveaux 
sont aussi grandes aujourd’hui qu’elles ne 
l’étaient jamais, et certainement encore 
plus grandes qu’elles ne l’étaient avant 
Pernet. Ce cri : « nous avons déjà tout » 
est une vieille rengaine et le point de 
saturation n’arrivera jamais. Reportons-nous 
seulement à cinq ans et aurions-nous alors 
osé entrevoir T'alisman, Li Bures, Lady For- 
tévrot, Gloria Mundi, Président Hoover, et 
la nouvelle rose anglaise Dazla (qui sera mise 
au commerce à l'automne, mais que nous 
avons déjà ici). Il y a cinq ans et moins, la 
couleur de cette Dazla était aussi loin de nos 
yeux que la vraie rose bleue est aujourd’hui 
la couleur d'un marron de Lyon bien poli! 
Mais, admettons, pour un instant, que la 
série des couleurs ou combinaisons de cou- 
leurs soit close, que les gouvernements 
ajoutent à leurs constitutions un XVIIIe 
amendement prohibant la « manufacture, 
vente et possession » de roses de nouvelles 
couleurs ; alors, quoi, est-ce que l’hybrideur 
va cesser ses travaux ; -n’a-t-il plus rien 
à faire ? Détrompez-vous, l’hybridation 


continuera sur la même échelle, mais vers 


un but plus utilitaire : la plante, mes amis, 
la plante ! Avec notre appétit insatiable pour 
les nouveautés et la vitesse effrénée avec 
laquelle les soi-disantes nouveautés appa- 


raissent, nous avons perdu la plante de vue, 
et Genus Rosa gagnerail peut-être si les se- 
meurs pouvaient s'entendre et proclamer une 
« vacance de couleur » de quelques années, 
afin de travailler exclusivement à l’amélio- 
ration de la plante des variétés déjà exis- 
tantes. Ne seraient-ils pas des bienfaiteurs 
ceux qui nous donneraient une Los Angelès 
au feuillage sain et cessant de périr sans 
raison, une Golden Emblem corrigée des 
mêmes défauts, une Mari Dot érigée, une 
Miss Lolita Amour au pédoncule rigide, une 
Mabel Morse qui pousserait, une Souvenir 
de Claudius Pernet et la plupart des 
Pernetianas moins sujets aux maladies 
cryptogamiques, une Reverend F. Page 
Roberts buissonnante et rustique, une Ché- 
leau de Clos Vougeot sur un bon rosier, une 
Dame Edith Helen plus modeste, ne se 
dénudant pas au milieu de l'été, une Etoile 
de Hollande (la plus belle rose cramoisie, 
du moins ici), avec un peu plus de pétales, 
comme aussi Betty Uprichard, une K of K 
plus double et surtout plus parfumée, une 
La France s'ouvrant bien par tous les 
temps, etc., etc. 


Il y a aussi beaucoup à faire dans l’amé- 
lioration de la forme et addition de parfum 
en beaucoup de roses modernes. Le parfum, 
comme cette qualité sine qua non a été 
négligé en notre course folle, après des 
couleurs nouvelles et la mode insensée. 
— eh bien oui, disons-le — de certains semeurs 
de se croire obligés de lancer des nouveautés, 
deux, trois, quatre et même plus chaque 
année. $ 

Pendant que le semeur produit des 
variétés commerciales, ce qui est néces- 
saire pour faire bouillir la marmite, il 
devrait aussi s’aventurer et étudier d’autres 


types à injecter dans les races présentes. 


C’est un long travail, je le sais (voilà quinze 
ans que je travaille avec le type R. nutkana, 
et je commence seulement à entrevoir le 
succès), mais c'est nécessaire pour l’avenir, 


sinon pour nous, du moins pour ceux qui 
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« entreront dans la carrière quand nous, 
les aînés, n’y serons plus ». 

La saison des baptêmes de 1930 s'avance, 
permettez-moi d'ajouter quelques mots sur 
la nomenclature. Je suis encore étourdi 
par Madame Soledad de Ampuera de Legui- 
zamon de l'ami Soupert. Aujourd’hui, la 
rose n’est plus locale, elle est mondiale, 
et si une rose est belle, originale et de 
qualité mérilant une place parmi les roses 
populaires du monde, il faut lui donner 
un nom aussi court que possible et pouvant 
s'écrire et se prononcer partout, un nom 
qui coule. Elevons la rose, plaçons-nous 
au-dessus des mesquineries commerciales, 
des quelques francs obtenus en dédiant 
une rose à un amateur où politicien "géné- 
ralement éphémère, et qui, souvent, ne 
la connaît pas. Eliminons les « Madame », 
« Souvenir », etc. Si nous voulons hono- 
rer un ami ou un parent défunt, c'est 
son nom que nous voulons perpétuer, 
non le fait qu'il est mort. La mémoire de 
Claudius et Georges Pernel serait proba- 
blement vénérée plus longtemps sans cet 
encombrant « Souvenir de ». L'Amérique, 
qui consomme plus de Souvenir de Claudius 


 Pernel (parce qu’elle se force) que le reste 


du monde entier, en a abrégé le nom. Cette 
rose s'appelle « Pernet », et bien peu de gens 
qui achètent un bouquet de « Pernet » 
l’associent avec l'encombrement de « Sou- 
venir de Claudius », tandis que « Claude 
Pernel » serait connu. 


C’est moi qui ai fait connaître, en Amé- 
rique, ce beau sarmenteux de Dot : Madame 
Grégoire Slaechelin, et je puis vous dire 
par expérience quel boulet de galère ce 
nom est. En conférences et partout j'ai 
poussé cette rose, notre publicité a amené 
dans notre roseraie d'innombrables visi- 
teurs, mais quand ils entendent ce nom, 
c'est comme un pétard dans une bande de 
moineaux. Si cette rose avait un nom simple 
et élégant, comme Albertine, Jacotte, etc., 
on ne pourrait pas en produire assez de 
plantes. Dorénavant, son nom est tout 


simplement « Staechelin ». Ouch ! Mallerin 


me jette une pierre ! Eh bien, oui, c’est vrai, 
j'ai aussi péché ; me culpä, j'ai nommé une 
de ses roses Mrs Pierre S. du Pont, mais, à 


ça même, il n’est pas si terrible, el c’est 


un nom français. J'ai fait ma dernière 


dédicace à une personne quand j'ai dédié 
la plus belle rose de Mallerin (du moins 
jusqu'en 1928), à notre dévoué « Editor 
Mac Farland ». J'épouse la décision de Hill, 
jamais plus de personnes, seulement des 
noms courts, si possible décrivant quelque 
trait de la rose. J'épouse aussi la décision 
du Directeur des pépinières André Leroy 
d'Angers « nous nous refusons à cultiver 
les roses avec des noms trop longs à écrire 
ou difficiles à prononcer. » 
Une rose de cette catégorie sera con- 
sidérée une médiocrité à rester enfer- 
mée dans la propriété de sa marraine et 
indigne du semeur, une rose dont il est 
honteux el qu’il fut forcé de lancer pour 
faire plaisir à une dame qui n’y connaît 
rien. Messieurs les semeurs, ne vous laissez 
donc pas ‘‘embobiner” parvos visiteurs, lais- 
sez-les admirer vos créations, mais n’exa- 


"gérez pas la politesse au point d'offrir de 


nommer vos semis pour eux, politesse trop 
souvent acceptée, et qui ne vous rapporte 
quelquefois que le ridicule et endommage 
votre réputation. 

Le baptême d’une rose est probablement 
le moment le plus important de sa carrière, 
je vous en prie, ne le gâchez-pas ! Ceux 
d'entre vous qui ont des relations en Amé- 
rique savent qu'ils peuvent faire plus de 
profits avec une bonne rose aux Etats- 
Unis que dans le reste du monde, et ils 
feraient bien de consulter d’abord leurs 
agents de là-bas avant de nommer leurs 
semis. 


Voici un exemple : un semis de Hol- 


lande nous a plu, après deux ans d’études, 
nous l’avions multiplié à plusieurs centaines 
en préparation à un grand écussonnage. 
L'année suivante, notre correspondant nous 
avise d’un nom atroce : nous avons tout 
détruit, el pourtant, c'était une bonne rose. 
Il n’y a qu'une seule chose que notre pu- 
blicité ne peut surmonter : la longueur ou 
la difficulté de prononciation d’un nom. 
Vous avez le choix entre les dollars et une 
mort-née, Ceci est un peu brutal, mais, 
après tout, vous ne travaillez pas seule- 
ment pour votre santé ! 

. Vous êtes des artistes, soyez fiers de 
vos créations, cessez de vous croire honorés 
parce que la Duchesse des Trois Etoiles, 
Madame Nouveau-Riche ou la pipelette 
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de la préfecture daigne donner son nom. 
Changez le soulier de pied, donnez leur à 
comprendre le grand honneur que vous leur 
feriez si vous acceptiez leur nom ; sice nom 
est baroque, refusez carrément de com- 
promettre l’avenir d’une pièce de maîtrise. 

L'ironie est que, parfois, le semeur ne 
connaît même pas la marraine de sa créa- 
tion qui fut exposée sous numéro, el c’est 
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quelqu'un d'autre qui fournit le nom, comme 
on fait pour un bâtard de crêche qu 1 laut 
inscrire à l’état civil. 
Jean-H. NicoLas, 
Vice-président de la Société 
Française des Rosiéristes, Di- 
recteur de l'American Rose 
Society, fait à Nework, 
NES (0-5,): 
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Vers quel but orienter ses recherches 
en hybridation 
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Dans les Arnis des Roses de décembre 1929, , 


M. Jean GauyJarp indique son point de 
vue au sujet de l'orientation des recherches 
dans la création des nouvelles roses el 
invite ses aînés à donner leur avis. 

Plus vieux d’un quart de siècle que mon 
aimable camarade et jouant de ce violon 
d'Ingres « la création des roses » je sous- 
cris à son invitation. 

Faire dans les coloris existants des va- 
riétés très florifères, très rustiques, très 
vigoureuses m'est pas un but de progrès 
au sens absolu du mot, comme il doit être 
envisagé par les créateurs de roses, les 
jeunes surtout, 

Ces qualités sont d'ordre général pour 
le créateur, il ne doit mettre au commerce 
que des variétés ayant d'abord ces qualités, 
ainsi il donnera une première satisfaction 
à la clientèle. 

La deuxième satisfaction est celle qui 
doit résulter de l'orientation toute parti- 
culière du -chercheur de nouvelles roses, 
il doit la donner par le progrès dans toute 
la gamme des particularités qui font que 
la fleur a un garactère nouveau, du nouveau, 
Loujours du nouveau, telle est l'orientation 
maîtresse de la recherche. 


Ce nouveau doit être dans le mouvement 


du goût du jour et de celui de demain ; 
l'artiste rosiériste peut donner l'impulsion 
et ne pas rester à la remorque. 

En dehors du bleu évoqué, que de pro- 
grès dans, la couleur restent à réaliser, 

















combien sont loin des belles teintes des 
glaïeuls, des puissants coloris des dablias, 
géraniums, etc, les teintes de nos plus 
modernes roses, combien sont fugaces, en 
effet, ces coloris nouveaux, tels ceux de 
Mme Edouard Herriot, The Quen Alexan- 
dra, Souvenir de Georges Pernet, Mme But- 
terfly, etc. ; si bien que nous professionnels, 
à force de vouloir convaincre notre clientèle 
que nos roses sont belles, nous avons tota- 
ement oublié qu'après le bouton m -éclos 
une rose épanouie lui succède ! 

Est-ce à dire que le sumum de la rose 
sera atteint avec le coloris constant ? Non, 
cela ne saurait être, la beauté de la rose 
est due en partie à ses variations de forme 
et surtout de coloris au cours de son épa- 
nouissement, elles en font une fleur vivante, 
le jour où elle aurait la constance de coloris 
que nous reconnaissons au Zinia, au géra- 
nium, à l'œillet, etc., elle ne serait plus 
qu’une fleur non sans analogie avec les 
fleurs peintes par nos décorateurs. 

Mais avant d’en arriver à cette chimère, 
car on n'y arrivera heureusement jamais, 
il y a de grands progrès à réaliser en faveur 
de coloris plus solides ; ils doivent être le 
principal but de nos recherches, puisque 
la couleur dans la rose a toujours élé la 
valeur principale de sa beauté. 

La forme également est une des valeurs 
de la beauté de Ja rose, parfois elle prime 
sur la couleur et dans l’art du fleuriste elle 


équilibre souvent, Voyez Mme Abel Cha- 


Lime. "5 à 
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lenay et surtout Ophélia et sa nombreuse 
descendance, n'est-ce pas autant à la forme 
qu'à leur couleur qu'elles doivent de sup- 
planter des roses comme Ulrich Brunner 
dont la forme fut un idéal au siècle dernier, 
mais que nous ne pouvons plus admettre 
aujourd’hui, ou Paul Neyron, les amours 
de notre vice-président, M. CHASsET. 

Allons plus loin, la rose qui s'impose 
doit comprendre un ensemble de valeurs 

- où même la simple couleur rose peut être 
suffisante pour convenir à la valeur d’en- 
semble. 

Croyez, mes chers camarades, surtout 
ceux qui sont jeunes, que la robustesse, 
la rusticité, la floribondité ne sont que des 
axiomes d'école et, comme tels qu'il ne 
faut pas oublier, c’est évident, mais que 
votre orientation dans la recherche des 





Il n’est personne, ayant quelque usage 
de la cylure, qui-ne sache combien la 
question de l’eau joue un rôle primordial, 
el, ne connaisse la constitution d’une plante 
qui, comme par exemple la laitue, peut 
renfermer jusqu'à 98 ‘, d’eau. 

Il n'est personne, qui n’oppose à cette 
question de l’eau, «et à celle constitution 
de la plante, la grande irrégularité de la 
nature dans la répartilion des pluies. 

Pour compenser cette irrégularité on a, 
de temps immémorial, pratiqué l'irrigation 
du sol cultivé, par le système de J’immer- 
sion. 

Mais il n’y a guère que vingt ans qu’on a 
_ essayé de reproduire le phénomène naturel 
de la pluie, avec cette différence, c’est 
_ que cette pluie du ciel, qui ne tombe que 
par intermittence et suivant la situation 
géographique des régions, on peut l'obtenir 
artificiellement, grâce au procédé reconnu 
indispensable et mis sur pied, par l'irriga- 
tion aérienne sous forme de pluie. 


e Mais, avant d'en venir à la description 











(1) Nous devons cette intéressante étude à M, Rærxso, 
nieur spécialisé dans cette partie, à Champagne-au- 
X Mont-d’Or ( hône). 
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assez à l'extrémité opposée. 


nouvelles roses ne doit s'inspirer que de 
la vraie beauté, c’est-à-dire de l'harmonie 
générale de la fleur et de la plante. 

Soyez des artistes, éduquez votre cer- 
veau, inspirez-vous des arts, découvrez de 
nouveaux matériaux. Finalement, quand 
vous aurez mis le meilleur de vous-même, 
la postérité vous tressera une couronne, 
selon votre génie, comme aux artistes dans 
les arts. Notre Maître regretté, PERNET- 
DucHER, fut un grand et original artiste, 
prenez son œuvre pour exemple ; toute la 
technique de la rose était réflexe en lui, 
mais la beauté de ses créations était œuvre 
de son grand cerveau. 

C. MALLERIN, 


Vice-président de la Société 
Française des Rosiéristes. 
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du système, il est naturel de bien examiner 
ce qu'est et ce que donne comme résultats 
l'irrigation par immersion du sol, appli- 
quée jusqu'ici aux cultures. 

Chacun sait qu’elle consiste à faire écouler 
l'eau autour des plantes par une série de 
‘anaux, plus où moins rapprochés. 

Solution simple, mais combien onéreuse. 

Onéreuse, parce qu'il en résulte des 
défauts évidents : 

Perte d’eau. 

Perte d'engrais. 

Décalcarisation du sol. 

Refroidissement du terrain. 

Durcissement et dessication du sol 
cultivé. 


Perte d'eau. — On conçoit très bien que 
l'eau, qui part d’un point unique et che- 
mine lentement, doive se perdre en grandes 
quantités ; elle ne quitte,;-en effet, un point 
pour passer au suivant, que lorsqu'elle a 
complètement saturé le sol sur lequel elle 
s'est écoulée. 

Il y aura trop d'eau au départ, et à une 
profondeur inutile et, il n’y en aura pas 
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De plus, cette eau aura toujours tendance 
à descendre ; par capillarité, elle se répan- 
dra à droite et à gauche, la pénétration se 
produisant sous un volufne limité, de chaque 
côté, par deux plans inclinés, plus ou moins. 
suivant la nature du sol, et partant, de 
chaque côté de la rigole. Le plan de droite 
relatif à un canal rencontrera le plan de 
gauche relatif au canal voisin à une cer- 
taine profondeur. 

Au-dessus de ce point de rencontre, le 
sol ne sera pas mouillé ; il y aura donc une 
mauvaise répartition. 

On peut donc dire qu’il y aura impossi- 
bilité de régler l’arrosage suivant les trois 
dimengons de notre espace : profondeur, 
longueut* largeur. 


a 
Perte doses: — Si cette irrégularité 
n'avait d'importance que “ans la perte 


d'eau, le mal ne serait faWtrès grand”pour 


les régions abondamment desservies, mais 
il y a, de plus, entraînément au loin, de 
la matière fertilisank@ où, à chaque arro- 
sage, elle se perd de plus en plus. 

Ceci est telléïhent vrai, que dans certaines 


L'ARROSAGE PAR ASPERSION 


L'irrigation précitée n’a d’influences que 
sur la racine des plantes, l’arrosage -Par 
aspersion y ajoute celui de l’arrosage de 
la feuille. 


Il bassine la plante, et, comme tel, net- 
toie la feuillé et lui enlève la poussière qui 
la recouvre et qui gêne l’assimilation chlo- 
rophylienne, en humectant la plante, il 
chasse les parasites qui n'aiment pas l’hu- 
midité. 

L'arrosoir  : 


“ 


+ - sÈx £- 


A la base de tout système par aspersion, 
se trouve, bien entendu, l’arrosoir. 

Bien qu'il faille, malgré tout, l’admettre 
dans de bonnes mains, il a le seul défaut, 
c’est de coûter de la main-d'œuvre, ce qui 
rend nulle sa valeur pratique. 


La lance 


Pour obvier à cet inconvénient, on à 
utilisé la lance alimentée soit par un réser- 
voir en charge, soit par une pompe, mais la 
brutalité du jet sur les plantes et l'énorme 
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régions sèches, le sol est plus fertile que dans 
ces régions pluvieuses où les produits fer- 
tilisants se dissolvent et disparaissent. 


Durcissement du sol et dessication. — Un 
autre grave inconvénient est la formation 
d'une couche superficielle imperméable, vé- 
ritable croûte qui présente le double incon- 
vénient : 

a) d'empêcher l’air de pénétrer jusqu'aux 
racines. 

Inconvénient grave, auquel, seul, peut 
obvier un binage succédant à l’arrosage 
(mais le prix de la main-d'œuvre, prohibi- 
tif à l’heure actuelle, rend cette solution 
toute théorique) ;, 

b) de faire évaporer l’eau du sous-sol, 
par capillarité d’une couche compacte. Là 
encore un binage doit diviser la surface du 
sol. 

Le seul avantage de l’arrosaÿe par irri- 


* gation ou immersion est celu: de répandre 


l'eau dans le sens des cultures ; avantage 
que. nous allons retrouver avec d’autres 
dans l’arrosgge par irrigation aérienne sous 
forme de pluie. 


masse d’eau qu’elle projette sur un point 
étroit du s6l, remet en pratique les incon- 
vénients de s’immersion et fait rejeter son 
emploi. 

Le tourniquet 


Est devenu une étape intéressante dans 
la méthode par aspersion, mais il est reconnu 
que ses cercles concentriques d’arrosage, 
ou bien laissent parties du sol sans eau 
ou parties du sol trop arrosées, et il en 
résulte une inégale répartition. 

De plus, l’eau ,projetée par des espèces 
de pomrges d’arrosages placées à l'extré- 
mité de bras plus ou moins longs, distri- 


‘: buée lourdement sur le sol, et nous ramè- 


nera aux inconvénients de l’immersion. 


Ajoutez à cela les difficultés d'emploi 
dans certaines cultures, l'ennui de piéti- 
ner dans la terre humide pour le déplacer, 
et enfin, l'emploi d’une main-d'œuvre ap- 
propriée, et on se rendra compte qu'il pré- 
sen e une application ingénieuse, mais sans 
portée pratique, ; 





Da. 





Journal de la Société Française des Rosieristes 57 


L'ARROSAGE PAR IRRIGATION AÉRIENNE-PLUIE 


Tous ces inconvénients disparaissent com- 
plètement avec ce système, intermédiaire, 
en quelque sorte, entre les précédents. 

Ce système n'est pas sorti uniquement 
du bureau d’études d’un industriel. 

Il a été étudié et mis au point, en ce qui 
concerne les conditions d’un bon arrosage, 
grâce aux subventions privées dont béné- 
ficient largement, aux Etqts-Unis, les Uni- 
versités, dans l’espèce celle de l'Ohio, centre 
d’une vaste région agricole. 


se compose d'une poignée tournante 
filtre, qui permettra de donner à la rampe 
telle inclinaison voulue, pour que l’eau 
atteigne tel point désiré. Le filtre co- 
nique retient les impuretés, se nettoie 
automatiquement par le fait du courant 
d'eau, soit en dévissant la manette de 
commande de la poignée, soit en ouvrant 
une vanette placée, sur demande, sur la dite 
manette. 


La rampe se compose : de Nozzles ou 





AS , 
Type d'arrosage de ‘‘ plein-air” parrampe à 1"80 au-dessus du sol 
pour ne pas gêner le passage 


Ce sont des spécialistes qui l'ont créé, 
et, comme tel, ce n’est pas un appareil 
passe-partout. 

Car, de même qu'il n'existe pas une 
méthode unique de culture pour toutes les 
espèces, il ne peut exister une méthode 
unique d'arrosage. 

C'est donc un système d'irrigation aé- 
rienne. En effet, il se compose d’une série 
de canalisations parallèles au sens des cul- 
Lures, comme le sont les canaux d’irriga- 
tion ; on retrouve, là leur seul avantage. 

C’est, également, un système d’irriga- 
tion par aspersion, car ces canalisations 
aériennes, loin d’être inactives comme les 
canalisations souterraines d’amenée d’eau, 
des tourniquets, par exemple, seront elles- 
mêmes des agents d’arrosages. 

Dans’ ses grandes lignes, une rampe 


gicleurs disposés à intervalles calculés et 
égaux sur la rampe : gicleurs appropriés au 
genre d'arrosage nécessaire pour les plantes. 

A l'extrémité de la rampe est disposée 
une vanette de vidange pour le nettoyage 
de la rampe. 

Enfin, elle repose sur des supports à 
galets, qui permettent la rotation facile 
et sans usure des tubes, quelle qu’en soit 
leur longueur. 

On peut se demander pourquoi cet arro- 
sage, si simple et si rationnel dans ses prin- 
cipes, nous vient des Etats-Unis. Voici 
l'explication : 

Sous cette simplicité apparente se cache, 
en réalité, de grosses difficultés, comme 
on le verra plus loin, et seule l’acuité de la 
question main-d'œuvre a imposé, pour 
ainsi dire, cette étude complexe. 


RE 
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CONDITIONS D'ÉTABLISSEMENT D'UN RÉSEAU 
DE RAMPES 


Pour l'établissement d'un système d’ar- 
rosage par rampes, il faut partir d'un 
résultat moyen. 

Pour le plein air, il a été constaté qu'une 
pluie de 25 à 30 mm. tous les dix jours 
est nécessaire el suffisante pour à peu près 
tous les cas. 

Il y a lieu, toutefois, de laisser une marge 
d'au maximum 50 ‘%, pour tenir comple 
des étés exceptionnellement secs, soit pré- 
voir l’arrosage en six jours, par exemple. 





Nous ne parlons pas ici du bassinage. 

Une pluie de 25 à 30 mm. est répandue 
par une rampe fonctionnant huit heures. 

Si la nature du sol le permet, il sera 
préférable d’arroser ainsi, pendant huit 
heures consécutives et de laisser le terrain 
se reposer chaud et humide, pendant une 
semaine environ. 

Si on ne le peut pas, il faudra fractionner 
l'arrosage en plusieurs séries moins longues 
mais avec la même quantité d’eau totale. 


Type d'arrosage de serre de la région de la Côte d'Azur (serre à 6 châssis) 


Cette quantité d’eau, qui peut paraître 
faible à première vue, est, en réalité, bonne 
pour tous les terrains, du sable à l'argile, 
si, bien entendu, elle est utilisée judicieu- 
sement 

Pour le terrain argileux, on peut le con- 
cevoir facilement ; pour le sable pur, le 
fait a été confirmé par l'éminent président 
de l’Office agricole du Sud-Ouest, M. Rouart, 
qui, après plusieurs années d'essais avec 
des rampes de 100 mètres, a fait équi- 
per, dans ces conditions, 7 hectares de sa 


propriété de 1.000 hectares, dans les dunes : 


de Barcarès, près de Perpignan. 
L'arrosage par tranches annuelles étant 
prévu avec cette quantité d’eau. 
Cette eau sera répartie à des intervalles 
de temps appropriés à la nature du sol. 


Un arrosage long ne peut, d’ailleurs, se 
réaliser que si la pluie est fine, ce qui 
empêche la saturation superficielle, satu- 
ration qui conduit à la perte d’eau, par 
ruissellement, et à Ja formation d'une 
croûte. 

Pour maintenir cette quantité « optimum » 
d'eau à répandre, l’espacement des gicleurs 
variera, suivant la pression. Si cette pres- 
sion descend au-dessous d'une certaine va- 
leur, la pluie devient grosse ; elle n’est pas 
bonne. On adopte alors un autre type de 
gicleurs. 


Si la pression devient trop grande, la 


pulvérisation est trop fine, le moindre 


souffle emporte l’eau. Il faudra réduire 
cette pression par une perte de charge qui 
peut se créer, soit au moyen d’une ouver. 
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Lure incomplète de la vanne, soit par une 
soupape équilibrée spéciale. 

I y a, dans chaque cas, une relation 
étroite entre le débit d’eau, la longueur des 
rampes et le diamètre du tube formant ces 
rampes pour assurer une égale répartit on 
de l’eau d’un bout à l’autre des rampes. 

Cette relation n’a été établie que par de 
nombreuses expériences ; les diverses causes 
déterminnat la pression en un point : cou- 
rant direct, courant de réflexion, perte de 
charge, mouvement turbulent de l’eau, etc., 
échappant complètement à l'analyse mathé- 
matique. 

Il résulte de ces dispositions que tout le 
long de la rampe, l’eau doit être également 
distribuée, 


EFFET DE L'ARROSAGE PAR RAMPES 


Naturellement, il faut établir les rampes 
dans le sens des cullures mêmes, ou au 
contraire, établir les cultures dans le sens 
des rampes, de manière à assurer une 
égale répartition de l’eau sur tout le ter- 
rain. La commande des rampes se fait 
à la main; elle existe aussi en commande 
automatique, par le moyen, d’un oscillateur 
hydraulique, mais il faut employer cet 
appareillage avec circonspection, car dans 
une quantité de cas, cette oscillation auto- 
matique est superflue. 

Le seul avantage de l’oscillation automa- 
tique peut se trouver dans l’arrosage de 
nuit, le terrain restant libre le jour pour 
les travaux habituels de la culture, 


SUR LES PLANTES 


L'égale répartition de l'eau conduit à 
une germination très régulière el à une 
pousse très active. 

Ce fait est confirmé, par exemple, dans 
la culture de l’asparagus, dont la germi- 
nation est particulièrement irrégulière. I 
en résulte, dans beaucoup de cas, une 
grande avance de la plante, et un jardinier 
de Lyon nous a répété qu'il obtenait par 
des arrosages en Lemps opportun, une 
avance de quinze jours sur ses voisins 
pour des choux-fleurs, avance qui lui avait 
permis de vendre avec une large plus-value, 
et, d’amortir l'achat de ses rampes en 
peu de temps. La rose forcée chauffée four- 
nit une récolle au bout de quinze jours. 

EL il ne faut pas omettre un résultat 
peu connu de larrosage par les rampes 
Skinner-Reinson ; celui de la protection 
contre la gelée. 

Un pépiniériste de Thoissey, dans l'Ain, 
a protégé ainsi, il y a quelques années, 
ses églantiers-greffes. 


Une possibilité de pousse plus actives 


s'ajoute encore par l'emploi des rampes 


ARROSAGE DE 


Cet arrosage propre aux installations 
horticoles qui comportent la culture sous 
châssis vitré, offre une particularité inté- 


_ressante dans la question de l’arrosage, c’est 
que l’on peut répartir l'eau plus vite, avec 


pour la répartition des engrais chimiques 
sur le sol. 

Après une mouille profonde, on dispense 
les engrais el on lermine par un nouvel 
arrosage à l’eau pure, pour laver le feuillage. 
Les résultats ne se font pas attendre . 


Types d'installations. -- Les installations 
de rampes existent en Lypes fixes, porta- 
tives où semi-portatives, 

Les inslallations fixes ne sont pas d'ail- 
leurs fixées à demeure définitivement, mais, 
suivant les besoins, peuvent être déplacées 
tous les trois mois, {ous les six mois ou 
une fois par an, suivant en cela le mouve- 
ment des cultures auxquelles elles sont 
attachées. 

Les installations portatives ont cette dif- 
férence avec les précédentes, c’est qu’elles 
possèdent un joint rapide breveté, à chaque 
longueur de tube à raccorder. 

Les installations semi-portatives ont cette 
seule différence avec les portatives d’avoir 
un joint rapide tous les deux tronçons seu- 
lement, et il faut deux hommes pour leur 
déplacement. 


SERRES ET ABRIS 


moins d’eau, l'évaporation étant plus active. 

De plus, on peut pratiquer la pulvérisa- 
tion de l’eau à plus forte pression, le vent 
n'agissant pas dans les abris comme en 
plein air. LA 
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En effet, chacun sait que l’araigné 
rouge du rosier, le pou et le puceron des 
arbres fruitiers, pour ne citer que les plus 
fréquents, ne résistent pas aux arrosages et 
aux bassinages. 

Après un vent desséchant, un bassinage 
fait le soir ramène à la vie les plantes étio- 
lées, et le seul fait du développement 
rapide de l'emploi des rampes est là pour 
prouver que les résultats sont plus qu'évi- 
dents. 

Naturellement, la forme des gicleurs se 
trouve appropriée à ce genre de culture, 
et l’arrosage de cés becs peut être limité 
à 1 m, 50 de trajectoire et poussé à 5 mètres, 



















Notre Société rappelle à ses adhérents 
que son XXIX€ Congrès se tiendra à Angers, 
le 20 juin 1930. 

Nous désirons ardemment que notre Société 
compte de nombreux congressistes qui n’au- 
ront qu'à se féliciter ‘d’avoir bien voulu 
assister à cette manifestation horticole d’un 
intérêt primordial. De plus, ils pourront 
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suivant la largeur des abris intéressés. 

Avec ces genres de becs, on peut arroser 
les plantes dans la forme dite de bassinage, 
arrosage court, intensif, qui, répété, permet 
de combattre les parasites, 

. Mais il aura fallu trente années de recher- 
ches et d’études pour mettre sur pied ces 
appareillages qui, selon une expression 
juste, mais éloquente, permette d’obtenir, 
par un simple acte de volonté, la pluie sur 
commande. 

D'après la Conférence, 
faite en février 1926, devant les Membres 
de la Société d’'Horticulture 
d'Antibes. 
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apprécier l'hospitalité si française et si 
spontanée de nos amis Angevins. 

Afin de faciliter tous nos adhérents, 
nous les prions, de toute urgence, de faire 
connaître au siège de la Société, 26, place 
Tolozan, à Lyon, s'ils désirent des billets de 
chemin de fer à tarif réduit. Nous ferons tout 
notre possible pour leur obtenir ces facilités. 
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Nous avons le plaisir d'annoncer à nos 
adhérents qu'’aura lieu, dans le « Palais 
de la Foire de Lyon », comme précédem- 
ment, une exposition collective et indivi- 
duelle des Rosiéristes de Lyon et de la 
Région à la date ci-dessus. 


Cette manifestation florale comptera parmi 
les plus importantes de France. Il n'est 
pas douteux qu'elle ne soit pas un succès 
retentissant pour notre Société Nationale, 
comme les années précédentes. 


Nos adhérents auront droit à deux cartes 
d'entrée gratuites. Nous sommes cependant 


obligés de leur demander, pour chacune 
d’elle, comme l’année dernière, la somme de 
1 franc, à cause des impôts que nous sommes 
forcés de payer pour chaque entrée. Chacun de 
nos sociétaires pourra retirer ses cartes soit 
par correspondance, soit au siège de la 
Société, contre la présentation de son reçu 
en règle (couleur verte). Nous invitons nos 
adhérents à nous verser la somme de 1 fr., 
soit en espèces, soit en timbres poste au 
moment ou ils nous demanderont leurs cartes. 

L'entrée de cette exposition est fixée pour 
le public à 10 fr. le jour de l’inauguration, 
5 fr. les mubes jours. 





Anc, Etabl Legendre, A Crété, âtrecteur, 14, rue Belecordière, Lyon. 
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Le 5 juin 1930. 
MON CHER ET HONORÉ COLLÈGUE, 


« Vous voulez bien rappeler à notre bon 
public « Les Amis des Roses » que j'ai un 
faible pour nos vieilles roses en la personne, 
permettez-moi le terme, de Paul Neyron. 


«Eh oui! J'aime ces vieilles roses de ma 
jeunesse : les Paul Neyron, Baronne de 
Rotschild, Captain Christy, Ulrich Brumer 
et, voilez-vous la face! Empereur du 
Maroc ! 


« Ce sont des compagnes bien vieillottes, 
évidemment, de mon côté, je ne pose plus 
au jeune homme, mes cheveux blancs, ma 
moustache non rasée, mes faux-cols rigides 
sont de l’époque de ces vieilles amies! 
Et c’est pour moi comme une vieille garde 
qui me sui, que je passe souvent en revue ; 
j'entends toujours avec joie leur « Présent ! » 
vigoureusement lancé lorsque je fais l'appel 
de ma garde, et le vieux caporal Jules Mar- 
goltin m'apporte fièrement la feuille de 
présence sur les rangs en me criant : » Y” 
n'manque: personne |! ». 


« Hélas, parmi les moutons à cinq pattes 
et les veaux à deux têtes que nous avons 
vu sortir des creusets horticoles depuis 
vingt ans, combien manquent déjà à l’ap- 
pel ? 


«Et parmi ceux qui répondent pénible- 
ment « Présent ! », combien sont invalides, 
ils ne poussent pas, ils ont dû perdre leurs 
pieds, ou le pied qu’on leur a donné ne leur 
plaît pas; leurs bras rampent sur le sol, 
ne pouvant se tenir droits, et leur pauvre 
tête, si jolie avant d’épanouir, s'ouvre le 
matin à la fraîche, pour tomber lamenta- 
blement au premier rayon de soleil. 


«Mais, ma vieille Paul Neyron a du nerf 
elle éclate en deux ou trois jours, et, épa- 
nouie en plein, elle dure presque la semaine, 
_ d’où durer comme une rose a une valeur, 
alors que pour certaines nouveautés, on 
calcule la vie par secondes, bientôt par 
tierces! 


«Parlons de l’odeur... Je lis dans les des- 
criplions parfum suave, odeur fine, je 
trouve même un parfun distingué! Mes 
vieilles amies n'avaient qu’un parfum 
celui de la rose. 


«Et çà fleurait bon au corsage, à la bou- . 


tonnière, ou simplement Ile nez dessus, à 
l’époque où l’on sentail.. quelque chose. 

« Quant aux couleurs nouvelles, Oberthur 
y perd son latin; mes vieilles amies étaient 
noires, rouges, roses, blanches ou jaunes 
c'était moins compliqué et c'était plus clair. 

Puisque je défends mes vieilleries, il faut 
aller jusqu’au bout, vous parlez de lignées, 
mais les vieilles aussi ont eu des lignées ; 
voyez Baronne de Rolschild, et quand elles 
n'avaient pas de graines pour produire, 
elles enfantaient par la peau! Les sports 
sont nombreux, aussi beaux et aussi vigou- 
reux que les parents. 


«Même cette absence de fécondité est à 
respecter ; on les a appelées des hybrides, 
par respect pour leur classe ou pour ce 
nom, elles ne sont pas fécondes, tandis 
que vos prétendus hybrides grainent comme 
père et mère, sans souci des lois de la nature 
qui refusent aux hybrides le droit de se 
reproduire par graine. 

« En résumé, amis semeurs, dirigez quand 
même vos recherches vers le beau, le solide, 
le vigoureux, l’odorant; négligez un peu 
ces petites femmelettes, pardon, roselettes 
si pimpantes et si superficielles que, même 
sans le gratter, leur vernis disparaît sim- 
plement au regard. 

« Donnez-nous des rosiers qui poussent, 
que nous ferons admirer à nos enfants et 
petits-enfants, en leur souhaitant de , pou- 
voir loin, loin, plus tard, se faire accompa- 
gner à leur dernière demeure avec leurs 
favorites de jeunesse! ce que j'espère moi- 
même encore pouvoir faire aussi loin, loin, 
plus tard! » 

L' CHASsET, 


Vice-Président déléqué de la 


NS Sociélé Française des Rosiéristes 


“Les Amis des Roses”, 
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Permettez-moi, d’abord, de m'excuser 
de ma lémérité en venant traiter devant 
vous de l’œuvre de feu PERNET-DUCHER. 

Des voix plus autorisées que la mienne, 
plus compétentes surtout, l’auraient fait 
certainement mieux, mais les occupations 
absorbantes des uns, les travaux pressés 
et le peu de temps disponible des autres 
font que j'ai l'honneur de prendre la parole 
devant vous. 

Excusez aussi l’orateur et ne voyez que 
la bonne intention. 

Du reste, parler de l'œuvre de PERNET- 
DucHER, n'est-ce pas aussi parler des roses 
lyonnaises, et de nos belles roses de France ? 

ses 135 grands prix d'honneur el mé- 
dailles sont, non seulement des récompenses 
personnelles et méritées, mais des récom- 
penses à inscrire au palmarès de notre 
horticulture française, ce sont surtout des 
victoires nationales, autant d'étapes glo- 
rieuses de l’histoire de la Rose. 

Le nom du grand rosiériste lyonnais, com- 
me l’a si bien dit un ministre de l’agri- 
culture, est universellement connu, autant 








que celui d’un homme politique célèbre, 
d'un grand général, d’un écrivain, d’un 
savant. 

Lorsque, dans les pépinières et les éta- 
blissements horticoles, ce nom prestigieux 
est prononcé, de suite on évoque toutes 
nos plus belles variétés de roses, immédia- 
tement défilent et se présentent à l’esprit 
une théorie de coloris tous plus délicats 
et chatoyants les uns que les autres. 

Ce nom, connu des plus humbles ouvriers 
de nos pépinières, est unanimement res- 
pecté, j'irai plus loin, et je dirai qu’il comme 
entouré d'une auréole de mystère. 

Du reste, si le nom ne dit rien à quelques- 
uns, vous n'avez qu'à ajouter : « c’est le 
nom du rosiériste qui a trouvé les variétés 
Soleil d'Or et Mme Edouard Herriol!\ » 

Que d'histoires! Que de légendes cir- 
culent et se racontent en travaillant, rosié- 
ristes et ouvriers horticoles! Histoires que 
chacun raconte à sa façon, aÿant toutes 
un fond de vérité, mais augmentées ou 
plutôt agrémentées de détails, suivant le 
tempérament du conteur. Car, il faut bien 
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en convenir, le jardinier, le rosiériste, 
plus près de la nature que certains autres, 
possède, en général, une âme de rêveur, de 
poète, il attribue à la création de nos su- 
perbes nouveautés, aux Perneliana parti- 


culièrement, une origine extraordinaire, pres- : 


que surnaturelle; car, le plus souvent, il 
ignore tout du principe élémentaire de la 
fécondation artificielle, n'ayant jamais eu 
le désir ou le loisir de s’en occuper. 

Pour la représenter dans le monde, la 
France a : ses arts, ses sciences, ses idées 
généreuses, son esprit créateur, ses indus- 
tries diverses, son agriculture. 

Lyon, comme ambassadeur à l'étranger, 
brille au premier rang. Cette ville se présente 
les mains pleines de produits variés, bien 
caractéristiques, de la grâce, de la valeur 
et de la diversité du génie français, ses 
soieries et ses roses sont parmi les plus 
beaux. Ses soieries, aux dessins toujours 
nouveaux et merveilleux, dont les somptueux 
coloris brillants et changeants ont inspiré 
nos Rosiéristes. Parmi ces derniers, feu 
PERNET-DUCHER essaya et réussit pleine- 
ment à fixer quelques-uns de ces coloris 


idéals et l’on ne sait lequel admirer le 


plus : ou ces tissus merveilleux, ou ces roses 
superbes comme : Mevrouw G. A. von 
Rossem, The Queen Alexandra, Andrée Roux, 
Lord Lambourne, etc. : 

On peut dire de PERNET-DUCHER qu'il 
fut non seulement un innovateur, mais 
un créateur et un créateur de beauté. 

Ah, certes! les débuts furent durs à 
tous les points de vue, et ce ne fut qu'après 
bien des essais et des tâtonnements qu'il 
connut enfin la joie qu'éprouve tout semeur 
devant l'épanouissement d’une variété d'élite. 

Comme tous nos horticulteurs et rosié- 
ristes, c'est par un travail acharné, un labeur 
de tous les instants, que PERNET-DUCHER 
était arrivé à la haute situation et à la répu- 
tation qu'il s'était acquises dans l’horti- 
culture mondiale, C'était son intelligence 
toujours en éveil, sa ténacité que rien ne 
rebutait, ni le chagrin, ni les déboires, 
ni la maladie, C'était surtout son amour, 


son espérance et le culte qu’il avait voués 


à la fleur # laquelle il consacrait tous ses 
moments, qui lui valurent des succès jamais 
égalés et ce titre, si envié, mais si bien 
mérité que nos amis des Etats-Unis lui 
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décernèrent, de : Prince des Rosiéristes. 
Lyon, grâce à lui, se voyait attribuer le 
titre glorieux de « Capitale des Roses ». 
Ce titre, par extension, s'applique natu- 
rellement à toutes nos cultures françaises, 
car il n’est pas un paysan au monde où 
ce bel arbuste soit autant cultivé, pas 
un pays qui ait donné naissance à tant de 
variétés célèbres. La France est devenue, 
grâce à des hommes comme PERNET-DUCHER 
sinon le berceau des Roses, du moins le 
pays où naquirent les plus belles variétés 
où les plus beaux et les plus riches coloris 
virent le jour, le vrai pays des Roses! 
Ce n’est qu'après bien des essais qu’il 


arrive enfin à connaître le vrai succès ; 


en 1890, la nouveauté Mme Caroline Testout 
fut un triomphe et établit définitivement 
sa réputation de semeur. 

Nous le voyons alors chercher deux choses: 
le coloris et la forme. Pour la forme et le 
port il concentre tous ses efforts pour obte- 
nir un bouton allongé et solitaire, porté 
par un pédoncule léger et rigide. 

Ses premières obtentions dans ce genre : 
Gustave Régis, en 1890, Mme Pernet-Ducher, 
en 1891, en sont une preuve ; certes, la 
fleur n’est pas très pleine, mais elle est 
le prototype de nos belles roses modernes 
préférées du public et des fleuristes : bou- 
ton allongé, ferme, se tenant bien. 

En 1894, la fameuse variété Mme Abel 
Châlenay, aux délicieux tons rose vif et 
rose vermillon, fait sensation. Le bouton 
allongé, s’ouvrant bien et de longue durée, 
le pédonculé ferme et léger, en ont vite 
fait la rose la plus demandée par nos fleu- 
ristes, aujourd’hui encore malgré ses trente- 
cinq années d'existence, elle a toujours le 
même succès, est toujours aussi recherchée. 

Puis sans cesse, de nouveaux gains com- 
plètent heureusement cette série de roses 
à boutons allongés : Mme Cadeau Ramay 
(1896), Souvenir du Président Carnot (1894), 
Mme Eugénie Boullet (1897), Mlle Pauline 
Bersez (1901), Le Progrès (1903), M. Joseph 
Hill (1903), pour arriver à un type presque 
parfait, comme forme et coloris, avec les 
variétés : Prince de Bulgarie (1901), Mrs 
Aaron Ward (1907) Mme Jenny Gillemot 
(1905), Mme Maurice de Luze (1907), Mrs 
A. R. Waddel (1908), Sunburst (1912), 


Mme Charles Lulaud (1913), Mme Caristie 
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Martel (1917), Bénédicte Seguin (1918), 
Aspirant Marcel Rouyer (1919), Mme Ed- 
mond Gillet et Souvenir de Mme Boullet 
(1921), Simone de Chévigné (1924), Julien 
Potin (1927), Mme Henri Queuille (1928). 
Mais, tout en s’attachant à modifier et à 
améliorer la forme de la fleur, il cherche 
à en intensifier les coloris rouge, rose ou 
jaune, et nous sommes les témoins étonnés 
de l'apparition de nouveautés telles que : 
Mme Caroline Teslout, en 1890, qui, malgré 
ses quarante ans, est toujours une des 
meilleures pour massifs; Mse Lilla de Bre- 


* leuil (1893), Mme Ravary (1889), Antoine 


Rivoire (1895), M. Paul Lédé (1902), Instilu- 
leur Sirdey (1905), Jean Noté (1908), Laurent 
Carle (1907), Etoile de France (1904), l'ini- 
mitable Château de Clos Vougeot (1908), 
Mme Mélanie Souper! (1905), Admiral Ward 
(1915), Mme Méha Sabatier (1916), Capi- 
laine Georges Désirier (1919), Souvenir de 
Clermonde (1925). 

On pourrait dire autant de noms, autant 
de victoires jalonnant les étapes de l’his- 
toire. de nos hybrides de thés, race que 
notre grand semeur lyonnais a beaucoup 
contribué à améliorer. 

Mais, entre temps, nous arrivons à l’an- 
née 1900, qui fut une date marquante et 
décisive dans la carrière de PERNET-D'UCHER 
et des rosiérisites du monde entier. 

La mise au commerce de Soleil d'Or va 
permettre, dès lors, à nos semeurs, d’orien- 
ter leurs travaux vers l'obtention de nou- 
velles teintes. 

Ce coloris nouveau et bizarre, fait de jaune, 
de rose ou de tons cuivrés ou orangers, 
manquait jusqu'à ce moment dans la 
gamme des couleurs de nos roses, non qu'il 
n'existait pas, mais pas aussi prononcé, 
pas aussi franc. Certes, il y avait bien quel- 
ques rosiers thés ou hybrides de thés, 
jaune, cuivré ou différemment nuancés, 
mais aucun dans le genre et l'éclat de ces 
nouveaux venus, dont on fit de toutes 
pièces une espèce-type, qui prit le nom de 
son créateur et désormais nous eûmes le 
groupe des rosiers Perneliana. 

À leur début, l'on ne reconnut pas de 
suite leurs mérites, les gros rameaux vigou- 
reux de Soleil d'Or. le peu de fleurs qu’ils 
donnaient, n'avait rien d’encourageant ; il 
fallait vraiment être de la partie et avoir 


le feu sacré, comme l'on dit, pour essayer 
de tirer quelque chose de cette grosse fleur 
globuleuse, aux pétales repliés vers le centre 
et par quartier, pour discerner les mérites 
et croire aux merveilles futures qu’elle 
tenait en réserve, car c'était toute une révo- 
lution qui se préparait et qui allait s’opé- 
rer dans le coloris des roses. 

Les nouveaux apports de PERNET-DUCHER 
Lyon-Rose (1902), Prix de Bagalelle, Arthur 
R. Goodwin (1910, Beauté de Lyon (1910), 
Prix de Bagatelle, Viscountess Enfield (1910) 
ouvrirent à nous différents semeurs de 
nouveaux horizons et permirent tous les 
espoirs et, dès lors, les nouveautés méri- 
tantes allaient se succéder, toutes plus 
jolies les unes que les autres. 

Ce ne fut qu'à partir de 1907, avec la 
variété Lyon-Rose, que le port de l’arbuste, 
la forme de la fleur et son coloris se trans- 
formèrent. On peut dire que, depuis vingt- 
cinq ans, elles sont devenues légion les 
variélés nouvelles de tous les genres qui 
ont emprunté du pollen aux Pernetiana l! 

C'est bien certainement avec les Dahlias 
et les chrysanthèmes, une des espèces de 
plantes dont les variétés ont augmenté le 
plus en nombre ces dernières années. Je 
n'énumèrerai pas toutes les obtentions de 
feu PERNET-DUCHER, il suffit de voir, dans 
le domaine commun et les apports de chacun, 
tout le chemin parcouru depuis l'appari- 
tion du lourd et disgracieux Soleil d'Or, 
jusqu’à, par exemple, le délicat bouton 
et coloris de Mme Henri Queuille ou de 
Mevrouw G. À. van Rossem en passant 
par Mme Edouard Herriot, Louise C. Bres- 
lau, Président Chérioux, The Queen Alexandra, 


_ Los Angelès, Comtesse de Caslilleja, Reine 


Elizabeth, Souvenir de Claudius el de 
Georges Pernel, Sunstar, Souvenir de Pierre 
Guillot, Cuba, Ville de Paris, Wilhem 
Kordes, Shot-Silk, Manon, Angèle Pernet, 
Jeanne Saullier, Mme Emile Mayen, Julien 
Potin, La Mie au Roy et combien d’autres 
qu'il me faudrait citer!l 


LA MÉTHODE DE PERNET-DUCHER 


Mais, pour obtenir de semblables merveil- 
les, il fallait une méthode, et il fallait sur- 
tout l'appliquer consciencieusement, et voilà 
où feu PERNET-DucnEr excellait, rien ne 
l'arrêtait du but poursuivi, ni sa santé 
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chancelante, ni ses nombreuses occupations, 
ni la visite de hauts personnages, n'inter- 
rompaient son travail si c'était l'heure 
de son occupation favorite qu'il pratiquait 
tel le rite d’une religion mystérieuse. 

I ne fécondait pas sans raison, ni à 
tort et à travers, à tour de bras, comme l'on 
dit en parlant de certains semeurs actuels 
dont la prétendue méthode prête plutôt à rire. 
Ce n'était pas pour étonner les visiteurs 
et se faire admirer de la galerie que PERNET- 
Ducxer travaillait, car ne c'est pas en 
encapuchonnant de cornets de papier des 
centaines de réceptacles, même si la fécon- 
dation naturelle s’est opérée, que le succès 
viendra. Tout cela, c’est jeter de la poudre 
aux yeux des gens, du bluff que le résultat 
finai se chargera de réduire à sa plus simple 
expression. 

Notre grand semeur lyonnais avait un 
plan, un but à atteindre dont il poursui- 
vait la réalisation inlassablement. 

Pour cela, il avait ses portes graines spé- 
ciaux, C’est cerlain, puisque, dans l’im- 
mense collection inédite qu'il a laissée, 
nous en avions trouvés avec leurs étiquettes, 
mais il avait en plus des types bien parti- 
culiers, ‘aux coloris uniques, qui lui four- 
nissaient du pollen, et sous des numéros 
différents, nous en avions mis de côté un 
certain nombre, 


Pour vous en donner une idée, nous allons 
vous en citer un exemple très connu 
la variété Séverine, qu'il mit au commerce 
en 1918, fut un très grand succès pour 
l'illustre semeur. Elle produit un effet 
superbe en bouton ou mi-épanouie; une 
fois ouverte, elle n’est plus aussi jolie 
parce que trop simple, mais son coloris 
rouge brique, nuancé de jaune orangé el 
de feu, fait qu'elle est loujours remarquée 
et nullement déplacée parmi nos plus belles 
nouveautés, c’est qu'elles ont toutes un air 
de famille, la plupart l'ayant pour parente 
plus ou moins éloignée. 

Avant 1918, cette teinte curieuse n’exis- 
tait pas dans les Pernetiana et si son ob- 
tenteur l'avait gardée el travaillée encore 
quelques années, il n’est pas douteux qu'il 
ent obtenu plus tôt les beaux coloris que 
nous ‘admirons dans les nouveautés que 


nous présentent nos amis anglais et hol- 


landais. 
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En la mettant au commerce, il a fait le 
noble geste de camaraderie du professionnel 
éprit de son art, car, dans ses semis inédits, 
il avait certainement, à cette époque, beau- 
coup plus beau comme forme et port, mais 
il a voulu doter les rosiéristes d’une variété 
pour la pollinisation. Son génie d’amateur 
ou mieux de créateur, prit le pas sur celui 
du cultivateur de rosiers et du commer- 


çant, du reste, il sacrifia souvent la question 


pécuniaire au culte de la Beauté et de 
l'Idéal. 


On peut le comparer à quelques-uns de 
nos grands savants ou inventeurs restant 
pauvres pendant que d’autres s’enrichis- 
saient en appliquant leurs découvertes. 
Aussi, lorsque nous entendons parfois dire 
que M. PERNET-DUCHER n'était pas com- 
merçant et ne savait pas tirer partie de 
ses nouveautés, il faut hausser les épaules 
et se dire que, s’il avait été commerçant 
comme beaucoup le comprenne, s’il s'était 
surtout occupé de produire par centaines 
de mille des variétés que la notoriété de 
son nom lui aurait fait facilement écouler, 
nous n’aurions pas, à l'heure actuelle, les 
variétés admirables qui ont fait la répu- 
tation des rosiéristes français, des Lyon- 
nais particulièrement, et la fortune de 
plusieurs. 


Je disais qu'il avait des types spéciaux 
comme porte-graines, il se servait égale- 
ment d'anciennes variétés, travaillant aussi 
ses dernières nouveautés, el tirant de celles- 
ci tout ce qu'il était en droit d'espérer, 
appliquant, avant tout, ce principe de ne 
mettre au commerce que Ce qui élait vrai- 
ment beau. 


La méthode était bien certaine et ses 
semis, la plupart inédits, de ‘1924, ceux 
plus récents de 1927 et 1928, en sont la 
preuve éclatante. 


Ceux de 1924 prouvent deux choses, 
c'est qu'en 1923, lors de ses fécondations, 
il a voulu, tout en cherchant de beaux 
coloris, redonner au genre Pernetiana la 
vigueur et la robustesse qu'il avait tendance 
à perdre. Tous ces semis de 1924 ont, 


non seulement des coloris extraordinaires, : 
_ mais un beau feuillage vert, comme ver- 
nissé, et, dans beaucoup, nous trouvons 


un type nouveau, les folioles sont à bord 
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ondulé, donnant à la plante un genre bien 
spécial. 

En 1925-1926, il y eut une éclipse, le 
grand semeur a cédé ; un moment de décou- 
ragement a suivit, comme il arrive parfois 
après un grand chagrin ou après avoir été 
incompris. Mais, dès 1926, il se reprend, 
recommence ses travaux et ses recherches, 
rattrappe amplement le temps perdu, et 
nous assistons à la belle éclosion des semis 
de 1927 et 1928, qui sont là pour prouver 
que c’est à la forme et au coloris qu’il s’est 
attaché et qu’il a pleinement réussi. 

Car c’est un fait curieux et une chose 
surprenante à constater que dans toutes 
ses obtentions, toutes ses nouveautés, PER- 
NET-DUCHER soit arrivé à suivre le goût 
du jour. Ou plutôt n'est-ce pas l’art et ce 
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goût qui se sont inspirés de la nature ? 

En tout cas, ses dernières créations sont 
toujours nettement supérieures aux pré- 
cédentes, qu'il soit question de forme 
idéale ou ces coloris aux tons bien spéciaux 
qui partant du rouge indien ou brique, 
vont, en passant, par toute une gamme de 
nuances vices et délicates, s'estomper en 
jaune de chrome ou saumoné. Ce mélange 
de jaune et de rouge plus ou moins foncé, 
beaucoup plus accentué que dans la variété 
Séverine, donne aux fleurs de certains de 
ses semis posthumes, les reflets de ces 
grands Soucis que l'hiver nous recevons 
de la Côte d'Azur, et qui lui assureront, 
de la part du monde horticole, un dernier 
triomphe. 

M. EBeL. 


























Le 23° mai dernier, la Société Nationale 
d'horticulture de France procédait à l’inau- 
guration de son Exposition annuelle de 
printemps. 

Malgré les graves difficultés occasionnées 
par une température froide et les ondées 
journalières, cette manifestation horticole 
fut comme de coutume réussie et couronnée 
du plus légitime succès. Comme chaque 
année, les exposants furent nombreux, et 
toujours de forte qualité. ; 

Dans l'après-midi du jour d'ouverture 
eut lieu la visite officielle par M. Dou- 
mergue, Président de la République, accom- 
pagné de M. Fernand David, Ministre de 
l'Agriculture, de M. Alfred Nomblot, Dé- 
puté de la Seine, ainsi que de nombreuses 
notabilités françaises et étrangères. 

L'Exposition comprend tout d’abord, à 
son entrée, une partie exposée en plein 
air, où sont groupés avec art des collec- 
tions d’arbres fruitiers formés, de conifères, 
de toutes espèces et de toutes formes, des 
massifs de rosiers et plate-bandes fleuries 
ornant un superbe jardin japonais; le tout 


LE TRIOMPH 
a l'Exposition de Paris 


DES ROSES 
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d'un merveilleux effet. À ces plantations 
font suite de merveilleuses présentations 
de statues et vases pour garnitures de jar- 
dins, et ensuite nous arrivons au grand 
Hall, construit pour abriter des intempéries 
les innombrables présentations florales. 

En pénétrant dans cette enceinte, l'effet 
est grandiose, et impressionnant. Une mul- 
titude de plantes fleuries étalent leurs 
coloris indéfinis, des vitrines! garnies de 
beaux fruits, raisins, pêches, fraises, etc. 
suggèrent de belles réflexions aux visi- 
teurs. 

Les grands exposants habituels ont riva- 
lisé de zèle pour assurer à l'Exposition une 
réussite sans précédent. Il y a lieu de 
signaler l'énorme quantité de plantes fleu- 
ries de la Maison de Vilmorin, groupées 
de façon impeccable, les rhododendrons de 
la maison Croux, les arbres fruitiers de 
M. Nomblot, les conifères de M. Thuilleaux, 
de M. Lécolier, de M. Lièvre, les hortensias 
de M. Albert Truffaut, les jardins de M. Mo- 
ser, les bégonias de M. Vallerand, de M. Bil- 
lard, les fruits forcés de M. Parent, etc., etc. 
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Le régal des yeux servant une manifes- 
tation florale de cette importance nous 


. dévie un peu de l'objectif que nous avions 


voulu contempler d’une façon toute particu- 
lière : « ce sont les Roses ». 


Si les présentations florales que nous 
venons de dépeindre ont capté notre atten- 
tion pendant un certain temps de notre 
visite, nous venons contempler à leur tour 
ces présentations merveilleuses de roses cul- 
tivées en tous genres, rosiers nains, d’abord, 
les rosiers tiges, et enfin les rosiers pleu- 
reurs. 

Les exposants de celle section se sont 
surpassés et ont, pour une très large part, 
assuré le succès de l'Exposition et y ont 
consacré solennellement le « Triomphe de 
la Rose, » 

Dans cette exhibition florale, il y a lieu 
d'attribuer une large part de succès aux 
rosiers nains multiflores remontants, pré- 
sentés par milliers et dont quelques obten- 
tions récentes sont d'un réel mérite et de 
grand éffet. À signaler tout particulière- 
ment la variété Gloria Mundi, mise au 
commerce en 1929; cette plante, d’un beau 
coloris rouge géranium, coloris inconnu 
jusqu’à ce jour, fait l'admiration de tous 
les visiteurs. À noter, dans les coloris du 
même. genre, mais un peu moins vif, les 
variétés Orange Perfection, Paul Crampel, 
Golden Salmon. 

Dans la section des multiflores nains 
remontants, il existe une gamme de cou- 
leurs dont les variétés les plus méritantes 
sont : Yvonne Ravier, blanc pur, Katerine 
Zeimett, blanc pur, Jeanne d'Arc, blanc 
pur. V4 


Variétés de coloris rose : 
Ellen Poulsen, Le Loirel, Maman Levavas- 
seur, Mrs Cutbush. 


Variétés de coloris rouge plus ou moins 
foncé : 

Eblouissant, Jessie, Joseph Guy, Koster 
Orléans, Mme Norbert, Orléans Rose. 

Variété coloris jaune orange : 

Orange King. 


Ce genre de rosiers nains toujours fleu- 
ris est à recommander pour la plantation 
de plates-bandes, massifs unicolores ou 
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bordures de massifs, ils sont d’un grand 
effet décoratif. 


Quelques variétés de roses inédites de- 
vant être mises au commerce cet automne 
ont été présentées par M. Gaujard, de Lyon ; 
savoir : Lucile Rand, belle fleur coloris rose ; 
Injante Marie-Christine, fleur de couleur 
rouge abricot, nuancé canari; Mme G. 
Droin, coloris saumon, nuancé rouge cre- 
velte; Mme R. Gaujard, coloris rouge 
indien et orange luisant. 


Parmi les variétés récemment dans le 
commerce, la variété Mme Pierre S. du 
Pont, obtention de M. Mallerin, a été très 
remarquée par son beau coloris jaune foncé 
inaltérable, Diane de Broglie, obtenteur 
M. Chambard, beau coloris corail orangé ; 
Mme Georges Cozon, obtenteur M. Laper- 
rière, fleur extra-grande, beau coloris rose 
crevelle ; Fédérico Casas, oblenteur M. Pe- 
dro Dot, coloris jaune foncé, mélangé de 
rouge amaranthe. 

La collection générale de roses est repré- 
sentée par une grande quantité de rosiers 
nains et à haute tige, fournissant une 
sélection admirable des plus belles variétés 
cultivées de nos jours; nous ne citerons 
que quelques-unes de ces variélés qui, 


par leur ampleur et la finesse de leur coloris, : 


attirent particulièrement le regard : 


Mme Ed. Herriot, rouge crevette; Mrs G. 
Shawyer, rose argenté; Mme Jules Bouché, 
blanc nacré ; Souv. de CI. Pernet, jaune d’or ; 
Manon, jaune capucine; Mme Jules Gro- 
lez, rose glacé; Ville de Paris, jaune or; 
Reine des Neiges, blanc pur ; Surville. rouge 
indien ; Souv. de Pierre Guillot, rouge corail 
orangé ; Betly Uprichard, rose saumon, pas- 
sant au carmin; Ædel, blanc d'ivoire; 
Eloile de France, rouge grenat; Golden 
Ophélia, jaune d’or; Hadley, rouge foncé ; 
La France, rose argenté; Laurent Carle, 
rouge cramoisi ; Mrs Henri Morse, rose vif ; 
Ophélia, chair saumoné; Angèle Pernel, 
orange nuancé; Conslance, jaune de cad-" 
mium; Jean C. N. Foreslier, rouge indien ; 
Los Angelès, rouge corail nuancé ; Séverin, 
corail foncé ; Commandeur Jules Gravereaux, 
rouge feu velouté ; Henri Munch, rose tendre, 
Norman Lambert, jaune d’or orangé; Mev- 
row Van Rossem, jaune orange et rouge 
abricot foncé ; Comtesse de Castilléja, orange 


flammé vermillon, Senalor, rouge ; Maréchal ee 
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Pétain, rose sur fond jaune; Souv. d'Alex. 
Bernaix, rouge cramoisi ; Dame Edith Helen, 
rose pur ; Charles P. Killham, rouge d’'orient ; 
Julien Potin, jaune d'or ; Souv. de G. Pernet, 
rose indien, etc., etc. 


En outre, des genres de rosiers que nous 
venons d’énumérer, nous avons remarqué 
des nombreuses présentations de rosiers à 
très haute tige, cultivés en bacs, ils sont 
dénommés rosiers pleureurs, car leurs bran- 
chages qui est très abondant, et qui 
pousse très vigoureusement, retombe vers 
le sol, et ces branches se couvrent d’une 
multitude de fleurs de couleurs diverses ; 
pour ces dits sujets, on emploie générale- 
ment le genre de rosier Wichuraïana; sa 
floraison dure environ un mois, il n’est 
pas remontant, c’est-à-dire qu’il ne fleurit 
qu'une fois l’an. 


La grande quantité de ses fleurs et les 
différents coloris des variétés le rendent 
très décoratif el très ornemental; il est 
utilisé pour la plantation isolée sur pelouses 
où la formation d’avenues dans les grands 
parcs ; les variétés de grand effet sont les 
suivantes : 


American Pillar, fleur simple, grande, 
coloris rose à centre blanc; Lady Godiva, 


fleur petite double, coloris rose pâle; Co- 





Pendant cette période, c'est, à peu de 
chose près, les mêmes soins qu’en juin. 

Avec juillet, les grosses chaleurs arrivent 
généralement (je pense que la période 
pluvieuse que nous traversons depuis trois 
mois aura pris fin), c’est le moment d’envi- 
sager les arrosages. Ne croyez pas que le 
rosier en pleine terre demande des arro- 
sages légers et fréquents. Non, ces arro- 
sages là, au contraire, ne serviraient qu’à 
faire développer les maladies cryptoga- 
miques. 

Lorsque vous voulez arroser vos rosiers, 
il faut partir de ce principe qu'il vaut 


ronalion, fleur moyenne rouge cerise; Veil- 
chenblau, fleur moyenne, coloris mauve; 
Albéric Barbier, blanc crême, grande fleur ; 


- Dorothy Perkins, coloris rose frais, double ; 


White Dorothy, blanc pur; Excelsa, rouge 
vif; Hyawatha, rouge à centre blanc; 
Roméo, fleur rouge semi-double; Jacolte, 
orange, grande fleur; Source d'Or, jaune 
clair; ÆF. Juranville, rose frais; Léontine 
Gervais, rouge capucine, etc. 

Les rosiers de ce genre se greffent éga- 
lement rez-terre, leurs rameaux tuteurés 
servent à garnir les murailles, former des 
colonnettes, des guirlandes ou portiques, etc. 

En résumé, les présentations de roses ont 
dépassé toutes les espérances et la reine 
des fleurs est sortie vainqueur de ce merveil- 
leux tournoi horticole; ce sont les roses 
qui ont remporté le grand Prix d'honneur 
du Président de la République, attribué 
aux magnifiques spécimens de M. H. De- 
fresne, Les principaux exposants de la 
section sont : MM. H. Defresne, Lévêque, 
Moser, Monin, Royer et le Syndicat horticole 
de la région parisienne. 

Devant un tel résultat, nous devons nous 
réjouir, car il contribue à diffuser l’amour 
des roses et à perpétuer le triomphe de la 
reine des fleurs. 


J.-B. CROIBIER. 
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mieux arroser peu de rosiers, mais mouiller 
complètement le sol, que d’en arroser beau- 
coup et ne mouiller que 2 ou 3 centimètres 
du sol. 

L’arrosage se fera avantageusement, par 
rampes, tourniquet, irrigation, et, à défaut, 
par le moyen archaïque et coûteux des 
arrosoirs ; mais il faut réfléchir que le ter- 
rain, suivant sa nature sableuse, peut arriver 
à boire près de 10 litres par rosier, alors 
ques dans les terrains plus riches en argile, 
5à6 litres seront suffisants, pour rendre la 
terre fraîche. 

Traité; de cette façon, és rosiers peuvent 
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attendre suivant le sol de quatre à six 
semaines, un nouvel arrosage. 


Pour ceux qui n'auront pas fait de pail- 


lage à leur rosier, un binage fréquent le: 


remplacera avantageusement. 

Il faudra continuer l'enlèvement des 
fleurs fanées en coupant juste au-dessous de 
la fleur et enlever toute la panicule à ceux 
qui fleurissent en mouchet ou grappe. 

Sitôt la première floraison passée, il faut 
songer à faire les traitements préventifs 
contre la rouille et le marsonia, de même 
pour l’oïdium. É 

Dès la floraison des rosiers non remontants 
terminée, c'est le moment d'opérer la taille 
en vert, c’est-à-dire de supprimer toutes 
les branches trop faibles pour donner une 
bonne floraison l’an prochain. Cette taille 
a pour but de faire développer des branches 
vigoureuses depuis la naissance des branches. 


Ce sont ces poussées vigoureuses qui vous 
donneront les plus belles fleurs l’an prochain. 
On fera la chasse aux insectes surtout aux 
pucerons qui peuvent arriver, lrès rapi- 
dement, à envahir tout un massif et para- 
lyser complètement les floraisons suivantes. 


Les rejets ou drageons apparaissent à 
toute époque de l'année, mais c’est géné- 
ralement en juillet plus particulièrement 
qu'ils se développent abondamment, Quitte 
à me répéter, je dis qu’il faut les déterrer 
soigneusement avec un outil, piochon ou 
spatule, et enlever le drageon à sa nais- 
sance sur la racine, en le coupant soigneu- 
sement avec yne serpelle ou un autre oulil 
très coupant. 

A ce sujet, voici ce que j’ 
y a quelques jours. 

Ces derniers temps, je fus appelé dans 
une propriélé pour dire pourquoi un massif 


ai constaté il 
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planté depuis quatre ou cinq ans ne donnait 
pas satisfaction. 

Devant le massif, je constatais d’abord 
une végétation très irrégulière et dans 
une même variété, des plantes très vigou- 
reuses, à végétation normale, et, à côté, 
d’autres plantes chétives. 

Je ne savais trop à quoi attribuer cela, 
lorsque, voyant un petit drageon d’une 
vingtaine de centimètres se développer, 
je me baisse et vais-pour le déterrer et le 
couper, lorsqu'il cassa net à sa naissance, 
à deux ou trois centimètres dans le sol. | 

La personne me voyant faire me dit alors 
ingénument : mais de ces pousses, il en sort 
de tous les côtés et je les casse toutes à 
mesure ! 

J'étais éclairé. Le mal et le remède 
étaient trouvés d’un seul coup. Armé d’un 
piochon, je me mis en devoir de déterrer 
la naissance de ce drageon cassé et là je 
découvris une véritable tête de saule sou- 
terraine et qui donnait des drageons à cœur 
joie. Poussant mon inspection plus loin, 
je découvris une véritable ramification de 
drageons qui épuisaient complètement les 
rosiers chétifs, tandis que les rosiers bien 
portants n'avaient pas ou presque pas de 
drageons. 

De ce fait, il faudra, en automne, arracher 
tout ce massif en question. Les rosiers qui 
n'auront que peu ou pas de drageons pour- 
ront être replantés. Quant à ceux qui en 
ont eu beaucoup, il faudra couper la racine 
entre les drageons et le pied et s’il reste 
suffisamment de racines, ils pourront, eux 
aussi, être replantés. Dans le cas contraire, 
ils devront être remplacés. 


LAPERRIÈRE, 
Rosiériste, 
Champagne-au-Mont-d'Or. 














LES ROSES DU SAHARA | 


par M. le Commandant GRAVEREAUX 
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Notre éminent collègue, M. Bois, a fait 
connaître les rapports lus au Congrès, 
mais je dois souligner ici l'intérêt du rap- 
port sur les Roses. Son auteur est le lieute- 
nant de Bruce, jeune et brillant officier de 
cavalerie qui, avec cinq spahis et quatre 
tirailleurs, assure la sécurité dans un ter- 
ritoire grand comme les trois quarts de 
la France, qui est chargé de l'hygiène des 
populations, de l'entretien des routes, etc., 
et, par surcroît, du soin des jardins du 
poste militaire. Or, ces jardins, au nombre 
de trois, sont considérables : ils ont une 
superficie totale de 20 hectares. Les rosiers 
y abondent, en magnifique santé, sans 
trace de maladie ni de parasites. Le lieute- 
nant de Bruce nous dit comment il s'emploie 
à les soigner, à les multiplier et son rapport 

.dénota une connaissance approfondie du 
sujet, C’est un auxiliaire des plus précieux 
pour l'horticulture de la rose, et nous 
pouvons attendre beaucoup de sa collabo- 
ration pour les travaux dont il va être 
parlé plus loin. 


Les rosiers que nous avons vus au Sahara 
dans les jardins des quatre oasis visitées, 
jardins publics, jardins militaires, jardins 
des religieux, jardins particuliers, appar- 
tiennent tous, sauf de très rares exceptions, 
au même type, appelé « Rose du Pays ». 
Ce sont des Rosa damascena Mill. La Rosa 
damascena du Sahara est de très belle 
végétation, très buissonnante et la fleur, 
bien double, est d’un rose plus foncé que le 
Rosa damascena de nos contrées ; le bouton 
est extérieurement rouge; la fleur ouverte 
est d’une teinte rappelant celle de la rose 
Paul Neyron ; à la fin de l'épanouissement, 
les pétales deviennent violacés. La flo- 
raison est très abondante, et continue; elle 
subit deux courtes interruptions : en jan- 
vier-février, à cause du froid; en juillet 
el août, à cause de la chaleur. La multipli- 
cation se fait par éclats, marcottes ou 
boutures. 

Ce type est probablement fixé; nous 





avons rapporté, à l'Hay, des graines et des 
greffons pour examiner comparativement 
les Rosiers que nous obtiendrions. 


À part ce Rosa damascena, qui existe 
par milliers d’exemplaires, nous n'avons 
remarqué que quelques rares spécimens 
des variétés horticoles de nos pays : Safrano, 
Reine-des-Neiges, La France, Reine Marie- 
Henrietle ; ces variétés étaient d’ailleurs 
en superbe état, el nous avons vu La France 
beaucoup plus belle qu'on ne la voit géné- 
ralement dans son pays d’origine. 

Cette uniformité des roses du Sahara 
présente des inconvénients ; elle offre aussi 
des avantages, Nous nous expliquons. 

Au point de vue décoratif, il faut regretter 
l'ignorance des Sahariens. Il y a dans, les 
oasis, en horticulture, des amateurs de 
goût : ceux, par exemple, qui président 
avec tant de soin, à l’arrangement des 
délicieux jardins des hôtels transatlantiques, 
les officiers des postes, les Pères blancs, 
certains colons, et aussi des indigènes 
comme Si Mohammed Abazza, à EI Goléa. 

Faute de connaître les ressources qu'of- 
frent les rosiers actuels, ces amateurs les 
emploient comme on le faisait en France 
il y à un siècle, alors qu'on les parquait 
dans les potagers, pour en couper les fleurs. 
Pas d’ensembles, pas de combinaisons de 
couleurs, pas de « scènes ». 

Je n'ai pas revu de rosiers-tiges, ni de 
rosiers pleureurs, .j’ai remarqué à peine 
cinq ou six sarmenteux et assez mal uti- 
lisés. 

Quels effets ne pourrait-on pas obtenir 
dans ces oasis, effets à faire pâlir nos rose- 
raies de France, avec des Banks, des Noi- 
sette, des Thé et hybride de Thé sarmen- 
teux, employés sur arceaux, tonnelles, per- 
golas, pylônes ! 

Par réciprocité, l'introduction au Sahara 
de rosiers de la Métropole pourrait nous 
être profitable et nous permettrait peut- 
ètre de tenter quelques essais. 
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Nous pourrions étudier, par exemple, 
l'influence de ce climat privilégié sur nos 
rosiers non-remontants, les hybrides de 
Wichuraiana, de Semperflorens: et de Gi- 
gantea, dont.la floraison est si brève. Il ne 
nous semble pas impossible que la floraison 
de ces rosiers soit heureusement modifiée 
et prolongée. Qui sait si ces habitudes 
prises, après un long stage en oasis, ne 
seraient pas conservées par des pieds 
sélectionnés et transportés dans nos régions ? 

Si, cessant de considérer le rosier du 
point de vue horticole, nous voulons l’envi- 
sager du point de vue industriel, la profu- 
sion des Rosa damascena au Sahara nous 
offre un utile champ d'expérience. Qu'est-ce 
que le. Rosa damascena, en effet ? C'est 
le rosier à parfum par excellence, celui 
qui est cultivé en Bulgarie, celui qu'on a 
essayé vainement à Grasse de remplacer par 
le Rosa centifolia, et qui a repris sa place. 
N'est-il pas permis d'espérer que le Rosa 
damascena a conservé au Sahara ses pré- 
cieuses qualités. L'expérience vaut d’être 
tentée. EIlK est facile. 

Au cours de la séance du Congrès, j'ai 
montré l'intérêt qu'elle présente et, d’ac- 
cord avec mon collègue, M. Gatefossé, 
spécialiste de la chimie des parfums, j'ai 
signalé que les Rosa damascena cultivés à 
EI Goléa, dans les jardins du poste, des 
Pères blancs et de Si Mohammed Abazza, 
étaient en nombre suffisant pour permettre 
un essai de distillation. Cet essai coûterait 
peu : l’envoi à El Goléa, pendant quelques 
jours de la pleine floraison, d’un alambic et 
d’un opérateur, opérateur bien documenté 
et muni de toutes les instructions néces- 
saires à la sincérité de l'épreuve. Le gou- 
verneur général de l'Algérie, qui assistait 
au Congrès, saisi immédiatement de la 
question par M. Ricard, a aussitôt accordé 
les moyens de procéder, cette année, à 
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l'essai demandé. Si les conclusions en sont 
favorables, elles peuvent avoir à E Goléa 
et sans doute dans d’autres oasis de la 
région, d’heureuses répercussions. 


Le terrain ne manque pas à El Goléa, puis- 
qu'il y a près de 1.000 hectares cullivés et 
1.000 autres cultivables. La main-d'œuvre 
y est abondante ; elle’ne veut pas s’employer 
d'une façon suivie car, n'ayant pas de 
besoins à satisfaire, l’indigène n’éprouve 
pas la nécessité de travailler, mais, pour 
cueillir des fleurs, quelques heures, pendant 
quelques jours, on trouverait certainement 
des éléments suffisants. Enfin, le prin- 
cipal obstacle à l'essor des oasis, qui est 
l'éloignement de la côte et le coût des 
transports, tombe, en ce qui concerne l’es- 
sence de rose, dont le prix est-considérable 
pour un faible volume et un faible poids. 


Le Congrès de la Rose et de l’Oranger au 
Sahara, faisant disparaître la cloison que - 
que peu mystérieuse qui séparait cette 
région de la France, a permis de prendre 
contact avec les Sahariens qui se préoccu- 
pent d’horticulture. Il leur a apporté l’en- 
couragement que méritent leurs efforts 
et leur longue patience. Rien qu’en ce qui 
concerne la rose, les observations déjà faites 
laissent entrevoir des perspectives d'avenir. 


Nous croyons savoir que les membres 
du Comité d'organisation du Congrès, et 
en particulier M. Ricard, ne considèrent 
pas leur tâche comme terminée. J'espère 
que les membres de la Société d'Horticul- 
ture, et en particulier ceux de la Section 
des Roses, voudront bien suivre avec inté- 
rêt l’œuvre qui va se continuer et y appor- 
ter l'important appoint de leur contri- 
bution. 

Extrait du « Bullein de la 
Société nationale d’Horticul- 
ture de France ». Avril 1930. 
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AVIS A NOS LECTEURS 


Il nous arrive assez fréquemment que 
nous recevons des lettres de nos adhérents. 
Ils nous prient de compléter leur collection 
des ‘Amis des Roses”. Nous rappelons à 


tous nos lecteurs .que notre Société n’est 
en mesure de faire tenir des duplicata 
que de l’année courante 
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Pour la beauté, la qualité et la quantité 


La fumure du Rosier en grande et petite culture | 
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La vue d’une roseraie au matin d’une 
belle journée de juin est certes l’un des 
plus charmants spectacles qu’il soit donné 
à l’homme de contempler : si la rose est 
la reine des fleurs, le rosier est incontesta- 
blement le plus bel arbuste d'ornement. 

EL cette fleur, si aimée de tous, se ren- 
contre cependant un peu partout dans le 
monde; elle a quelques contrées de prédi- 
lection, notamment la Côte-d’Azur, la Ligu- 
rie italienne, la Bulgarie, la Perse, le Cau- 
case, la Syrie, la Chine, le Japon, l'Ile 
Bourbon, Damas, les Indes, le Bengale. 

En France, peut-être plus que partout 
ailleurs, nous avons le culte de la rose; 
ne sont-ce pas, en effet, presque des lieux 
sacrés que ces somptueuses et féeriques 
roseraies de l’Hay, de Bagatelle, de la 
Malmaison, du Val d’Aunay, d'Orléans, 
de Lyon ou de Versailles. 

Ceux qui possèdent des rosiers ou rêvent 
d'en cultiver, désirent tout naturellement 
connaître la manière d'obtenir les fleurs 
les plus belles. 

Le rosier n’est pas très difficile à entre- 
tenir : c'est un luxe à la portée de tous. 

Il aime avant tout le soleil et l'air; il 
faut donc l'éloigner des ombrages ou des 
couverts des arbres. 

Mais, s’il aime la chaleur et la lumière, 
il craint les vents froids; rappelons-nous 
donc que le rosier est « un frileux » et qu’on 
devra toujours le mettre à l'abri des vents, 
de ceux du nord en particulier, 

D'ailleurs, on peut avoir des roses pen- 
dant toute la belle saison, car, suivant 
leurs variétés, elles atteignent leur complet 
épanouissement au printemps, à l’été ou 


_à l'automne. 


Ces fleurs peuvent être classées également 
d’après trois espèces distinctes : indigènes, 
dont le type peut être fourni par l’églantier, 
encore appelé « rose de chien » ou la rose 
de Provins; exotiques, type Damas, Ben- 
gale, etc.; hybrides, type thé, noisette, 
Vichura, etc, 
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Parmi les nombreuses variétés hybrides 
hors pair, citons, en passant : La Tosca, 
La Perle de Lyon, les Pernetia, Madame 
Edouard Herriot, La Roselandia, La Du- 
chess of Wellington, la France, la Dorothy 
Perkins, Lady Godiva, la Baronne de Roths- 
child, Président Carnot et François Coppée. 

Nous n'avons parlé, jusqu’à présent, que 
des roses cultivées pour leur fleur ; la rose 
à parfum est une espèce différente. 


On la cultive surtout sur le littoral médi- 
terranéen : à Nice, à Cannes, à Grasse: 
puis, en Italie, dans la Ligurie; enfin en 
Afrique, en Bulgarie, en Perse et en Saxe. 
Ce sont là les centres les plus réputés et 
la production quantitative d'essence de 
rose provenant de ces diverses sources 
fait ranger celle-ci après l'essence d'oranger, 
celle du jasmin n’occupant que le troisième 
rang. 

C'est la Bulgarie, avec les vallées mer- 
veilleuses de Toundja et Strema, qui pro- 
duit le plus d'essence : environ 5.000 kilos 
par an. C'est la région de Grasse qui 
produit la meilleure qualité du parfum, 
nettement supérieure à l'extrait bulgare. 


On sera certainement surpris que notre 
production nationale n’atteint même pas 
106 kilos d'essence annuellement, abstrac- 
tion faite, cependant, de la production 
de l’eau de rose et de la poudre de rose, 

Ce chiffre s'explique cependant lorsqu'on 
songe que 1.000 kilos de pétales de roses 
ne fournissent qu'environ 150 grammes 
d'essence. 


Si l’on ajoute à cela la lenteur avec laquelle 
s'exécute la récolte des pétales : environ 
5 à 6 kilos par jour et par ramasseuse, 
on comprendra que le kilo d'essence, selon 
sa provenance, se vende finalement entre 
20.000 et 25.000 francs. 


D'après CHAPELLE, de Grasse, un hectare 
comprenant 15.000 rosiers donnerait de 
3.000 à 4.500 kilos de roses, correspondant 
à 400/500 grammes d'essence. 
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Les deux catégories de roses, d’orne- 
ment et de parfum, se cullivent suivant 
certaines méthodes spéciales. 

En ce qui concerne la rose d'ornement, la 
multiplication peut s'effectuer par division 
de pieds, par marcottage, par bouture et 
par greffage. 

Le greffage — ou plus exactement l’écus- 
sonnage — est à préférer ; on pourra prati- 
quer celui-ci dès la fin de l’été, commence- 
ment de septembre. 

En grande culture, on plante à l'automne, 
voire même une partie de l'hiver, sur ter- 
rain parfaitement ameubli; la plantation 
s’exécute en lignes : 50/60 centim. sur la 
ligne, 1/1M50 entre les lignes où les pieds 
sont rabattus à 15 centimètres. 

La variété la plus ordinairement cultivée 
dans la région méridionale est la rose cent- 
feuilles (R. centifolia), originaire de Perse 
et du Caucase; c’est une espèce de vigueur 
moyenne, à fleurs par deux ou trois. 

Le rosier vient à peu près dans tous les 
terrains ; l'idéal est, néanmoins, de pouvoir 
le cultiver en terre franche, ameublie et 
bien fumée, 

Il va de soi que le rosier a besoin de trouver 
dans le sol des éléments fertilisants en abon- 
dance, et sous une forme éminemment 
assimilable ; la fleur, en effet, exporte des 
éléments de fertilité qui, ne faisant pas 
retour à la terre, finissent par l’apauvrir 
assez rapidement. 

Il s'ensuit donc assez vite une diminution 
dans les rendements à l’hectare et le sol 
finit par être réduit au rôle de support 
d'une population d’arbustes chétifs et su- 
jets aux maladies. 

Une bonne fumure est donc indispen- 
sable; elle doit, comme pour d’autres 
cultures, être complète et bien équilibrée, 
c'est-à-dire apporter simultanément et en 
proportion convenable : de l'azote, de l'acide 
phosphorique et de la polasse. 

A proprement parler, il n’y a pas de 
formule fixe pour la culture du rosier; 
la fumure des rosiers est sous la dépen- 
dance de divers facteurs locaux et varie 
par conséquent selon l'état de fertilité 
du milieu agricole, les buts à atteindre et 
les matières fertilisantes dont on peut 
disposer. 1 
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Le milieu agricole : le sol joue un rôle 
prééminent ; c'est ainsi que les terres trop 
calcaires offrent parfois le grave inconvé- 
nient de provoquer le jaunissement des 
feuilles du rosier; cet état chlorotique de 
l'arbuste peut être atténué, il est vrai, 
par l’adjonction au sol de « {erre à blé », 
de bonne terre franche ou de fonds de 
vases ; l'emploi du sulfate de fer à raison 
de 3 kilos par are est aussi des plus recom- 
mandables. 


Les terres sableuses offrent, de leur côté, 
l'inconvénient de laisser filtrer trop facile- 
ment l’eau; or, il ne faut pas oublier que 
les cultures du rosier sont situées dans les 
régions où l’élé est particulièrement chaud 
et sec où, par conséquent, l’évaporation 
est maxima ; il faut donc, dans cette situa- 
tion de terrain, user largement de fumures 
organiques qui retiendront, comme une 
éponge, les eaux de pluies et d’arrosages. 


On pourra, de plus, incorporer à ces sols 
légers des fonds de mares, de rivières ou 
de fossés, des fumiers froids ou de l'argile ; 
enfin, le paillage avec le fumier léger, la 
disposition sur le sol de feuilles de carton 
ou de varechs sont fort utiles pour tem- 
pérer le phénomène d'évaporation, en même 
temps que détruire les mauvaises herbes. 


La première fumure à envisager doit 
donc être organique ; on donnera les fumiers 
chauds (de cheval) aux sols froids, argileux 
ou compacts ; pour les autres terres, dites 
légères, sableuses, on réservera les fumiers 
froids (bovins, ovins); les autres matières 
organiques : tourbe, lourteaux, gadoues 
triées, ne seront pas non plus négligées, 
mais leur emploi restera subordonné aux 
facilités avec lesquelles on pourra se les 
procurer à meilleur compte. 


Dans un cas comme dans l’autre, les 
fumures organiques seront enfouies de bonne 
heure, dès l’automne, au moyen d’un léger 
labour ou d’un bon bêchage. 5 


A quelque temps de là — disons quinze 


jours — on appliquera une bonne fumure 


minérale, dite « complémentaire », que, pour 
plus de clarté, nous résumons sous forme 


de tableau pratique en tenant compte 


des diverses situations qui peuvent se 
présenter. k . 
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Fumures types pour 


culture du rosier 








ORNEMENT 


FLEURS POUR BOUQUETS 


FLEURS A PARFUM 





Toutes les quantités indiquées se rapportent à 100 mètres cubes. 


1° On dispose de matières organiques : par an, {ous les deux ans : 
a) Fumier de ferme : 300 à 400 kilos, ou 2 ou 3 kilos par pied. 
ou b) Tourteau engrais (type sésame), 30 à 40 kilos sur les lignes. 
ou c) Sang desséché, viande, corne torréfiée, ete., 9 à 10 kilos sur la ligne. 


Nota. — Il est bien évident que ces matières organiques ne doivent pas être cumulées ; 
elles sont groupées pour faciliter aux rosiéristes le choix de l’une d’entre elle, selon les res- 


sources locales. 





A la fumure choisie sera ajoutée, pour application ultérieure, une fumure chimique 


comprenant, par are : 


À partir de l'automne jusque fin février : 


Superphosphate ....:.::4.4.... ; 5 kg. 
Sulfate de potasse ............. 2 — 
Sulfate d'ammoniaque........ à 1 — 
Sulfate de magnésie..:.........  — 


" 2 
Superphosphate de chaux ....... 5/7 kg. 
Sulfate de potasse .......... ...  2J3 — 
Sulfate d'ammoniaque..... CEE 1 — 
Sulfate de magnésie..........., 1 — 


A partir du printemps jusque fin juin : 


Nitratede soude... 2.40 424 eu 2 ko. 





Les engrais indiqués étant tous solubles 
dans l’eau, on pourra compléter les fumures 
minérales d'automne et de printemps par 
des fumures liquides ou solütions nutritives 
préparées avec ces mêmes formules, en sup- 
primant cependant les sels ammoniacaux 
et la magnésie. 

Voici ce qui pourra être fait dans cet 
ordre d'idées : 


Pour activer la végétation : On pourra 
effectuer des arrosages avec une solution 
de nitrate de soude, à raison de 200 grammes 
de ce sel par 100 litres d’eau. 


En vue de la floraison : On pourra utili- 
ser une solution nutritive préparée en par- 
tant du mélange suivant, à raison de 1 kilo 
par 1.000 litres d’eau, comprenant : 


Formule de Wagner : 


Phosphate d'ammoniaque........ 25 kg. 
Nitrate de potasse.......:....... 45 — 
Nitrate d’ammoniaque............ 30 — 


Nitrate de soude.,..,........... 4 kg. 





Autre formule : 


Superphosphate d'os............. 10 kg. 
Nitrate de sobde.. in. 8 
SuHate de-potasse". ir de 


Ces arrosages pourront être répétés tous 
les dix à quinze jours, jusqu'à l'épanouis- 
sement des fleurs, en ayant soin cependant 
de ne pas toucher au feuillage ou aux fleurs, 
faute de quoi, il y aurait lieu de procéder 
à un bassinage à l’eau au moyen d’un pul- 
vérisateur ordinaire, genre Vermorel. 


Bien d’autres formules pourraient encore 
être indiquées, mais, à part quelques va- 
riantes touchant les quantités d'engrais à 
utiliser, on peut dire qu’en règle géné- 
rale, ces formules comprennent des ma- 
tières fertilisantes solubles et courantes, 
tels les superphosphates, les nitrates et 
le sulfate de potasse. 


Les fumures indiquées seront répétées 
la deuxième année, puis, ensuite, tous les 
tous les deux ans. 
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20 On ne dispose pas de matières organiques 


Dans cette situation, les quantités d’en- 
grais seront augmentées en se basant sur 
des chiffres fournis pour la culture du 
rosier d'ornement, soit par exemple pour 
la culture de la rose à parfum : 


Superphosphate …..... 800 à 1.000 kg 
Sulfate de potasse ..... 300 à 400 — 
Nitrate de soude... .... 400 — 


en deux fois. 


L'emploi massif de l'azote amène néces- 
sairement une utilisation plus importante 
d'acide phosphorique qui joue alors le rôle 
de précieux correcteur, en même temps qu'il 
facilite la maturation des bois ; au surplus, 
l'emploi du superphôsphate de chaux per- 
met de fournir économiquement les quan- 
tités de plâtre généralement préconisées 
dans ce genre de fumure. 

L'application des engrais doit donc se 
faire par voie directe et par voie de solution 
nutritive. 


Par voie directe. — On enfouira la fumure 
minérale dès l'automne (fumure de base). 


Par voie liquide. — On appliquera la 
fumure (fumure d’entrelien) du réveil de 
la végétation jusqu’à la floraison. 

Les solutions nutritives devront être 
administrées, surtout dans les pays relati- 
vement chauds, en effectuant des épan- 
dages modérés, mais fréquents, de préfé- 
rence le matin de bonne heure; de cette 
façon, on assurera une alimentation régu- 
lière et soutenue, en même temps qu'on 
créera une humidité constante dans le sol, 
pour le plus grand profit de la végétation. 

Toutes les formules que nous venons d’in- 
diquer peuvent être encore remplacées par 
de bons engrais composés qu’on trouve 
facilement dans le commerce; il faudra 
toujours donner la préférence à deux types 
de formules : 


La première, à utiliser, à l’automne et 
au commencement du printemps, devra 


Les Amis des Roses 


comprendre de l'acide phosphorique, de 
l’azote ammoniacal et de la potasse, sous 
forme de chlorure ; 


La deutième, à utiliser au printemps et 
pendant la partie de l'été allant jusqu'à 
la floraison, devra comprendre de l'acide 
phosphorique, de l’azote nitrique et de la 
potasse, sous forme de sulfate. 

Pour nous résumer, nous dirons qu’une 
plantation de rosiers à parfum exige, dans 
leur ordre chronologique, les soins su:- 
vants 


Au printemps (mars). — Fumure, bêchage, 
courbage et entrelaçage des tiges pour 
favoriser le développement des roses. 


En élé (juin), — Arrosages nutritifs 
(engrais liquides), paillage, récolte des roses. 
La récolte achevée, bêcher la terre pour 
éviter la dessication du sol et entretenir 
ainsi, les arrosages étant supprimés, un 
bon degré d'humidité dans le sol qui pro- 
fitera également à la plantation. Taille, 


En hiver (janvier). — Taille, suppression 
des mort-bois, des gourmands et des tiges 
qui ont donné des fleurs. 


La culture du rosier à parfum exige done 
bien des travaux et bien des soins ; peut- 
elle rester néanmoins rémunératrice ? 


Oui, et cela pour deux raisons : d’abord 
le marché d'essence de rose est très loin 
d'être encombré de produits nobles; en 
second lieu, les parfums dont il est la base 
se vendent fort cher. 

Il est donc bien probable que le rosié- 
riste-parfumeur pourra toujours tirer de 
sérieux bénéfices de sa culture. 

Mais, pour avoir une production toujours 
plus rémunératrice, il faudra nécessaire- 
ment pratiquer une culture nettément inten- 


sive en faisant appel à l'emploi des engrais 


organiques et chimiques. 


Fe te u 

Ainsi comprise, la culture de la rose à 

parfum restera non seulement agréable, 
mais très lucrative. 


$& Se  % 


Le prochain Numéro des ‘Amis des Roses ”’ sera consacré à l'Exposition 
des roses de Lyon et au Congrès d'Angers. 
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Cultures renommées dans le monde entier 







COLLECTION composée des plus belles Roses anciennes et nouvelles 


Exportation — (Catalogue illustré sur demande 
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Jean GAUJARD, Successeur 
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aux Expositions Françaises et Internationales Etrangères 
Milan — Londres — Saragosse — Bruxelles — Turin, etc. 
1913 — Exposition Universelle et Internationale de Gand — La plus haute Récompense 
à Grand Prix avec Félicitations du Jury 


ROSIERS, ROSIERS, adressez-vous en confiance à la 


GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 
J. LAPERRIERE ‘* 


L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, Rosiériste 


Chevalier du Mérite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 


COLLECTION GÉNÉRALE <<  NOUVEAUTÉS 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 


NOTRE CATALOGUE DE ROSIERS 


est l’un des plus complets qui existe, 


plus de 1200 des meilleures variétés anciennes et nouvelles y sont décrites. 

Nous demander ce catalogue (140 pages) qui donne aussi tous renseignements et prix sur 
Arbres fruitiers, forestiers, d'ornement, Arbustes pour constitution de haies 
rustiques et d'une très importante collection de Plantes vivaces de pleine terre. 


Pépinières E. TURBAT & C° 


ORLÉANS — 67, Route d'Olivet, 67 — ORLÉANS 


LES PLUS IMPORTANTES CULTURES DE ROSIERS 


Rosiers tiges, demi-tiges PASS QUE UNE 
grandes tiges (pleureurs) PAJOTI Ç ÉDA E 0. & 
ROSIERS ÉCUSSONNÉS 
ET GREFFÉS SUR ÉGLANTIERS Éorticultèurs Boëtériste 
D an à la Maître-Ecole — ANGERS 


Collection des plus complètes 


GRAND OH0IX SPÉCIALITE POUR LA CRÉATION DE ROSERAIES 


d'Arbustes, Plantes Grimpantes 


- - et-Plantes Fleuries - - Catalogue Franco sut Demande - TÉLÉPHONE 5-74 
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“LES BELLES ROSES MODERNES” 


Culture spéciale de rosiers - Spécialité de rosiers 


pour forçage et fleurs coupées en sujets extras 


A. MEILLAND “ Rosiériste 


35, Chemin d’Alaï - TASSIN-les-L'YON (Rhône) 


Envoi du catalogue franco sur demande, contenant la plus belle collection 
sévèrement sélectionnée, ainsi que les meilleures nouveautés. 
MES EMBALLAGES TRÈS SOIGNÉS ASSURENT UNE EXPORTATION PARFAITE 


Grande Culture de Rosiers 


en tous genres 


Etablissement Louis MERMET 


Rosiers en tous Genres 
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CHOIX DES MEILLEURES VARIÉTÉS 


cultivées de nos jours 


COLLECTIONS, NOUVEAUTÉS, EXPORTATION 
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André COURTOIS 
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La Société Française des Rosiéristes 


“Les Amis des Roses ” 


PUBLIE :0 FOIS PAR AN 


sa Revue ho A ie des Foses 


le seul périodique spécialisé dans la culture 


de la reine des Fleurs 


TOUS NOS ADHÉRENTS SONT ABONNÉS D'OfFICE 
A NOTRE REVUE 


Les conditions de la Société sont les suivantes : 


(sauf Colonies) 
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DAMES PATRONNESSES 0 frs 
MEMBRES HONORAIRES 20 frs 
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26, Place Tolozan — LYON (France) 
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Pleureurs, Tiges, 1/2 Tiges, 
ROSI ER Grimpants, Nains 
Collection unique, Nouveautés 


M. ROBICHON 


ROSIÉRISTE 
PITHIVIERS (Loiret) 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMAIN DE 


GRANDE CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 
Ancienne Maison A. GAMON à& 


C. RICHARDIER®, Successeur 


LYON :- 23, rue Ernest-Renan, Vénissieux - LYON 


Rosiers en (Collection, Pleureurs, Hautes Tiges, 1/2 Tiges, Nains, Nouveautés 
Immense choix des meilleures variétés connues à ce jour ä 
Nombreuses récompenses obtenues par l'Etablissement 


EXPOSITION INTERNATIONALE LYON 1914 — DIPLOME DE PRIX D'HONNEUR 
Envot du Catalogue sur demande — Exportation 


IROSITIEIRS 


greffés en écussons et sur racines 
Tiges et demi-tiges 


Spécialité : HYBRIDES DE WICHURAIANA 


Arbres fruitiers — Arbres et Arbustes d'ornement 
Plantes grimpantes — Conifères 


BARBIER & rs Pépiniéristes, 16, Route d'Olivet = ORLÉANS 


La seule fumure intégrale °",l'#pror simultané de 'HUMUS ORGANIQUE C'est le 


GUANO DE POISSON FRANCAIS 


Le seul véritable Guano de Poisson intégral 


Fabriqué selon les procédés brevetés ANGIBAUD. - 18 usines sur tout le littoral français. - 5] années de 
succès. - Grand Diplôme d'Honneur avec félicitations du Jury à l'Exposition agircole de Montpellier (1923), 
Dosage par 100 kgs. variant de: 3,25 à 4°/, d'azote organique des poissons ; 7 à 9 0/ d'acide phospho- 
rique total; 2 à 30/0 de potasse soluble à l’eau ; 8 à 9 0/0 de sulfate de fer en combinaison ; 42 à 45 °/0 de matières 
organiques humides provenant des poissons. à 
Conformément à la loi du 19 Mars 1925, étiquettes et factures portent les dosages garantis exprimés par un seul chiffre, 
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: REFUSEZ LES IMITATIONS 
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pour le Sud-Est et pour Lyon et la banlieue M. GAILLAT, 9, pl, de la Groix-Rousse,  embre de la Société et à vos syndicats agricoles. 
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La Société Française des Rosiéristes orga- 
nise chaque année, à Lyon, une Exposition 
de roses pour faire mériter à la grande cité le 
titre de « Capitale de Ia Rose », Litre qui 
ne lui est contesté par aucune autre ville, 
même par pas Marseille, en raison du nom- 
bre de variétés de la reine des fleurs que 
Lyon à vu naître. 

Dans cette Exposition, le caractère Iyon- 
nais s’est manifesté en créant un lot spé- 
cial, immense et choisi, de nos plus belles 
variétés, sous le nom de lof collectif, voyez 
là le désir de faire mieux, et plus beau, par 
la masse de fleurs constituée des apports 
de chacun. 

Le lot collectif est toujours le clou de 

l'Exposition, et, cette année, il ‘était mer- 
veilleux d'effet, grâce à l’habile présenta- 
tion due à l'habile et distingué fleuriste, 
M. Perraud, et au dessin agréable de l’ar- 
tiste paysagiste qui avait fait le tracé du 
parterre géométrique, et aussi au gazon 
naissant, d’un vert intense, qui augmentait 
la valeur des coloris. , 
5 Ces deux artistes, MM. Perraud et Lavenir, 
principaux artisans de cette fête des fleurs, 
ont reçu un grand Diplôme d'honneur, bien 
mérité, pour leur effort si grand et si désin- 
téressé; n'oublions pas de citer les expo- 
sants de meubles de jardin, MM. Canard- 
Volland et M. Tillaye, de ce dernier,‘ il y 
avait aussi de bien jolies pergolas. 

Les lots individuels étaient nombreux, le 
genre Pernetiana régnait en maître, et 
c'était comme un hommage rendu:au grand 
semeur lyonnais Pernet-Ducher. 

Le Prix d'honneur fut attribué, sans 
discussion aucune, à M. Meilland, rosié- 
riste, pour ses belles roses, si magnifique- 
ment présentées par les soins du fleuriste 
Aupol ; les roses n'étaient pas marchandées : 
d'immenses paniers de Marguerite Cham- 
bard, Ville de Paris, Cuba, Haddley, Louise 
Catherine Breslau, Etoile de Hollande, etc., 
des vases, des coupes, le tout harmonieu- 
sement arrangé. 

Puis, Laperrière, de Champagne, enlève 
la coupe avec son remarquable lot, com- 
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prenant : Souvenir de Claudius Pernet 
Souvenir de Fr. Mercier, Souvenir de Georges 
Pernel, Souvenir de Mme Boullet, The 
Queen Alexandra, Wilhelm Kordès, etc. 

M. Courtois arrive ensuite pour la deu- 
xième coupe, grâce à ses belles variétés 
et sa belle présentation, ses,vases de Betty 
Uprichard, Mme Abel Chatenay, Angèle 
Pernel, Haddley étaient de toute beauté, 

M. Reymond gagne le prix C. P. avec 
son beau lot de fleurs coupées, présentées 
en tubes : Jules Gaujard, Mrs Van Rossem, 
Porta Down, Eloile de France, etc. 

Puis, des grandes médailles d’or sont 
attribuées à MM. Ducher, Ducroz, CI. Ri- 
chardier, Siret-Pernet, Mme Bonnet-Siret, 
tous ces lots élaient splendides de coloris 
et de fraîcheur ; des médailles d’or récom- 
pensent M. Guillot Pierre pour sa collec- 
tion de nouveautés à grandes fleurs, et 
M. Marguin pour ses polyanthas et Wichu- 
raïanas. 

Dans ces lots, les Pernetianas étaient en 
majorité ; M. Guillot avait des nouveautés 
remarquables : Adèle Crofton, Edith Nelly 
Perkins, Lady Forteviot, August Noack, He- 
len Fox, etc. 

Parmi les nouveautés, une médaille spé- 
ciale fut accordée à M. Gaujard, qui nous 
présentait quelques variétés fort intéres- 
santes; M. Mallerin, de son côté, avait 
apporté quelques nouveautés sensationnelles, 

Pour conclure excellent effort fait 
par nos rosiéristes lyonnais qui arriveront, 
par leur persévérance, à créer le Salon des 
roses à Lyon, comme y il a un Salon de 
peinture, 

J'ai entendu quelques plaintes, on m'a 
fait quelques confidences, l'effort semble 
être plus grand que le résultat acquis, 
c’est possible, mais continuons quand même, 
car, d’un effort, il reste toujours quelque 
chose, alors que de rien. que peut-il résul- 
ter ?.… rien, 


L. CHASSET, 
Vice-Président délégué de la 
Société française des Rosié- 
ristes « Les Amis des Roses » 
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2 € > 
Cole Avigt Phrons 


1 a Sort Proxer 





Pholo Lejeune 
Lot de M. Charles SiRer-PERNET, rosiériste, 100, Chemin de Saint-Priest, Lyon-Monplaisir, 
(Diplôme de grande médaille d'or) 





Lot de M. À. Courtois, rosiériste, 18 ts, Route de Strasbourg, Lyon-Saint-Clair. / 
(3 Prix : Objet d'art) 2 
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" Photo Calala 


Lot de Madame Veuve BONNET-PERNET, « Le Clos des Roses », Avenue Jules-Guesde, à Vénissieux (Rhône). 
(Diplôme de grande médaille d'or) 


é Parienxs F 
Pierre BEL. 


vÉraRBEUX iPhone 





Pholo Lejeune 
Lot de M, Pierre Bet, rosiériste, 216, Route de Vienne, à Vénissieux (Rhône). 


(Diplôme & médaille d or) 
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Liste des exposants à l'Exposition collective 
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A titre documentaire nous publions les noms des rosiérisles qui ont 
* participé à notre Exposition du 26 au 29 Juin 1930. 


BEL, 216, route de Vénissieux (Rhône) ; 
BonNET-PERNET, Les Roses, avenue Jules- 
Guesde, Vénissieux (Rhnôe); CHAMBARD, 
Parilly-Vénissieux (Rhône) ; Courrois, 18 
bis, route de Strasbourg, Lyon-Saint-Clair ; 
CROIBIER (J.) el Fils, 301, route de Vienne, 
Moulin-à-Vent, près Lyon; Ducner (Ch.), 
314, route d'Heyrieux, Lyon ; Ducroz, 14 et 
16, rue Emile-Décorps, Villeurbanne (Rhône) 
GAUJARD (Pernet-Ducher), Parilly-Vénis- 
sieux (Rhône); GRIFFON, 123, rue de Ger- 
land, Lyon; Guizzor (Etabl. Pierre), che- 
min de St-Priest, Lyon; LAPERRIÈRE, 
Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône); Mar- 
GUIN, Thoissey (Ain); MEILLAND, 35, che- 
min d’Alaï, Tassin (Rhône); MERMET (L.), 


avenue Jules-Guesde, Vénissieux (Rhône) ; 
route d’Heyrieux, Parilly-Vénis- 


MuRaAT, 





Concours Lrisitest de Roses de Bagatelle 


16 Juin 


sieux (Rhône); OrARD, route Nationale 
Feyzin (Isère) ; PINAT, 188, route de Vénis- 
sieux, Vénissieux (Rhône); REYMOND, rue 
Frédéric-Fays, Villeurbanne (Rhône); Ri- 
CHARDIER (C.), 23, rue Ernest-Renan, Vé- 
nissieux (Rhône); RicHARDIER (L.), 6, rue 
Anatole-France, Parilly-Vénissieux (Rhône) 
RoBier et ses Gendres, Champagne-au- 
Mont-d'Or (Rhône); ScnwarrTz, 230, route 
de Vienne, Vénissieux (Rhône); Sirer- 
PERNET (Ch.), 100, chemin St-Priest, Lyon. 


Roseraie dessinée par M. Ph. LAVENIR, 
architecte-paysagiste, Etablissements Mo- 
REL & LAVENIR, 43, rue du Souvenir, Lyon- 
Vaise. 


Présentation par MM. PErRAUD & FiLs, 
fleuristes, 22, place des Terreaux, Lyon. 





Be 


1930 


me à à 





Le Concours de Bagatelle de cette année 
ne comportait que trente-huit variétés, 
ceci en raison du long et rigoureux hiver 
qui empêcha les envois. 

Le Jury, sous la présidence de M. Chérioux, 
comprenait les personnalités parisiennes 
habituelles, des rosiéristes étrangers, parmi 
eux, M. Van Oost, Président de Ia Société 
« Les Amis des Roses de Belgique » ; M. Pyle, 
Secrétaire général, et M. Nicolas, un des 
Directeurs de l'American Rose Society, 
des rosiéristes français des environs de 
Paris, d'Orléans, de Lyon et l’auteur de 
ce compte rendu de Grenoble. 

L'examen des variétés fut rendu très 
difficile par suite de l'état des fleurs, les 
dernières de la floraison, et de plus abîmées 


par de violents orages qui eurent lieu jus- 
qu'à la veille même du concours. 

Un premier examen fit tout d’abord 
accorder la note 8 à sept variétés françaises, 
ensuite deux de ces variétés: virent leurs . 
points relevés à 8 1/2 et, finalement, rele- 
vés à 9 pour la lauréate de la Médaille d'Or, 
Madame Raymond Gaujard, un gain de 
feu Pernet-Ducher, présenté par son suc- 
cesseur, M. Jean Gaujard. 

Cette rose de belle forme, au long bouton, 
mi-pleine, est d’un chaud coloris carmin 


foncé, teinté corail. 


La valeur de la plante ne pouvait être 
appréciée, car, par suite d’une cause indé- 
terminée, les pieds étaient de mauvaise 
venue. 
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La rose classée deuxième Ami Quinard, de 
notre obtention, qui eut le premier certi- 
ficat, est une rose mi-double, très odorante, 
grenat-noir, sur fond écarlate cuivré, coloris 
rappelant celui de Château de Clos Vougeot, 
tout aussi foncé, mais plus brillant, passant 
avec le soleil au noir foncé, sans violacer ; 
le bouton est long et très bien fait. L’ar- 
buste est très vigoureux, buissonnant, mi- 
érigé et très florifère. 

Parmi les roses étrangères, on retient 
deux variétés dont l’une Cayétana Sluart, 
de M. Pedro Dot, de San Feliu de Llobregat, 
près Barcelone, eut son point relevé à 
8-1/2 et obtint la Médaille d'Or étrangère 
et l’autre, May Wellern, de A. Dickson et 
Sons, d'Irlande, eut son point relevé à 
7 1/2 et eut un certificat. 

La variété Cayelana Stuart est un ar- 
buste de végétation moyenne dans nos 
_ régions et assez forte en Espagne; la fleur, 
très grande, est jaune pâle à centre plus vif ; 
le pédoncule est fort et le feuillage est très 
large et sain. Cette variété a incontestable- 
ment un cachet de nouveauté très mar- 
qué. 

La variété May Wetlern est un arbuste 
érigé, la fleur est rose saumoné brillant, 
passant ‘au rose pur brillant. 

Une variété de M. Chambard, parmi 
les trois excellentes présentées par le célèbre 
semeur lyonnais, ayant 8 points, eut un 
certificat et fut dédiée sur place à Madame 
Bouju, femme de l’ancien Préfet de la 
Seine, véritable ami de la Rose. 

L'arbuste est vigoureux, au feuillage 
sain, la fleur mi-pleine est rose-orange. 

- Nous estimons limiter aux variétés ci- 
dessus notre compte rendu, l'état des 
fleurs, qui a rendu très difficile la tâche 
du Jury, ne permet pas un jugement suffi- 
_ samment exact pour être rapporté. 


Concours DE 1930-1931 


Ce concours s'annonce comme un grand 
succès pour Bagatelle, qui voit se confirmer 
son renom mondial, soixante-dix-huit varié- 


_ tés en effet se disputeront l'an prochain | 


la suprême récompense. 
_ Les obtenteurs comprennent : 
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À des Amé- 
ricains, des Anglais, des Belges, des Hol- 
landais, des Luxembourgeois, des Espa- 
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L'examen préliminaire des variétés fut 
encore rendu plus difficile que celui des 
variétés du Concours 1929-1930, car, en 
plus du mauvais état des fleurs, les rosiers 
plantés tardivement au printemps étaient 
peu’ développés. 

Repassant à Bagatelle huit jours plus 
tard, j'ai pu, toutefois, remarquer les 
variétés suivantes indiquées dans leur ordre 
de plantation. 


Duquesa de Penaranda, de Pedro Dot, 
variété très vigoureuse au feuillage vert 
franc vernisé, fleur très grande orange cuivré ; 
déjà titulaire de la Médaille d'Or du Roi 
d'Espagne au Concours International de 
Pedralbes, en 1929. 


Primevère, H. de Wichuraïana, de la 
Maison Barbier & Cie, qui nous à paru 
être un Wichuraïana, type Jacolle, mais 
aux fleurs pleines de couleur jaune pri- 
mevère, coloris qui manquait dans cette 
série et désiré par tous. 

N° 500, de Sauvageot, H. de Wichuraïana 
nain, remontant, à grande fleur, coloris rouge 
écarlate; type nouveau, paraissant très 
intéressant. 


Madame L. Trémeau, une de nos obten- 
tions, hybride de capucine bicolore, rose 
très grande en coupe, bouton orangé capu- 
cine, passant au rose frais sans violacer, 
la fleur épanouie ne fait pas regretter la 
beauté du bouton ou de la fleur mi-épanouie. 


Léonard Barron, H. de Nutkana, de J.-H. 
Nicolas (U. S. A.), arbuste vigoureux carac- 
térisé par le beau feuillage large, du type 
botanique; la fleur, très grosse et très 
pleine, est d’un rose particulier. 


Sœur Thérèse, de Gillot, variété parais- 
sant vigoureuse et florifère, mi-double, 
le coloris jaune d’or est maculé rouge ver- 
millon. 


Souvenir de Madame C. Chambard, bel 
arbuste aux grandes fleurs assez pleines, 
à gros pétales larges, d’un coloris orange 
teinté vermillon, variété paraissant magni- 
fique. " 


No 1924-02, de la Maison Croibier & Fils, 
variété très vigoureuse, beau et bon feuil- 


sur fort pédoncule rigide ; cette variété 


_ nous paraît très particulièrement convenir 





lage, bouton très bien fait rouge proforid ar 








_ fin novembre, et non au printemps. A 
Se cet see les re sont RTE 


Journal de la Société Française des Rosiéristes 85 


pour la fleur coupée de pleine terre et 
sans doute au forçage. 


Condesa de Munter, de Manuel Munné 
(Espagne), un bel arbuste et surtout une 
belle fleur très grande, pleine, pétales larges, 
au coloris jaune fortement teinté vermillon, 
la plus belle ce jour-là. 

Swansdown, de Alex. Dickson, bel arbuste 
portant, à l'extrémité de longues tiges, 
un bouton très long blanc pur, de forme 
parfaite, de plus, cette rose blanche est 
délicieusement parfumée; les fleurs épa- 
nouies que nous avons vues huit jours 
plus tard ne nous ont pas laissé l'excellente 
impression du bouton vu le jour du Con- 
cours, et qui a valu à cette variété la note 
la plus élevée. 


ORGANISATION DU CONCOURS: 


La question Critique du Concours, 
qui a eu les honneurs d’une discussion 
serrée à l'issue de la réunion par tous les 
membres du jury, après le vote des récom- 
penses, fut, à notre avis, du plus grand 
intérêt. 

On s’est appliqué, tout particulièrement, 
à rendre le Concours plus effectif, et partant 
à en augmenter l'intérêt; nous en tirons 
l'espoir que tous les semeurs tenant compte 
des efforts faits et qui se continueront, 
lui accorderont toute leur confiance. 

Une ferme volonté s’est manifestée pour 
que Bagatelle soil et reste le Concours 
International prestigieux aux yeux des 
rosiéristes et Amis des Roses du monde 
entier. 

Tout d’abord, on doit: reconnaître que 
les soins de culture et de protection contre 
les insectes et maladies cryplogamiques 
ne peuvent pas être meilleurs, nous qui 
avons vu d’autres concours du même genre, 
nous accordons à Bagatelle la meilleure 
note haut la main. 

Pour le concours de 1929-1930, il n'y 
avait que deux variétés qui avaient mal 
poussé, celle précitée et-une variété amé- 
ricaine arrivée en mauvais état, par suite 
de la durée excessive du transport. 

Une amélioration pour la plantation a 
été demandée et obtenue, dès lors. Les 
variétés seront plantées dès leur arrivée, 





_les amateurs st traîner une lamentable 


invités à faire leurs envois en novembre, 
le 15 décembre étant une limite extrême; 
les rosiers qui arriveront plus tard seront 
plantés, c’est évident, mais s'ils se compor- 
tent moins bien, les expéditeurs n'auront 
à s’en plaindre qu’à eux. 

Le personnel si compétent et si dévoué 
de Bagatelle, aux ordres de M. Demorlaine, * 
Conservateur des Jardins et Promenades 
de Paris, sera obligé à un effort particulier 
en fin de saison; connaissant son désir 
de faire le mieux possible, nous sommes 
certains que la résolution adoptée aura 
son plein résultat et nous l’en remercions 
d'avance. 


DURÉE DU CONCOURS 


Une résolution de porter à trois ans 
la durée d'examen des variétés a été repous- 
sée avec juste raison, Il y a toutefois une 


“exception qui, elle, devrait être acceptée, 


c'est celle relative aux rosiers grimpants, 
dont les rameaux susceptibles de donner 
des fleurs à l'arrière saison ne sont pas 
encore formés l’année de plantation, ou 
bien les fasse juger par commission spé- 
ciale à l’automne de la deuxième année. 


EXAMEN DES VARIÉTÉS 


On se plaint, à juste raison, que les 
concours par plantes en pleine terre sont 
une loterie, vu limpossibilité d'amener 
toutes les variétés à leur maximum de 
misè en valeur à jour fixe, ceci malgré des 
soins éclairés tels la taille, l'emploi des 
engrais, etc... 

Pour permettre un meilleur jugement, 
il a été décidé que, dès lors, les membres 
du jury devront, toutes les fois qu'ils le 
pourront, examiner les variétés et en donner 
un compte rendu, en particulier de faire 
une visite la semaine précédant le concours 
pour examiner les variétés précoces. 

De plus, et ceci est ce qu’il y de mieux, 
les jurés seront convoqués en automne 
pour examiner non seulement la valeur 


des variétés en tant que floraison d’au- 


tomne, mais tout spécialement pour apprécier 
leur vigueur et leur résistance aux maladies 
cryptogamiques, éviter ainsi l'erreur de 
récompenser les variétés qui iraient chez 
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VARIÉTÉS NOUVELLES 


Nous avons signalé les inconvénients 
qu'il y avait à accepter dans un concours 
de nouveautés des variations qui n’en 
n'étaient plus! L'examen de la question 
par les règlements nous a donné satisfac- 
tion, car il y est stipulé que la variété, 
au moment de l'envoi, doit être inédite. 
Par conséquent, la variété ne peut être 
éditée qu'à partir de l’automne précédent 
le jugement définitif. 

Ceci est un règlement et il ne saurait 
être transgressé, la loyauté de tout semeur, 
celle des Anglais aussi proverbiale que leur 
dureté en affaires en particulier, fera que 
l'on s'y soumettra de bonne grâce. 


Le meilleur moyen d'encourager les étran- 
gers, les semeurs anglais devenus plus rares, 
à venir rompre une lance avec nous dans 
ce tournoi pacifique en l'honneur de la 
plus belle Rose, est de leur donner la cer- 


% + 


Les Amis des Roses 


titude que leurs rosiers seront bien soignés, 
et bien jugés. Que ceux qui sont en rela- 
tion avec eux soient les bons pionniers per- 
suasifs de cette cause française, l'intérêt 
de la Rose le leur commande. 

Tout ceci a été l’œuvre de notre dernière 
réunion; elle se continuera dans l'avenir, 
nous en sommes convaincus, tellemen] 
nous avons constaté en haut lieu de bonne 
volonté à cet effet ; peut-être un jour aurons- 
nous la salisfaction de ne voir sortir les 
noms des variétés et des obtenteurs…. 
qu'après le vote des récompenses, ce der- 
nier pas vers l'idéal d’un concours. 

Bagatelle améliore sa voie, que les Amis 
des Roses s'en réjouissent. 


Varces, le 12 juillet 1930. 


C. MALLERIN, 
Vice-Président de la Société 
Française des Rosiéristes 
« Les Amis des Roses ». 


Se 


Communiqué du Concours de Bagatelle 


Le Jury du Concours International des 
Roses nouvelles de Bagatelle, présidé par 
M. Chérioux, président de la troisième 
Commission du Conseil municipal de Paris, 
s’est réuni le 16 juin, à 9 heures, à la Rose- 
raie de Bagatelle. 

1} a examiné longuement les trente-huit 
variétés plantées l’année dernière. Deux 
roses françaises : l’une carmin foncé cui- 
vrée au centre, l’autre grenat noir éclairé 
d'écarlate, et une grande rose jaune espa- 
gnole, se sont disputées la Médaille d'Or. 

La première Madame Raymond Gaujard, 
présentée par Jean Gaujard, successeur de 
Pernet-Ducher, le célèbre semeur:de roses 
de Vénissieux-lès-Lyon, a obtenu la Mé- 
daille d'Or. 


La rose jaune Cayelana Stuart, de Pedro 


Dot, de San Feliu de Llobregat, près Bar- 





celone (Espagne), a obtenu la Médaille 
d'Or attribuée aux roses nouvelles d’origine 
étrangère, 

La rose grenat-noir, Ami Quinard, de 
Mallerin (à Varces, Isère) a obtenu le 
premier Certificat de Bagatelle. 

Deux autres Certificats ont été délivrés : 

A une grande rose orange carmin, de 
Chambard (Parilly, Vénissieux-lès-Lyon), et 
à la rose saumonée May Wetlern de Alex 
Dickson (Irlande). 

Le jury à examiné ensuite les soixante- 
seize variétés, nombre exceptionnel, pré- 
sentées pour le concours qui serà jugé 
l’année prochaine. 

Une sous-commission du jury se réunira 
à l'automne, pour juger de la floraison 
cette année et rendre compte de ses cons- 
tatations à la réunion du jury de 1931. 









































Je n'avais, l'intention de prime abord, 
de ne vous entretenir que brièvement de 
cette espèce de rosiers si rustique, aux 
réelles qualités, au mérite incontestable, 
mais je m'aperçois qu'auparavant, il est 
nécessaire de connaître le pays d’origine et 
de voir quel est le nom qu'il faut appliquer 
à ces rosiers. 

D'abord, un point est acquis, ils habitent 
l'hémisphère nord, celui du sud ne s'étant 
jamais montré généreux au point de vue 
Rosacées, tribu des Rosées principalement. 
Pour l’origine, on les rencontre au Japon, au 
Kamtschatka, en Mandchourie, au Caucase, 
en Chine, mais où il y a divergences d’opi- 
nions, c’est au sujet du nom. Est-ce R. 
kamtschatica, est-ce R. rugosa que nous 
devons dire ? Car, suivant les circonstances, 
leur tempérament, les pays où ils les ont 
découverts et étudiés, chaque botaniste 
fait de ces rosiers une description parti- 
culière, variant peu l’une de l’autre, mais 
suffisante cependant pour embrouiller et 
laisser perplexe l'amateur, 

Thunberg parle d’un certain R. rugosa 
alba dépourvu de stipules, probablement 
qu'il ne faut voir là qu'une erreur invo- 
lontaire, commise sans doute en transcri- 
vant la relation envoyée à ce sujet, erreur 
qui n’a jamais été rectifiée, car toutes 
les espèces de la tribu des Rosées en sont 
largement pourvues, celle des rugosa en 
particulier, 

Je ne puis mieux faire que de trans- 
crire ici quelques notes botaniques, ensuite, 
nous verrons ce qui nous intéresse parti- 
culièrement : les variétés et leurs mérites. 

Linpzey cite et décrit le R. kamts- 
chatica (1798) (rosier - du Kamtschatka) ; 
VENTENAT de même dans les Roses de la 
Malmaison. REDOUTÉ également. 

Ce rosier se distinguerait du R, rugosa 
par ses rameaux plus grêles, plus diffus, 
bruns et tomenteux, garnis d’aiguillons 
très nombreux. Les feuilles, composées de 
cinq à neuf et parfois onze folioles oblon- 
gues, obtüses, fortement ridées et bordées 
de dents calleuses, vert foncé en-dessus, 























ie QE j——? ag ——— 
ROSA RUGOSA 
—— a —? + 


tomenteuses et grisâtres en-dessous, aiguil- 
lons longs et étalés à l’insertion des nervures 
des folioles, d'autre, plus petits, insérés sous 
ces dernières. Les fleurs sont simples, odo- 
rantes, d’un rouge incarnat violacé. Fruits 
rouges orangés, globuleux, glabres, portés 
par un pédice!le glabre également. 

R. rugosa (THUNBERG, REbouté, Les 
Roses, 1817-1824; Bot. Reg., 1815-1847 ; 
Bois, Dictionnaire d'Horticulture). Tiges 
robustes et duveteuses, hérissées de nom- 
breux aiguillons, souvent tomenteux. Feuil- 
les composées de cinq à neuf folioles ellip- 
tiques, rugueuses, vert sombre, tomenteuses 
et grisâtre à la face inférieure, fleurs rouge 
ou blanche, fruits très gros, orangés, cou- 
ronnés par les sépales persistants. 

Comme vous le voyez, la différence entre 
ces deux types n’est pas très grande, il n’y 
aurait qu’une question de vigueur et de 
coloris. Ce serait le type R. kamtschatica 
qui aurait donné ces nuances violacées qui 
se rencontrent souvent, et le type R. rugosa 
les coloris rouges ou blancs. On pourrait 
aussi envisager la question sous un autre 
point de vue. Japon, Mandchourie, Kamts- 
chatka ne formaient, autrefois, qu'un tout 
continu ; le Japon en fut séparé à la suite 
de violents séismes, puis le climat et les 
saisons changèrent, plantes et arbustes en 
subirent les conséquences et s’adaptèrent 
en se transformant, et de là à trouver 
plusieurs types dans le genre R. kamtscha- 
tica, il n’y a qu'un pas. 

M. CocnetT-CocHET, qui a aussi étudié 
cette question, écrit dans Les Rosters : 
« Au risque de déchaîner les foudres des 
rhodologues les plus autorisés, nous ajou- 
terons même que les formes les plus variées 
que nous avons observées dans des milliers 
de semis que nous avons fait de cette plante, 
nous autorisent à considérer le R. rugosa 
(Thunb.) tel qu’on le cultive et le R. kamts- 
chatica (Vent) comme deux formes de la 
même espèce, » 

D’après les relations et descriptions le 
R. kamtschatica serait le plus ancienne- 
ment connu et le R. parnassiana ou R. 
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parnassina n’en est qu’une variété à fleurs 
doubles, de couleur violacée. Le R. rugosa à 
fleurs blanches ou rouges, tel que nous le con- 
naissons, n’en serait, bien que présenté 
comme type, qu’une variété. Mais son nom, 
plus facile à écrire et à prononcer, la plus 
grande diversité de couleurs, les variétés plus 
nombreuses au début, firent que, pour les ro- 
siéristes, la question fut vite tranchée, et 
sans s'occuper de questions d’origine et de 
nom, celui de R. rugosa fut unanimement 
adopté et employé, n'était-ce pas plus 
simple ? 

R. rugosa alba simplex (Thunb.), R. 
rugosa ferox (Lawrence), originaire du Cau- 
case, sont les premières variétés connues. 
Enfin, le R. ibara, (C. Koch) R. ibara (Sie- 
bold), est le même que le R. ibara de Sieber. 
C’est le premier hybride de R. rugosa X mul- 
tiflore. 


Mais, je crois que c’est suffisamment parlé 
de cette question et arrivons aux variétés 
et leur emploi. 


Pendant très longtemps, l’on ne connût 
que le type et ses variétés, il fallut un 
semis heureux de NABONNAND, pour per- 
mettre de se rendre compte de ce que l’on 
pourrait obtenir de cette race jusqu'alors 
délaissée. La variété Comte d'Epremesnil, 


mise au commerce en 1882, presque cent 


ans après l'introduction, fut un gain très 
heureux, mettant en valeur la’ beauté 
des fleurs, lilas violacé, très grandes, sémi- 
doubles et parfumées, le joli effet des gros 
fruits, rouge orangé qui leur succèdent au 
milieu d’un feuillage vert foncé, font que 
cette vieille variété est toujours en faveur. 


C'est à BRuANT, de Poitiers, qu’échut la 


_gloire de nous présenter le premier hybride 


de R. rugosa Mme Georges Bruant, 
lancée en 1887, fit sensation. D'un beau 
blanc éclatant, semi-double, large, parfu- 
mée, un bouton allongé, d'une grande 
vigueur, cette variété issue de R. rugosa 
x Sombreuil, connut un énorme succès, 
égalé seulement, en 1892, par un apport 
de Cocmer-Cocer : blanc double de Cou- 
bert, à très grande fleur blanc pur, presque 
double, variété issue d’un semis de R. ru- 
gosa alba. 


Mme Vve PEACE de Lyon, présenta, 
en 1889, la variété Mme Charles Frédéric 
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Worth, à grandes fleurs pleines en coupe, 
d'un beau rouge carminé,. 


Mais ce ne fut qu’en 1893 que le Dr E 
KAUFMANN, un Hongrois, fit un apport de 
cinq variétés, dont on peut dire qu’elles 
sont vraiment des hybrides : Jelina, Tamo- 
gled, Vihorlat, fleurs plus ou moins rouge 
carminé, en corymbes, issues de R. rugosa 
X Etoile de Lyon ; Cibles, Hargita, R. rugosa 
rubra X Perle de Lyon, Cibles; carmin 
brillant, sur fond jaune, Hargila, carmin 
de cochenille pourpré, passant au rose. 
Ces cinq variétés portent des noms de 
montagnes de Hongrie et apportèrent au 
genre Rugosa de nouveaux coloris. 


Il faut attendre jusqu’en 1899 pour voir 
enfin la transformation complète du type, 
le Dr Murrer-WEINGARTEN met au com- 
merce la célèbre variété : Conrad Ferdinand 
Meyer, fleur rose vif argenté, grande, très 
pleine, odorante, arbuste très vigoureux, 
issue de Gloire de Dijon X Duc de Rohan 
x rugosa germanica, dédiée à un poète 
de Zurich. 


Les aiguillons et les poils sétacés ont 
disparu pour faire place à des aiguillons 
forts et à base élargie, les rugosités ont 
remplacé les petits poils, les fleurs sont 
généralement solitaires, parfois par deux, 
mais jamais en corymbes, le coloris et la 
coupe de la fleur sont transformés après 
bien des essais, nous possédons enfin le 
type hybride que nos deux grands semeurs 
qui, on peut le dire, se sont spécialisés dans 
ce genre, vont à partir de 1900, encore 
améliorer et augmenter sensiblement. Amélie 
Gravereaux, Mme Henri Gravereaux, Ro- 
seraie de l'Hay, Rose à parfum de l'Hay et 
combien -d’autres sont autant de pages 
glorieuses dans l’histoire des roses. 


Mais je m'arrête dans cette nomenclature 
car, à la fin de cette petite étude, j’établirai 
une liste des variétés que j'ai pu grouper, 
il ne faudrait pas faire une répétition. 


Hygripes DE R. RUGOoSsA 


A C1 . . “ 
Dans les variétés issues directement de 


semis de R. rugosa on ne peut enregistrer 
de grands changements, quelques-unes ont 


perdu la grande vigueur et les gros rameaux k 
qui caractérisent le type, la plänte, dans 
son ensemble, s’emballe moins, les fleurs 
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ont acquis une plus grande duplicature, 
mais sont toujours groupées en, corymbes. 
Le feuillage n’a subi aucune transforma- 
tion et la résistance de l’arbuste aux mala- 
dies cryptogamiques et aux hivers rigou- 
reux reste toujours très grande. 


Avec les hybrides de rugosa, il n’en est 
plus tout à fait de même, une grande 
transformation s’est opérée, la vigueur de 
l'arbuste est toujours très grande, les fortes 
pousses existent toujours, mais les aiguil- 
lons sétacés et les petits poils ténus ont le 
plus souvent disparu. Les premiers sont 
devenus des aiguillons droits ou crochus 
à base élargie, les deuxièmes se sont trans- 
formés en rugosités que l’on trouve tout 
le long des rameaux. Les fleurs sont soli- 
taires ou géminées, mais non plus groupées 
en corymbe comme dans le type, toutes 
en ont conservé le parfum, même parfois 
en l'accentuant, comme par exemple la 
superbe variété Slern von Prag. Les fruits 
sont très rares. Les feuilles ont perdu 
l'ampleur et le vert somibre du R. rugosa, 
tout en restant quand même fortement 
nervées et en conservant entière leur résis- 
tance aux maladies et aux fortes chaleurs. 

Le coloris s’est beaucoup amélioré, des 
nuances nouvelles se sont ajoutées à celles 
des premières variélés et voici que nos 
amis américains nous en annoncent une 
jaune, tonalité qui manquait jusqu'ici. Dans 
les derniers semis de feu PERNET-DUCHER, 
plusieurs hybrides de R. rugosa X Perne- 
tiana ont fleuri au printemps 1929, l’un 
notamment de couleur brique orangé, à 
revers des pétales or, sera sans doute le 
point de départ d’une transformation du 
genre tout entier, car c’est précisément ce 
qui était recherché : allier la vigueur au 
coloris, PERNET-DUCGHER aura, encore une 


fois, rendu un immense service à la cause 


des Rosiéristes. 
L 2 


A propos d’hybrides, une simple remarque, 
qui concorde parfaitement avec celles faites 
par M. CocnEr-CocHET dans ses cultures de 


‘Coubert, Plusieurs semis avaient de cu- 


rieuses variations et présentaient les carac- 
tères de R. pimpinellifolia, malheureuse- 
ment, ils n’ont pas fleuri, peut-être qu’en 
1930 pourra-t-on les juger, s’il sont été 
conservés ? à 


LEUR EMPLOI 


Voyons donc, brièvement, leur emploi : 
Ces rosiers rugueux, par leur floraison con- 
tinuelle, les innombrables fruits rouges 
ou corail qui accompagnent et succèdent 
aux fleurs, leur grande vigueur, leurs larges 
feuilles aux folioles plissées ou nervées, 
d’un beau vert sombre, exemptes de toutes 
maladies, en font des arbustes de tout pre- 
mier mérite, pour former des groupes, des 
fonds, des haies, planter au bord d’une 
pièce d’eau, mais surtout pour garnir des 
pentes, des rocailles, des rochers. 

J’ai vu aux environs de Paris une magni- 
fique roseraie ayant comme fond une ter- 
rasse, avec pergola, murs et piliers de 
pierres sèches que garnissaient des R. hy- 
brides de Wichuraïana entremêlés de gly- 
cynes et de clématites, de larges baies 
donnaient vue sur une vieille carrière, 
dont les pentes assez raides avaient été 
aménagées en jardin alpin, tous les arbustes 
employés généralement pour ce genre y 
étaient groupés, mais, en plus : des Digi- 
tales, des Campanules, des gros Pavots 
égayaient les pentes mélangés à des rosiers 
rugueux en pleine floraison. J'ai vu là tout le 
parti que l’on pouvait tirer de ce type rugosa 
extrêmement vigoureux et qui, comparé 
avec ceux des autres genres, a l’avantage 
d'être très précoce. 


TAILLE 


La taille en est peu compliquée. Il faut 
avoir soin d’épointer les grandes pousses, 
supprimer de temps à autre les rameaux 
usés, les ramilles desséchées, le bois mort 
et c’est tout. 

Ce serait plutôt entretien que taille 
qu'il faudrait dire ! 

Un bon bêchage en janvier-février; qui 
permettra d’enfouir du fumier bien décom- 
posé ou des engrais chimiques appropriés, 
maintiendront vos arbustes en bonne santé, 
présage d’une floraison abondante et d’une 
moisson parfumée. 


R. RUGOsA Er HYBRIDES DE R. RUGOSA 


Les voici groupés par ordre alphabétique, 
plus l’obtenteur lorsque j'ai pu découvrir 


celui-ci, et l’année de la mise au commerce, . 
j'espère que cette liste rendra service à tous 


les Amis des Roses : 
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América. — award University, Garden 
1894, fl. simple, cramoisi brillant, fruit 
allongé, rouge. 

Amélie Gravereaux. — Gravereaux 1903, 
Général Jacqueminot X Maréchal Niel X Con 
rad Fd. Meyer, fl. double rouge pourpre 
foncé. 

Atropurpurea. Turbat (?), carm'n et 
marron, très précoce. 

Belle Poitevine. — Bruant, 1894, fl. double 
en corymbe, rose. 

Benedikt Roezl. --'Obtent. V. Berger, 
édit. A. Faiss, 1925, rose carminé, argenté 
double, très odorante, 





Bergers Erfolg. —— Turbat (?), rouge 
brillant. 

Blanc double de Coubert. — Cochet-Cochet, 
1892, issu de rugosa alba, fl. presque 
pleine, blanc pur, | 

Bienvêtu. -  (Gravereaux, 1906, Pierre 
Nolting X Safrano x Conrad F. Meyer, f1. Lrès 
grande, rose vif saumoné. 

Chedane Guinoisseau. —— Chedane-Gui- 
noisseau, fl. grande, pleine, rose satiné. 

Cibles. — Dr E. Kaufman, 1893, Rugosa 
rubra x Perle de Lyon, simple, en corymbe, 
carmin sur fond jaune. 

Carmen. — Turbat (?), fl. simple, rouge 
sang brillant. 

Comte d’'Epresmenil. — Nabonnand. 1882, 
issu de rugosa rubra, fl. semi-double, lilas 
violacé, gros fruits rouge orangé. 

Conrad Ferdinand Meyer. —— 1)r Müller 
Weingarten, 1897, Gloire de Dijon x Duc de 
Rohan X Rugosa germanica, fl. pleine en 
coupe, rose argenté, très vigoureux. 

Délicata — Turbal (?), fl. simple, rose 
tendre, très hâtif, : 

Daniel Lesueur. — (Gravereaux, 1908, 
P. Nolting X Safrano X rugosa, fl. semi- 
double, Nankin pâle, onglet jaune canari. 

Fimbriata. — Morlet, 1891, syn. rose 
œillet, fl, semi-double, rose pâle, vigou- 

‘reux et remontant. 

Georges Caïn. — Turbat (?), fl. double, 
amarantlhe pourpré. 

Helvétia. — Turbat (?), fl. simple, blanc. 

Hargita. — D' E. Kaufmann, 1893, rugo- 

sa rubra X Perle de Lyon, fl. pleine, en 
corymbes, carmin pourpre, passant au rose 
RES 
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lilacé pourpré, odorante, nom d’un mont 
de Hongrie. 

Jelina. — Dr E. Kaufmann, 1893, rugosa 
rubra X Etoile de Lyon, fl. pleine, en co- 
rymbes, rouge carmin. 

Le Cid. — Vigneron, 1907, fl pleine, 
rose vermillon, très vigoureux. 

Kamtschatica. — Lindley, 1798, Sibéric, 
fl. simple, violet clair. 

Mme Ancelot. — Gravereaux, 1901, Reine 
des Iles Bourbon X Perle des Jardins X Ma- 
réchal Niel X Rugosa germanica, fl. très 
grande, pleine, très vigoureuse, rose frais. 

Mme Alvarez del Campo. —— Gravereaux, 
1903, Gloire de Dijon X rugosa, fl. grande, 
pleine, rose saumoné, très vigoureuse, fruits 
énormes. 

Madeleine Fillot. — Gravereaux, 1907, 
Reine des Iles Bourbon X Perle des Jar- 
dins X rugosa germanica, fl, grande, pleine, 
forme en quartier, rose lilacé. 

Mme Georges Bruant. —— lruant, 1887, 
rugosa x Sombreuil, semi-double, en co- 
rymbes, odorante, blanc pur. 

Mme Henri Gravereaux. — (Gravereaux, 
1904, Marie Zahn X C. F. Meyer, fl. pleine, 
rose chair, légèrement saumoné, 

Mme Julien Potin. — Cochet-Cochet, 1912, 
rugosa germanica X Gloire de Dijon, fl. pleine 
rose carné, tendre, 

Mme Lucien Villeminot. — (Gravereaux, 
1904, C. F. Meyer *X Belle Poilevine, SI. 
presque pleine, rose hortensia, passant au 
blanc rosé. 

Mme René Gravereaux. — (Gravereaux, 
édit., Cochet-Cochet, 1906, C.F, Meyer X Sa- 
frano, fl. pleine, rose tendre lilacé. 

Mme Tiret. — Gravereaux, 1907, Pierre 
Notting x Cardinal Patrizi x rugosa germa- 
nica, fl. presque pleine, en coupe, rouge vif, 


revers des pétales plus pâle, à reflets ar- 


gentés. 4 

Magnifica. — Turbat (?), fl. pleine, rouge 
sang foncé. 

Mercédès. — P, Guillot, 1900, fl. grande, 
pleine, rose œillet tendre sur fond blanc. 

Nova Zembla. — H. W., Mees, 1906, f1. 
pleine, blanc pur, parfois légèrement rosé, 
accident de C. F. Meyer. 

Rose à Parfum de l'Hay. — Gravereaux, 
1903, R. Damascena X Général Jacquemi- 
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not X R. germanica, fl. grande, légèrement 


aplatie, carmin de cochenille pourpré. 
Roseraie de l’Hay. — Cochet-Cochet, 1901, 
issu de rugosa rubra, fl. pleine hâtive, rouge 
cramoisi, passant au pourpre. 
Rugosa alba. Thunberg, Japon, 1845, 
premier type blanc. 





Rugosa rubra. — Thunberg, Japon, 1845, 
synonyme Regeliana, Taïcoun, rouge violacé 
simple, 


Rugosa rubra plena. — Regel, synonymes 
Hymalayensis, Kaiserin des Nordens, fl. 
double rouge violacé. 

Rosa parnassina. — [Lindley, violet clair, 
double, doit être synonyme du précédent. 
Rugosa ferox. —— Lawrence, Caucase, 

Rugosa ibara. — Siebold, hybride de ru- 
gosa et de R. multiflore. 

Turbat, 


Rugosa acicularis. simple, 


cramoisi, 

Rugosa calocarpa. ——! Bruant, 1895, ru- 
gosa X Bengale rose, fl. simple rose, nom- 
breux fruits rouges. 

Regina Badet. -— (?), fl. pleine rose ma- 
genta, revers des pétales plus pâle. 

Schneezwerg. —— P, Lambert, 1911, semi- 
double, blanc de neige, très florifère. 

Stern von Prag. —— V. Berger, 1924, f1. 
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pleine, rouge sang velouté, très parfumée. 

Souv. de Christophe Cochet. Cochet- 
Cochet, 1894, fI. pleine rose carné vif, centre 
carmin. 

Souv. de Philémon Cochet. — Cochet- 
Cochet, 1899, issu de Blanc double de Coubert, 
fl. grande, pleine, blanc à centre carné, 
ressemble à Souv. de la Malmaison. 

Souv. de Pierre Leperdrieux. — Cochet- 
Cochet, 1895, fl. grande, pleine, rouge car- 
min vif, gros fruits rouge orangé. 

Tamogled. —— Dr E. Kaufmann, 1893, ru- 
gosa rubra X Etoile de Lyon, fl. grande, plei- 
ne, en corymbe, carmin pourpré, parfois 
rayé de blanc, Tamogled, montagne de la 
Hongrie. 

Vihorlat. — Dr E. Kaufmann, 1893, ru- 
gosa rubra X Etoile de Lyon, fl. simple, gr. 
en corymbe. carmin vif, à onglet jaune, 
Vihorlat, montagne de la Hongrie. 

Turke’s Rugosa Samling. — Turke, 1924, 
Conrad F. Meyer X Mrs Aaron Ward, fl. 
grande, pleine, jaune très foncé, passant au 
rose pêche, bouton long et pointu. 

F, G. Grootendorst. — Turbat (?), hybride 
de rugosa X polyantha, fl. frangées, rouge 
brillant. 


Thoissey, janvier 1930. 
Marcel EBEr. 
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Nous rappelons à nos adherents qu'ils peuvent s'adresser à notre Société pour 
avoir des renseignements sur la culture de leurs roses. Nous nous faisons un 
plaisir de leur donner des conseils inspirés par les avis de nos meilleurs rosié- 


risles. Comme ces questions el ces 
nous les reproduisons. 


Un de nos adhérents lyonnais nous a posé 
Ja question suivante 

Auriez-vous l'obligeance de nous signaler 
un produit efficace pour délruire les puce- 
rons des rosiers el son mode d'emploi ? 

N'importe quel bon insecticide tue ces 
insectes, Quant à l'emploi de ces produits, il 
n'y a qu'à suivre les indications données par 





réponses peuvent êlre uliles à nos lecteurs, 


le fabricant. Le point important est d'utiliser 
la solution avec un pulvérisateur à jet très 
fin et sous pression, Les projections doi- 
vent être répétées et faites en dehors des 
grosses chaleurs. 


Un de nos adhérents de Cormoranches 
(Aïn), nous a posé les questions suivantes : 


19 Quel serail le procédé ou l'insecticide 





92 


le plus efficace pour détruire la chenille 
verte du rosier qui cause de si grands ravages 
et qui est si difficile à atteindre ? 

En dehors des insecticides préparés, on 
utilisera la formule suivante : 


ANR es ann A 1 litre 
Carbonate de potasse (cristaux 

de blanchisseurs)......... M 
DAVOUL DOI 222. ben Gaaes ie 10 gr. 


On fera fondre séparément ces produits ; 
on les mélangera ensuite et on les répandra 
avec un pulvérisateur, en donnant une aussi 
forte pression que possible. 


On pourra essayer également la solution 
suivante : 


Arseniate de plomb NME 15 gr. 


1 litre 


Avec cette dernière solution, on prendra 
les précautions d'usage avec les poisons 
violents. 


20 Quelle différence existe-t-il entre les 
sarmenteux et les Wichuraïanas ? 


La variété de rose « American Pillar » 
a été classée par l’obtenteur Conand et 
Jones, en 1909, parmi les hybrides de 
Polyanthas non remontants. D’autres clas- 
sent cette variété parmi les Wichuraïanas. 
D’après l’avis de M. Laperrière, rosiériste, 
cette variété a le bois bien gros pour être 
un Wichuraïana pur, c’est cependant dans 
cette série où elle est le plus souvent clas- 
sée. 

De nombreux rosiéristes ne font qu’un 
seul groupe, sous la dénomination — im- 
propre du reste — de Wichuraïana, de 
tous les sarmenteux non remontants; Wi- 
chura, Multiflores, hybride de Polyantha, 
etc. C’est ce qui donne naissance à cette 
confusion que vous nous signalez. 


Un de nos adhérents de Rouen nous a 
écrit : 

Quelles sont les meilleures variétés de rosiers 
en pots à cultiver en élé el en hiver pour la 
(RL 


© Pour l'été, il RU choisir des variétés 


“quine seront pas doubles et qui s'ouvrent 
_ facilement. 
_ Les voici : Admiral Ward, Drs of Wet- 


Fix à tngion. Etoile ‘de Hollande, Général Mac 


À 


g— 
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Arthur Hadley, Mme Butterfly, Mme C.. 


Testout, Mme Jules Bouché, Mme Mélanie 
Souper, Mme Jules Grolez, Mrs Henry 
Winelt, Angèle Pernet, Elvir Aramayo, Emile 
Charles, L. C. Breslau, Mme Ed. Herriot, 
The Queen Alexandra, Commandeur Jules 
Gravereaux, etc. 


Pour les variétés d'hiver, il faut choisir 
des espèces plus doubles, les voici : 

Aspirant Marcel Rouyer, Captain Christy 
Mme Léon Pain, Mistress Georges Shawyer:, 
Ophélia, Sunburst, Souv. de Claudius Pernet, 
Souv. de Georges Pernel, Caplain Hayward, 
Georges Arends, Mme Gabriel Luizel, Ma- 
gna Charta, Paul Neyron, Ulrich Brunner, etc 


Un de nos adhérents de Seine-et-Oise 


nous écrit : 


1° Un ophélia nain s'est mis subilement 
à pousser d'une façon exagérée. ee en 
est la cause ? 


Deux cas ont pu se produire : 


a) Il se peut que le fournisseur se soit 
trompé. 


b) Il arrive que sous l'influence d’une 


bonne culture, l’ophélia nain devienne grim- 
pant (climbing). Nous l'avons constaté par- 
fois, bien que cela soit assez rare. 


Pour le faire refleurir, il faudra que vous 
pratiquiez une taille très longue en hiver 
prochain. 


20 Un pied-de Blanc M. Henriette, planté 
contre une maison el bien trailé, a pris Le 


blanc à fin juin el ce, depuis trois ans. Quelle 


en est la cause? 


Cet oïdium persistant doit être dû à 
un courant d'air. Le cas s’est produit chez 


un de -nos rosiéristes. Pour combattre 
cette sorte d'oïdium, voici ce qui a été 


appliqué avec succès. Pour éviter de tacher 


les murs de votre maison, suivez ce trai- 


tement au cuivre en hiver, selon la formule 


suivante : 


Verde neutre ….:............ 15 gr. 


Pendant l'été, vous pouvez continuer 


- Jes soufrages, mais en utilisant du soufre 


sublimé, à partir du 15 mi. 


sin Vernis, A Cru ares rue Bellecordière, Lyon. 


Ilitre 


a +... 
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LES PLUS HAUTES DISTINCTIONS : 
LYON, MILAN, LONDRES, GAND : Grand Prix — PARIS, SARAGOSSE, TURIN : Médaille d'Or 
Exposition Internationale d'Horticulture de LONDRES 1912 : Coupe d'Or du « Daily Mail » 
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AUX ROSIERS LYONNAIS 
Culture de Rosiers dans tous les £enres — Nouveautés 


J. CROIBIER & Fils 


301, Roule de Vienne, MOULIN-A-VENT, par Vénissieux (Rhône) 
Nombreux Grands Prix — Prix d'Honneur — Grandes Médailles d'Or, etc. 
aux Expositions Françaises et Internationales Étrangères 
Milan — Londres — Saragosse — Bruxelles — Turin, etc. - 
1913 — Exposition Universelle et Internationale de Gand — La plus haute Récompense 
Grand Prix avec Félicitations du, Jury 


ROSIERS, ROSIERS, adressez-vous en confiance à la 
GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 


J. LAPERRIÈRE 


L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, Rosiériste 


Chevalier du Mérite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 


GOLLECTION GÉNÉRALE &æ  NOUVEZAUTÉS 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 


NOTRE CATALOGUE DE ROSIERS 


est l’un des plus complets qui existe, 


plus de 1200 des meilleures variétés anciennes et nouvelles y sont décrites. 

Nous demander ce catalogue (140 pages) qui donne aussi tous renseignements et prix sur 
Arbres fruitiers, forestiers, d'ornement, Arbustes pour constitution de haies 
rustiques et d'une très importante collection de Plantes vivaces de pleine terre. 


Pépinières E. TURBAT & C° 


ORLÉANS — 67, Route d'Olivet, 67 — ORLÉANS 


LES PLUS IMPORTANTES GULTURES DE ROSIERS 


Rosiers tiges, demi-tiges 


grandes tiges (pleureurs) p ÉD (0 7 
BOSIERS ÉCUSSONNÉS À J OT] N CH AN E 
ET GREFFÉS SUR ÉGLANTIERS Horticulteur - Rosiériste 
Rosiers nouveaux à la Maïître-Ecole — ANGERS 


Collection des plus complètes 


ue: CHOIX SPÉCIALITE POUR LA CRÉATION DE ROSERAIES 
d'Arbustes, P Gri 
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STE SE DEEE NALCS : 
“LES BELLES ROSES MODERNES” 


Culture spéciale de rosiers - Spécialité de rosiers 





pour forçage et fleurs coupées en sujets extras 


A. MEILLAND Rosiériste 


35, Chemin d’Alaï - TASSIN-les-L'YON (Rhône) 


Envoi du catalogue franco sur demande, contenant la plus belle collection 
sévèrement sélectionnée, ainsi que les meilleures nouveautés. 
MES EMBALLAGES TRÈS SOIGNÉS ASSURENT UNE EXPORTATION PARFAITE 


Grande Culture de Rosiers 


en tous genres 


Etablissement Louis MERMET 


Route de Villeurbanne, Vénissieux-les-Lyon (Rhône) 


Rosiers en tous Genres 
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CHOIX DES MEILLEURES VARIÉTÉS 


cultivées de nos jours 


COLLECTIONS, NOUYEAUTÉS, EXPORTATION 





















DEMANDEZ AUX GRANDS AU JARDIN DES ROSES 
. . ANNNNANANANANNNNNENERCENCECEEECROECRUUNRS 
Établissements Horticoles 


G. BÉNARD 


UNIVERSELLEMENT RÉPUTÉS 


à OLIVET (ORLÉANS) J. ORARD, Rosiériste 


Fous :ROSIERS Route Nationale - FEYZIN (Isère) 


Arbres fruitiers — Arbres et Arbustes 
près Lyon 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


Culture spéciale de Rosiers en tous genres 
Nouveautés 


Conifères et Plantes vivaces - Plants forestiers (par millions) 


Renseignements et Catalogues franco - Exportation 





CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 
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— 1 Prix d'Honneur floralies internationale de Valenciennes — 


André COURTOIS”: 


Bureau : /8%°, Route de Strasbourg — LYON-St-CLAIR 


Tram n° 8 





| Culture route de Strasbourg, Crépieu-la-Pape Tram Rillieux arrêt de l'Hippodrome 
EXPORTATION Envoi franco du Catalogue 


“eh Rosiers préférés. sont ceux de 
P. BERNAIX C°, J. DUCROZ, Succ' 


RBosiériste 


VILLEURBANNE-LYON 


LIRE dont les plants vigoureux FLEURISSENT de MAI 
Maison fondée F È # . 

en 1860 à OCTOBRE et réussissent dans tous les terrains. 

Catalogue franco - Exportation — Grands Prix: PARIS, Bruxelles, TURIN, Genève, LYON, etc. 
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La Société Française des Rosiéristes 


“Les Amis des Roses ” 


PUBLIE 10 FOIS PAR AN 
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le seul périodique spécialisé dans la culture 


de la reine des Fleurs 


TOUS NOS ADHÉRENTS SONT ABONNÉS D'OFFICE 
A NOTRE REVUE 





Les conditions de la Société sont les suivantes : 


MEMBRES À L'ETRANGER 


(sauf Colonies) 


MEMBRES BIENFAITEURS 


DAMES PATRONNESSES 


MEMBRES HONORAIRES 
MEMBRES TITULAIRES 


30 frs pee an minimum 
25 frs > 

20 frs > 

20 frs 


20 frs 


SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ : 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSIÉRISTES 


26, Place Tolozan — 


LYON (France) 


Compte chèque postal, Société Française des Rosiéristes, Lyon 67-61 
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Pleureurs, Tiges, 1/2 Tiges, 
ROSIERS ‘<= 
; Collection unique, Nouveautés 


M. ROBICHON 


ROSIÉRISTÉ 
PITHIVIERS (Loiret) 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMAIN DE 











GRANDE CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 
Ancienne Maison A. GAMON & 


C. RICHARDIER®, Successeur 


LYON - 23, rue Ernest-Renan, Vénissieux - LYON 


Rosiers en Collection, Pleureurs, Hautes Tiges, 1/2 Tiges, Nains, Nouveautés 
Immense choix des meilleures variétés connues à ce jour 
Nombreuses récompenses obtenues par l'Etablissement 
EXPOSITION INTERNATIONALE LYON 1914 — DIPLOME DE PRIX D'HONNEUR 
Envot du Catalogue sur demande — Exportation 


ROSIEIRS 


greffés en écussons et sur racines 
Tiges et demi-tiges 


Spécialité : HYBRIDES DE WICHURAIANA 


Arbres fruitiers — Arbres et Arbustes d'ornement 
Plantes grimpantes — (Conifères 


BARBIER «& Cs Pépiniéristes, 16, Route d'Olivet = ORLÉANS 











: apport simultané de l'HUMUS ORG 
La seule fumure intégrale ant fertilisants mb 


GUANO DE POISSON FRANCAIS 


Le seul véritable Guano de Poisson intégral 


Fabriqué selon les procédés brevetés ANGIBAUD. - 18 usines sur tout le littoral français. - 51 années de 
succès. - Grand Diplôme d'Honneur avec félicitations du Jury à l'Exposition agircole de Montpellier (1923), 
Dosage par 100 kgs. variant de: 3,25 à 4/0 d'azote organique des poissons ; 7 à 9 °/, d'acide phospho- 
rique total; 2 à 30/0 de potasse soluble à l'eau ; 8 à 9 °/0 de sulfate de fer en combinaison ; 42 à 450/0 de matières 
organiques humides provenant des poissons. 
Conformément à la loi du 19 Mars 1925, étiquettes et factures portent les dosages garantis exprimés pat un seul chiffre. 
Le Guano de poisson est le seul engrais régulateur qui puisse remplacer le fumier et tous les autres engrais. 


C'est le plus riche et le plus pratique. Rendements extraordinaires ét réguliers. 
REFUSEZ LES IMITATIONS 


est le 


der rensel nts à M. JOATTON, propriétaire-viticulteur, boul. de la Croix Rousse, 36, Membre de la Société, concessi 
A Te Sud-Est et Pour Lyon et la banlieue k. BAILLAT, 8, pi. de la Groix-Rousse, Membre de la Société et à vos ar res 2 






ROSERAIES 


Création et Réfection de Jardins de Roses 


La Maison A. NONIN & Fils 


Rosiéristes 


CHATILLON près PARIS 






G. À. H, BUISMAN & Fils 


HEÉERDE — HOLLAND 
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Grande Culture spéciale de Rosiers 


fournira en sujets de choix 
toutes les belles et bonnes variétés 
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PÉPINIÈRES 


Charles DÉTRICHÉ 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 
Hoïtticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 


GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS et D'ARBUSTES d'ORNEMENT 
CONIFÈRES et ROSIERS — ROSIERS POUR SUJETS EGLANTIERS — LAXAS —- MANETTIS 
MULTIFLORES — ARTICLES POUR FLEURISTES — ARBRES FRUITIERS et FORESTIERS, etc. 


LE CATALOGUË DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE 





ROSIERS NAINS ÉCUSSONNÉS 

SUR ROSA CANINA Pour avoir les plus belles 

ROSIERS TIGES ET PLEUREURS + 
ÉCUSSONNÉS SUR VIGOUREUX ÉGLANTIERS 


nine de France. 
Exposition universelle Bruxelles 1910 : GRAND PRIX Demandez aux 


LIN ETE GRANDES ROSERAIES 
J. B. LAMESCH| louVALoE 1ALOIRE à ORLEANS 


le Catalogue Hlustré //nanco sur demande) 





. ; IERS TIGES eZ autres 
Culture de Rosiers LIT Fliiers. OONONS à FLEURS ef 
DOMMELDANGE-LUXEMBOURG LES PLUS IMPORTANTES CULTURES 


FRANCAISES DE ROSIERS 





CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


Grande Culture Spéciale de Rosiers 


 TIGES, DEMI-TIGES, NAINS, GRIMPANTS 3 
NOUVEAUTES EN PLANTES EXTRA-FORTES  (ÉCUSSONNÉES) 
DISPONIBLES PAR GRANDES QUANTITÉS, 

POUR CORBEILLES. — MASSIFS. — FORÇAGE, ETC. 


Collection trés importante + Catalogue franco sur demande 


Francis GILLOT 


Rosiériste à TRÉPILLOT 
BESANCON (Doubs) 

















PÉPINIÈRES 


— F. DELAUNAY — 
à ANGERS et DOUÉ-LA-FONTAINE 
(Maine -et - Loire) 


JEUNES PLANTS POUR REBOISEMENT 


Arbustes — Arbres fruitiers et forestiers 
Conifères — Rosiers — Plantes vivaces 
Importante collection 
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Les 
Amis des Roses 


Journal de la Société Française 
des ‘Rosiéristes 


Siège Social : 26, Place Tolozan - LYON 


SOMMAIRE 


Chronique de la Société 
Avin.à nos/professionnels, 1. sde ss + dr eliae 
Le forçage des roses en France, par Eugène VIGOUREUX. 


Dans la Roseraie — Soins à donner aux Rosiers en 
Septembre, par L. LAPERRIÈRE, ..,..,.,......,...: 


Les roses portugaises, par A. d'AGUIAR, ...,..:,,4:,.,.. 


XXIX' Congrès de la Société française des rosiéristes, 








COMPTE RENDU 


Séance du 9.Juillet 1930. 


Etaient présents : MM. CRO1IBIER, CHAM- 
BARD, CROIBIER fils, REYMOND, RivoiRE, 
BANSSILLON. 


ADHÉSIONS 


Dames palronnesses. — Mme Edouard 
LAMBERT, à Fours-en-Vexin, par Ecos (Eure) 

Mille Marguerite LAMBERT, à Fleury, 
par Fresne-l’Aiguillon (Oise), présentées par 
Mme Albert MicneL. 

Mile Pizar MATAS Paseo de $S. Gervasio, 
La Tamarita, Barcelone (Espagne). 
présentée par MM. Pedro Dor et MALLERIN. 
Mme Fernand Prco, 40, boulevard Gam- 
betta, Grenoble, présentée par M. MALLERIN. 


Membres bienfaileurs, — M. Moussarp, 
35, boulevard de Strasbourg, à Toulouse, 
présenté par MM. BALAGE et LAPERRIÈRE. 

M. Armindo Prerxoro, Rua de Costa 
Cabra, n° 1691, Porto (Portugal). 

M. Manuel ALVEZ D'AZEVEDO, Rua de 
Santa Catharina, 922, Porto, présentés tous 
les deux par M. Augusto d’AGUIAR. 


Membres honoraires. -— M. AILEGRET, 
ingénieur, 5, rue Amiral-Cécille, Rouen. 

M. Pierre BARRÈRE, « Les Rosiers », 
route de Montréal, Carcassonne (Aude), 
présenté par M. LAPERRIÈRE. 

. M. Maurice BERNARD, « Le Clos Nor- 
mand », 15, rue Gambetta, Montmorency 
(Seine-et-Oise). 

. M. Bonxnanp, Industriel à Grigny (Rhône), 


présenté par Mme RourLer et M. Larer- 
RIÈRE, 

M. Benoît CHaANuT, 7, place Carnot, Lyon, 
présenté par M. Bec. 

M. Charles GARNIER, diecteur des P.T.T., 
88, chemin de l’Etoile-d’Alaï, Lyon. 

M. HERRENSGHMIDT, 29, rue du Pré-Long, 
Lagny (Seine-et-Marne). 

M. Lucien Kunrz, 35, rue Seignemartin, 
à Lyon, présenté par M. BEL. 

M. André LocouiN, Industriel, 9, rue 
Jeanne-d’Arc, à Lyon. présenté par M. Sic- 
VESTRE. 

M. Maury, 66, faubourg du Pont-Neuf, 
à Limoges, présenté par MM. CHASsET 
el CROIBIER. 

M. Portier, 41, rue Vandrezanne, Paris 
(15°). 

M. Jean SaBatE, Dos de Maig 257, 
Barcelone (Espagne), présenté par M. Maz- 
LERIN, 

Mme Vve SiBr4, 25 à 27, rue Soumet, 
Castelnaudary (Aude). 

M. SouLarp, secrétaire de la Société 
d'Horticulture d'Angers, à Angers, présenté 
par MM. CHasser et CROIBIER. 

M. Prar, 226, avenue Félix-Faure, pré- 
senté par M. BERNAIX. 

M. VERGUIN, 12, chemin de Croix-Dau- 
rade, à Toulouse (Haute-Garonne). 

Membre correspondant. — M. DEAUx, 
Secrélaire général de l'Ecole d'Agriculture 
d'Ecully (Rhône). 


Séance du 6 Août 1930. 


Etaient présents : MM. CRoïIBIER, GRIF- 
FON, LAPERRIÈRE, ROZAIN, BANSSILLON. 

M. CROIBIER présidait. 

Après la lecture du précédent procès- 
verbal, il est passé à l’ordre du jour. 


ADHÉSIONS 


Membres honoraires. — M. Henri Car- 
PENTIER, à Somain (Nord), p.ésenté par 
M. DESCLOQUEMENT. 
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M. François Roussez, 73, rue Jeanne- 
d'Arc, Lyon-Montchat. 

M. Gustave VETTARD, 25, rue Ray-Loras, 
à Neuville-s.-Saône (Rhône), présenté par 
M. BERNAIX. 

M. Yon, à l'Orbie, par Fontenav-le- 
Comt&(Vendée). 

M. Hilaire Bonner, Feysin (Isère). 

M. Eugenio Foyo, à Asua, Viscaye (Es- 
pagne). 

DISTINGTIONS 


: Nous avons le plaisir de signaler à nos 
adhérents que M. Edmond EEcHouT, direc-. 
teur des Pépinières J. BRUNEAU, au Mans, 
vient d'être promu chevalier de la Légion 
d'honneur à litre militaire. 

M. Joseph PErRAUD, fleuriste à Lyon, 


a été également promu chevalier de la 
Légion d'honneur à titre agricole. 

Nos plus sincères félicitations à nos deux 
adhérents pour la haute distinction qui 


les honorent ainsi que leur maison. 
AVIS A NOS ADHÉRENTS 

Changements d'adresse. Il arrive fré- 
quemment que nos adhérents changent 
d'adresse d’où des frais de composition 
très onéreux pour notre Société. 

Nous ne pourrons tenir compte, doré- 
navant, de ces modifications que si le 
changement d'adresse est accompagné d’une 
somme de 2 fr. en timbres-poste. 

Quant à nos sociétaires habitant les 
colonies ou l'étranger, nous leur demande- 
rons d'augmenter d'autant leur cotisation 
au moment où ils la renouvelleront. 
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AVIS A NOS PROFESSIONNELS 


Nous prions nos rosiéristes de bien vou- 
loir nous faire connaître le plus Lôt possible 
les diverses nouveautés qu'ils veulent mettre 
en vente en 1930. Nous avons l'intention 
de publier, comme d'habitude, sous la 
rubrique : « Nouveautés 1930 », toutes 
les roses inédites que nos professionnels 
de France et d’étranger ont obtenues dans 
l'année en cours. Prière de nous envoyer 
ces documents sous plis fermés à 0 fr. 50. 

Nous publierons cette liste en automne, 
afin que nos amateurs puissent s’en ins- 
pirer au moment de leurs plantations. 

Nous rappelons à nos rosiéristes que 
cette insertion est entièrement gratuite. 

Par la même occasion, nous insistons 
auprès de nos adhérents professionnels 

















pour qu'ils veulent bien confier une partie 
de leur budget de publicité aux Amis 
des Roses. La tenue de cette revue, la qua- 
lité de ses lecteurs en font un moyen de 
diffusion de premier ordre. De plus, les 
ressources ainsi trouvées sont affectées exclu- 
sivement à l'amélioration de notre pério- 
dique qui constitue une très lourde charge 
pour notre groupement, Nous constatons 
avec regret qu'un nombre notable de 
rosiéristes ne comptent pas encore parmi 
nos annonciers. 

Nous sommes persuadés que ces lacunes 
seront comblées d'ici peu. 

Nous répondrons par courrier aux per- 
sonnes qui nous demanderont nos condi- 
tions. 
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En France, la-culture de la rose pour 
le commerce de la fleur coupée ne semble 
guère remonter au delà d’un siècle, encore 
on peut dire qu’en 1830 ce commerce était 
presque inexistant. 


. 




















Pour la clarté de cet exposé, ce siècle 
peut être divisé en trois périodes dont les 
dates marquent des transformations. Ces 
dates n’ont rien d’absolu, les transformations 
s’opérant pendant plusieurs années. 
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De 1830 à 1870, on cueille les roses près 
des fortifications de Paris; même certains 
établissements étaient situés nettement à 
l'intérieur de -la capitale : c’est la culture 
des « jardiniers de Paris » c’est ainsi qu'on 
appelait les horticulteurs de la région pari- 
sienne. Les hommes ont perdu ce titre, 
mais les femmes des horticulteurs du dépar- 
tement de la Seine sont encore désignées, 
aux Halles centrales, par le mot « jardi- 
nière ». 

De 1870 à 1910, la culture de la rose 
pour la fleur coupée, chassée de Paris, 
s'établit dans la Brie, du moins dans cette 
partie de la Brie siluée à la limite des 
départements de Seine-et-Oise et de Seine- 
et-Marne. Durant cette même période, les 
chemins de fer nous apportent les roses 
des bords de la Méditerranée. Nous avons, 
à ce moment, deux centres de production : 
la Brie et le Midi. 

De 1910 jusqu'à ce jour, l'Angleterre 
d'abord, puis tout dernièrement, la Hol- 
lande envoient leurs roses en France, ce 
qui porte à quatre le nombre des principaux 
centres producteurs alimentant le com- 
merce des roses en France. 

Les variétés employées ont varié au 
cours des années, mais presque toutes 
appartenaient à la famille des hybrides 
remontants. Autrefois, les roses de nos 
grands-pères : Rose du Roi, Jules Mar- 
gollin, Duchesse de Cambacérès, Jacquemi- 
nol, puis vinrent ensuite Paul Néron, Cap- 
lain Christy, Ulrich Brunner et un certain 
nombre de variétés appartenant à diverses 
familles de roses, mais peu d’hybrides de 
thé. Ce fut l’époque de la suprématie de la 
rose française. Les roses de France étaient 
demandées par toute l'Europe, el particuliè- 
ment par la Russie, 

Pendant cette période de prospérité, de 
la rose de France, un fait passa malheureu- 
sement inaperçu : La culture spéciale et 
nouvelle des roses hybrides de thé fut 


“installée en Amérique, vers 1905. D'Amé- 


rique, celte culture passa en Angleterre, 
puis en Hollande, mais, alors que les An- 


_glais nous envoyaient des roses en quantité 


modérée, el de tout premier choix, la 
Hollande installa rapidement, après la 


Les Amis des Roses 


guerre, le centre de production florale 
d'Aalsmeer, capable de concurrencer presque 
tous les marchés d'Europe, tout au moins 
par la quantité et la régularité de la pro- 
duction. | 

Si dans l'historique de la culture de la 
rose pour fleur coupée, on peut distinguer 
trois périodes, on ne peut guère distinguer 
que deux cultures : la culture des hybrides 
remontants et la culture des hybrides de 
thé. 

Les hybrides remontants fournissent des 
roses pendant l'été en plein air et se prêtent 
également au forçage ou plus exactement 
à l’avançage. I suffit d'amener, sur des 
rosiers forts, préalablement taillés, des serres 
démontables. On compte alors deux mois 
et demi, après la mise en marche, pour 
obtenir une coupe de roses, mais, après 
cette coupe, les serres doivent être démon- 
tées pour couvrir d’autres rosiers préparés 
à cet effet. Ce fut, avant la guerre, presque 
la seule culture pratiquée en France, 

Les hybrides de thé, à l'encontre des 
hybrides remontants, vivent plantés dans 
des serres fixes el de vastes dimensions. 
Dans ces serres, les hybrides de thé attei- 
gnent jusqu'à 2 m. 50 de hauteur et fleu- 
rissent d'une façon presque continuelle, 
C'est la culture américaine. Les deux cul- 
tures sont absolument différentes, ce qui 
explique les. difficultés considérables et 
insoupçonnées qu'éprouvent les rosiéristes 
français pour s'adapter à cette nouvelle 
culture, La culture américaine a de grands 
avantages, mais le premier établissement 
est très coûteux, On compte qu'en France, 
cette cullure ne peut être installée à moins 
de 150 francs le mètre carré (chauffage et 
rosiers compris). Malgré ce prix élevé, les 
rosiéristes de la Brie, dont l'effort est un 
peu méconnu, installent des serres améri- 
caines de rosiers hybrides de thé, pour 
essayer de lutter contre la concurrence 
étrangère en produisant des roses qui, 
grâce au sol et au climat français, sont 
déjà réputées pour leur longue conservation 
dans l’eau. 

Eugène VIGOUREUX, 


Président du Syndicat 


des Rosiérisles de la Brie. 
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Pendant ce mois, il est évident que les 
soins attentifs pourront largement se relà- 
cher, les attaques des insectes sous l'in- 
fluence des nuits fraîches diminuent d'in- 
tensité. Il n’y a guère que les pucerons 
qui continuent un peu leur déprédation, mais 
avec la nicotine pure (dose 1 gramme à 
1 gramme et demi de nicotine pure par litre 
d’eau) appliquée par une belle journée 
on en aura vile raison. 

De même du côté des maladies, il y a bien 
moins de dangers à craindre ; d’abord les Lis- 
sus des végétaux sont plus « aoûtés » el, par 
conséquent, plus résistants aux maladies ; il 
n'y a guère que le « marsonia » qui peul en- 
core tacher les feuilles; si, après l'été plu- 
vieux dont nous avons été gratifiés trop géné- 
reusement, il y avait des taches de marsonia, 
on pourrait faire un traitement au barrège. 
à la dose de 4 à 5 grammes par litre d’eau. 
Ce traitement aurait aussi, par répercussion, 
une influence heureuse sur l'oïdium qui, 
dans cette saison, fait toujours une offen- 
sive assez sérieuse. | 

Pour l’oïdium, si le soleil voulait se mettre 
de la partie, aucun traitement ne vaut le 
soufre sublimé appliqué le matin d'une 
chaude journée. L'oïdium est combattu 
victorieusement aussi par le permanganate 
de potasse à la dose de 1 gramme et quart 
par litre d’eau. 

Bien que, même en fin de saison, les 
drageons poussent et souvent très vigou- 
reusement, il faut leur faire la chasse en 
toute saison dès que l’on voit bare leurs 
jeunes pousses. 

C'est en septembre que l'amateur avisé 
fera la récapitulation des rosiers qui lui 
seront nécessaires pour remplacer les plants 
manquants ou chétifs ou ceux qui ne plai- 
sent plus. 

C’est aussi le moment de prévoir les matils 
de décorations nouvelles que l’on a envie 
de planter. Il faut, dès septembre, autant 
que possible, prévoir le nombre des rosiers 


- qui vous seront nécessaires et en trans- 


DANS LA ROSERAIE 


Soins à donner aux rosiers en Septembre 





















mettre la liste à votre fournisseur habituel 
pour qu'il puisse vous réserver un beau 
choix de plantes dans les variétés demandées. 

Si vous demandez de bonne heure à 
votre fournisseur des variétés qu'il n'a 
pas en nombre suffisant, il lui est plus facile 
de se les procurer par voie d'échange avec 
un autre collègue. 

Chaque fois que vous faites une commande 
prévoyez Loujours environ quatre où cinq 
pour cent en plus; ce chiffre supplémentaire 
sera destiné à être mis en pot et placé dans 
un coin du jardin, de façon à avoir toujours 
quelques rosiers sous Ja main et facilement 
transplantables pour parer aux non reprises 
des plantations, ou bien remplacer ceux 
qui pourraient périr pendant la saison, de 
façon à n'avoir pas de vides par trop désa- 
gréables à l'œil dans les massifs. 

Pendant ce mois, comme pendant les 
autres, il faudra tenir la main à la propreté 
de la roseraie, et faire les binages néces- 
saires. 

Quant à la toilette des rosiers par la 
coupe des 10ses fanées, si ce sont des variétés 
dont les pétales ne tombent pas naturelle- 
ment seuls, il faudra, évidemment, conti- 
nuer de les enlever, mais s’il ne reste que 
le fruit du rosier, on peut le laisser sans 
aucun inconvénient, car, même en les cou- 
pant, le rosier n “aurait plus le temps de 
refleurir. 


En ce qui concerne la coupe des fleurs, 
depuis le 15 août environ jusqu'aux gelées 
on peut se permettre d'allonger la coupe 
des tiges de roses, car, à partir de ce mo- 
ment, le rosier ne repousse plus guère à con- 
dition, toutefois, que le rosier ait une végéta- 
tion normale et que la branche ou partie de 
branche ne soit pas nécessaire pour la 
taille d'hiver prochaine. 


LAPERRIÈRE, 
Rosiériste 
à Champagne-au-Mont-d'Or 
(Rhône) k 








Le Portugal, un des plus beaux pays du 
monde, ne pouvait pas se paseer. d’avoir 
sa beauté alliée à celle des roses; aussi, 
depuis de longues années, en Portugal, 
on cultive et l’on admire la reine des fleurs. 

C’est surtout dans les villes et les villages 
du nord du pays que l’on aime le plus les 
roses, Même chez les plus humbles habi- 
tants on trouve une Sa/rano, une Boule 
de Neige, une Gloire de Dijon, Belle de 
Bordeaux, Maréchal Niel ou même la 
classique Paul Neyron, que notre bon 
peuple, peut-être à cause de sa grandeur, 
a surnommée Palmeirao, nom que, encore 
aujourd’hui, il donne à toute rose très 
grande. 

Plus tard, Céline Forestier qui fut très 
populaire, E. Veiral Hermanos, Souvenir 
de Léonie Viennol, Crimson Rambler qui, 
ainsi que Bela Portuguesa dont nous 
parlerons plus tard, forment aujourd'hui, 
avec quelques-unes des anciennés, notre 
ornementation de roses le long de nos 
routes. 

On doit à Marquès Loureiro l’introduc- 
tion de la plupart des roses anciennes ; 
quelques-unes, d’indiscutable valeur, et les 
expositions qu'il organisa alors dans le 
« Horto Loureiro », aux Virtudes (aujour- 
d’hui la Sede de la Compagnie Horticola 
Agricola Portuense), de roses coupées, fu- 
rent remarquables, contribuant ainsi pour 
le développement et la place que les roses 
occupent aujourd’hui au Portugal. 

Plus tard, les expositions de roses eurent 
lieu dans la grande nef du Palais de Cristal 
Portuense, enceinte vaste el unique, où 
pendant des années, on a réalisé des exposi- 
tions remarquables, tant par la beauté de 
leurs jardins que par les collections de roses 
coupées présentées par des amateurs et des 
horticulteurs distingués. 

On doit, en grande partie, à Vieira da 
Cruz, alors gérant du Palais de Cristal 
Portuense mort depuis, le succès que les 
expositions de roses eurent jusqu’en 1915, 
époque où il abandonna la gestion du Palais. 
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Portugal, um dos mais belos Paizes do 
mundo, n40 podia deixar de ter a sua beleza 
aliâda às rosas; assim, desde ha muitos 
anos que em Portugal se cultiva e admira 
a rainha das flores. 


É especialmente nas suas cidades e 
aldeias do Norte que as rosas sñ0 mais 
adoradas até pelos habitantes mais umildes, 
näo sendo rara à casinha à beira das estra- 
das que näo tenha a adorna la uma Safrano, 
uma Boule de Neige, uma Gloire de Dijon, 
Belle de Bordeaux, Maréchal Niel, e até 
a classica Paul Neyron, que o nosso bom 
povo Lalvez devido a0 seu grande tamanho 
crismou de Palmeirao, nome que ainda 
hoje däâ a qualquer rosa que seja muito 
grande. 

Mais tarde veio a Celine Forestier que 
foi muito popular a E. Veirat Hermanos 
a Souvenir de Léonie Viennot e à Crimson 
Rambler que junto com a Bela Porlugueza, 
de que mais adiante falaremos, forman 
hoje com algumas das antigas a ornamen- 
taçäo de rosas ao longo das nossas estradas. 


A Marques Loureiro se deve a intrucdu- 
cäo da maior parte das rosas antigas, 
algumas de incontestavel valor, e foram 
notaveis as exposiçoes que entào realisou 
no « Horto Loureiro » âs Virtudes (Hodje 
sede da Companhia Horticola Agricola 
Portuense) em rosas cortadas, contribuindo 
assim para 0 desenvolvimento e lugar que 
as rosas ocupam hoje em Portugal. 


Mais tarde as exposiçôes de rosas passa- 
ram a realisar-se na grande Nave do Pa- 
lacio de Cristal Portuense, revinto vasto 
e unico, onde em anos consecutivos se 
realisaram exposicoes que marcaram, nA0 
sô pela belesa dos seus jardins, como tam- 


bem pelas colecçoes de rosas cortadas : 


apiesentadas por distintos amadores e hor- 
ticultores que entàä0 formavam um conjunto 
muito notavel. 


A Vieira da Cruz, entà0 gerente do 
Palacio de Cristal Portuense e jà falecido, 


se deve, em grande parte, 0 sucesso que 





Journal de la Société Française des Rosiéristes 99 


Depuis 1915, la gestion du Palais passa 
à une société qui le prit à bail et qui y réalisa 
avec beaucoup d'éclat des expositions de 
roses de 1916 jusqu'à 1923. 

Ces expositions furent remarquables, au- 
tant pour les jardins qui furent construits 
dans la grande nef par les horticulteurs 
Alfredo Moreira da Silva & Filhos, Com- 


pagnie Horticola Agricola Portuense et 
Mario da Cunha Mota que par les roses 
coupees exhibées par des amateurs dis- 
tingués. 


Lors de l'Exposition de 1918 qui fut 


as exposiçcoes de rosas tiveram até 1915, 
data em que deixou a gerencia do Palacio. 
De 1915 por diante, passou a gerencia 
do palacio para uma Sociedade arrenda- 
taria e com grande brilho se realisaram 
as exposiçoes de rosas de 1916 até 1923. 
Foram notaveis essas exposiçoes tanto 
nos jardins que foram construidos na 
Grande Nave pelos holticultores Alfredo 
Moreira da Silva & Filhos, Companhia 
Horticula Agricola Portuense e Mario da 
Cunha Mota, como pelas Rosas Cortadas, 
apresentadas por distintos amadores. 





Vista parcial do Aosteral da Gandra. - Vue partielle de la Roverate de Gandra 
à S. Cosme de Gondomar., — Porto, 26 Mai 1930. 


renouvelée pour la visite du Dr Sidonio Pais, 
alors Président de la République Portu- 
gaise, il dit, devant les roses coupées, 
qu'il n'avait jamais vu de si jolies roses 
et d’une telle grosseur ! Aussi, pour quatre 
qu'on lui offrit, a-t-il donné 100 $ 00 (14 
livres) pour les pauvres! 

Depuis 1923, on n’a plus fait d’exposi- 
tions. 

Aussi, l'exposition de rose au mois de 
mai, qui était une fête brillante et que 
tout Porto admirait, n’eut plus lieu. C'est 
avec tristesse que nous le disons ici, et, en 
écrivant ces lignes, nous souhaitons que, 
bientôt, on organise de nouveau les expo- 
sitions de roses comme jusqu’en 1923. 





CA 
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Na exposiçcäo de 1918 que foi renovada 
para a visita do entào Presidente da Repu- 
blica Portugueza Dr. Sidonio Pais, ele 
disse diante das Rosas Cortadas que nunca 
vira rosas {0 lindas e de täo grande tama- 
nho! Por quatro rosas que Ihe foram ofe- 
recidas deu ele 100$ 000 (14 libras n’esse 
tempo) para os pobres. 

De 1923 para câ no mais se realisaram 
exposiçoes de rosas devidamente organi- 
sadas COM 0 sCus CONCUrSsOS, programa, juri, 
etc., etc. 

Assim, a exposiçäo de rosas que en Maio 
era Üma festa brilhante que todo o Porto 
admirava, deixou de se réalisar. Com tris- 
teza aqui o dizemos e ao escrever estas 
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Il y a toujours eu, au Portugal, un grand 
nombre d'amateurs épris de roses. Le culte 
de la rose thé fut grand, et il existe encore 
aujourd'hui, quoique moindre. Il y a encore 
des personnes qui cultivent avec amour 
les classiques Nyphetos qui, en blanc, n'ont 
pas de rivales ; David Pradel, couleur encore 
inédite dans les roses modernes, Madame 
de Waleville, une autre rose de coloris 
unique; Maman Cochel, Général Galiéni, 
unique en son genre, et tant d’autres qui 


Les Amis des Roses 


linhas fazemos votos para que breve se 
voltem a realisar as exposiçoes de rosas, 
como até 1923. Houve sempre muitos e 
apaixonados amadores de rosas em Por- 
tugal, e foi grande o culto pela rosa ch4, 
que ainda hoje existe, se no tanto, ainda 
ha quem cultive com carinho as clâssicas, 
Niphelos que em branco nunca teve rival, 
David Pradel colorido ainda inédito nas 
rosas modernas Madame de Wateville, outra 
rosa notavel de colorido unico, a Maman 





Rosieral da Gandra - Roseraie de Gandra. - Climbing Louise-Catherine Breslau. 
26 Mai 1930. 


forment la magnifique collection des roses 
thé. 

Avec les successifs croisements vinrent 
les hybrides de thé et les Pernetianas qui 
nous ont donné de magnifiques variétés 

Les amateurs du Portugal ne sont pas 
restés indifférents et ont suivi et accom- 
pagné avec amour les progrès que le rosier 
a faits. Il y a, aujourd’hui, au Portugal, 
de grandes et magnifiques collections de 
roses très admirées. Les dernières nou- 
veautés obtenues par les grands rosiéristes 
ont su placer bien haut la reine des fleurs. 

Les rosiers fleurissent généralement très 
bien au Portugal, à cause du climat tempéré, 
le sud du pays, assez chaud, n’est pourtant 


Cochet, a General Galiéni unica no seu 
genero e tantas outras que forman a magni- 
fica coleccäo das roseiras ch4. Com os 
sucessivos cruzamentos Vieram as hibridas 
de ch4, € as Pernetianas que nos deram 
magnificas variedades. Os amadores de 
Portugal nâo ficaram indiferentes, e, teem 
seguido e acompanhado com carinho os 
progressos que tem feito a roseira, havendo 
hoje em Portugal grandes e magnificas 
colecçôes de rosas, sendo muito admiradas 
as consecutivas novidades obtidas pelos 
grandes roseiristas que täo alto tem sabido 
elevar a Rainha das Flores. 

As Roseiras em Portugal geralmente 
florescem bem; devido ao clima, tempe- 
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pas le meilleur. La ville de Porto et ses 
alentours, qui sont, sans doute, le centre 
et la base de l'horticulture portugaise, 
a un des meilleurs climats pour les rosiers. 
Les roses des environs de Porto, surtont 
dans mon village de St-Cosme-de-Gondomar, 
atteignent de telles grosseurs et colorations 
que, je crois, quelquefois, ceux qui les 





rado, o Sul do Paiz bastante quente nào 
é no entanto o melhor. A cidade do Porto 
e seus arredores que Säo sem duvida 0 
centro e base da Horticultura Portu- 
guêsa, é dos melhores climas para as ro- 
seiras. As rosas nos arrabaldes do Porto 
especialmente na minha aldeia « S. Cosme 
de Gondomar » atingem tamanhos e co- 


Rosier grimpant #fadame Grégoire Staecblin. 


obtiennent ne les reconnaîtraient pas. J'ai 
eu pour la variété Mildred Grant des exem- 
plaires avec 0 m. 22 de diamètre, et je 
pourrais en dire autant d’autres variétés, 
sinon aussi grandes que celle-là, au moins 
d'une grosseur qu'on peut classer : « très 
grande ». Je cilerai Souvenir de Georges 
Pernet, Mrs Joseph H. Welch, William Schm, 
Gorgeous, Général  Galiéni, Rayon d'Or, 
Golden Emblèm, Constance et même de 
Mme Edouard Herriot, et d’autres qu'il 
serait trop long de nommer. 

Je ne veux pourtant pas ici la primauté 





loridos que eu chego a julgar que os ob- 
tentôres os desconhecem, eu tenho tido 
da variedade « Mildred Grant » exem- 
plares com 0,22 de diametro, de outras 
variedades se poderä dizer o mesmo, se 
nào tà0 grandes, pelo menos de um tamanho 
que se pode classificar de muito grande. Cita- 
rei a Souvenir de Georges Pernel, Mrs. Jo-: 
seph W. Welche, William Schm, Gorgeous, 
Général Galiéni, Rayon d'Or, Golden Emblem- 
Constance e até da Madame Edouard Her- 
riol e outras que seria longo mencionar, 
Näo quero todavia para aqui a primazia para 
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pour mon village. Tout le terrain du nord 
et du centre du Portugal est bon; seule- 
ment, dans mon village, il existe mainte- 
nant de magnifiques collections de roses, 
qui, à des expositions successives, ont 
toujours obtenu les premiers prix. 

Il n'est pas étonnant que je dise ceci 
avec l’orgueil naturel d’un amateur depuis 
quarante ans, en voyant son village au 
mois de mai, de telle manière qu’on pour- 
rait recevoir sans honte les plus grands 
maîtres des roses, comme Guillot, Chambard, 
Croibier, Gréddy, les Dickson et tant d’au- 
tres qui, par ce monde, ont obtenu de véri- 
tables merveilles. 

Lors de la récente Exposition de roses 
que les horticulteurs de Porto, Alfredo Mo- 
reira da Silva & Filhos ont organisée à 
Lisbonne, le 4 juin, le Ministre de l'Amérique 
a écrit, dans le Livre d'honneur, les mots 
suivants : . 

«J'ai visité l'Exposition de roses de 
« MM. Moreira da Silva & Filhos, enregis- 
« trant avec beaucoup de plaisir les aima- 
« bles attentions qui me furent dispensées. 
« J'ai été vivement impressionné par les 
«extraordinaires fleurs de l'Exposition, 
« qui, incontestablement, sont les plus 
« belles que j'aie vues. Le Portugal peut 
« s'enorgueillir de posséder de telles fleurs 
«et de tels fleuristes!. » 


J. G. SOUTH, 
Ministre de l'Amérique. 


Comme nouveauté, il en est paru quelques- 
unes cette année, à Porto, d'une véritable va- 
leur, entre autres Souv, de Pierre Guillot, de 
très fine coloration, Mme Henri Queuille, 
d’une couleur très distinguée. Cette rose nous 

-rappelle encore, avec regrets, le grand maître 
des roses, Pernet-Ducher, le grand semeur. 

Il parut encore quelques variétés, de 
1926-1927 et que je considère encore comme 
nouvelles, entre autres, Lady Worthington 
Evans, d'un rouge cramoisi très distin- 
gué, de forme spirale, Princess Elisabeth, 
de couleur semblable à la célèbre The 
Queen Alexandra Rose, Norman Lambert, 
de coloration merveilleuse, et Charles P. 
Kilham, une rose remarquable, d’une colo- 
ration idéale. 


Porto, le 15 juin 1930. 
(Traduit du Portugais.) 


À. d'AGUIAR. 
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a minha aldeia. Todo o terreno do norte e 
centro de Portugal é bom, simplesmente na 
minha Aldeia, existem hoje magnificas 
coleçôes de rosas que em sucessivas eXpo- 
siçôes alcançaram sempre os primeiros pré- 
mios, e nA0 admira que eu diga isto com o 
orgulho que pode ter um amador de ha 
40 anos e que vê a sua Aldeia florida no 
mez de Maio de maneira a poder receber 
condignamente e sem se envergonhar os 
grandes mestres das rosas como Guillot, 
Chambard, Croibier, Gredy os Dickson e 
Lantos outros que por esse mundo alem 
tem obtido verdadeiras maravilhas. Na 
recente exposicäo de Rosas que os Horti- 
cultores do Porto, Alfreido Moreira da 
Silva & Filhos organisaram em Lisboa (4 de 
Junho) o Ministro da América escreveu no 
livro d'Honra o seguinte ; 


« Visitei a exposiçao de Rosas.de Moreira 
« da Silva & Filhos registando com muito 
« agrado as amaveis alençoes que me foram 
« dispensadas. Fiquei vivamente impres- 
« sionnado com as extraordinärias flores 
« expostas, as quaes, incontestavelmente, 
« So as mais belas que tenho visto, Por- 
« tugal pode orgulhar-se de possuir taes 
« flores e tais floricultores. » 


a) J.-G. SOULTE. 
Ministro da America. 


Em rosas de novidade apareceram algu- 
mas este ano no Porto de verdadereiro 
mérito, entre outras, a Souvenir de Pierre 
Guillot, de colorido muito fino, a Madame 
Henri Queuille, de colorido muito distinto. 
Esta rosa faz-nos lembrar ainda com saudade 
o grande mestre das rosas Pernet-Ducher 
o grande « Semeur ». Apareceram ainda 
algumas variedades de 1926-1927, e que 
ainda considero novas, entre outras a 
Lady Worthington Evans, um vermelho 
carmezim muito distinto de forma espiral, 
a The Princess Elisabeth colorido no genero 
da famosa The Queen Alexandra Rose a 
Norman Lamberl, colorido maravilhoso, e 
a Charles P. Kilham, uma rosa notavel de 
colorido ideal. 


Porto, 15 de Junho de 1930. 
A. d'AGUIAR, 


(a) Dact. por. ASM. 
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Avant de laisser la parole à nos rappor- 
teurs qui ont bien voulu, malgré leurs 
occupations multiples et absorbantes, con- 
sacrer quelques-unes de leurs trop rares 
heures de loisir à rédiger des notes du plus 
haut intérêt, nous tenons à exprimer notre 
plus vive reconnaissance à nos rosiéristes 
angevins. Pendant trois jours, nous fûmes 
leurs hôtes dans leur belle ville. Nous pûmes 
admirer les résultats qu'ils ont obtenus et qui 
classe l’Anjou parmi les régions de France 
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les plus avancées dans le domaine horticole. 

Aussi, notre Société a tenu à rendre un 
juste hommage aux efforts de nos amis 
en donnant à M. PagorTiN, à l’unanimité, 
sa grande médaille d’or du Congrès, tant 
pour l'exposition prodigieuse qu’il nous 
présenta que pour les services constants qu'il 
rend à notre Société dans sa petite patrie 
si vivante et si imprégnée de notre histoire, 

Nous laissons immédiatement la parole 
à nos rapporteurs. ; 


Se 


Les Roses à l'Exposition internationale d'Angers 
18 au 22 Juin 2930 





L'Exposition angevine est toujours une 
manifestation remarquable, grâce aux nom- 
breux éléments horticoles qui composent 
la Société d’horticulture organisatrice, et 
aussi la munificence des Pouvoirs publics, 
des collectivités et des particuliers à l’en- 
droit de cette Société. 

Cette année, il y avait, en plus du désir 
de bien faire, le désir de montrer à deux 
congrès organisés en celte ville d'Angers 
tout ce que pouvait produire la capitale 
de l’Anjou et ses merveilleux environs. 

Voulant me limiter aux roses, je ne peux 
cependant rieux faire que citer le roi de 
cette fête : l'hortensia, orgueilleux et dodu, 
qui constitue l’ornement le plus beau et 
le plus vivement coloré de l'Exposition ; 
il a cette qualité sur la rose, c'est qu'il sait 
durer assez longtemps pour le plaisir des 
yeux des visiteurs, alors que la rose doit 
être vue dans l’heure même où elle est 
exposée, ou, comme l'humoriste pourrail 
dire, il vaut encore mieux la voir la veille! 

Nos vieilles roses encore savent durer, 
leur couleur franche, nette, pure, doit être 
assez épaisse et mieux broyée dans le suc 
cellulaire pour empêcher toute évaporation, 
alors que les jolies dames-roses d’aujour- 
d'hui ont une peau si délicate, si transpa- 





’ 


rente, que les couleurs y semblent lavées 
indécises, et appliquées par un pinceau 
tellement rincé à l'essence qu'il ne reste 
plus ‘rien pour donner la couleur; ah! 
ces couleurs fondues ! ces couleurs mode! 

N’empêche que j'avoue les admirer quand 
elles veulent bien se montrer à moi, le 
matin, à la fraîcheur, et que les Angevins 
avaient dû se lever de fort bonne heure 
le 18 juin dernier, pour nous montrer des 
fleurs aussi belles et aussi éclatantes, por- 
tant encore les fraîches couleurs de la rosée. 

Notre ami Pajotin, digne continuateur 
de la lignée des Chédane, nous avait pré- 
paré un lot superbe de rosiers variés, cul- 
tivés en pots ou en bacs, et aussi un lot 
de fleurs coupées (collection générale); 
il y avait là toutes les vieilles bonnes variétés 
de nos grand'mères que j'aime tant, et 
il y avait celles d'aujourd'hui, voire même 
celles de demain, car il y avait aussi des 
nouveautés. 

Les sujets Wichuraïanas, élevés en boules 
naines ou sur tiges, ses formes fantaisistes, 
parfaitement exécutées et fleuries, agré- 
mentaient un peu l’austérité des tiges ordi- 
naires, qui n'avaient pu résister au soleil 
de plomb que la région supporte en ce 
moment, 
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Pour ce compte rendu, j'ai mis M. Pa- 
jotin en tête par la haute récompense 
qu'il a reçue dans ce groupe : le Prix d’hon- 
neur ; les autres exposants, tous très méri- 
tants, me permettront de les citer par 
ordre alphabétique, pour éviter tout frois- 
sement et aussi pour me faciliter, car un 
rapporteur n'est pas forcément du même 
avis qu'un jury; le jury obéit à un pro- 
gramme, le rapporteur n'obéit qu'à son 
esprit critique, et il peut se permettre cer- 
taines appréciations que le jury est obligé 
d'éviter. 

MM. Birgaud et Renou, à Ingrandes, pré- 
sentaient une bien belle collection, en fleurs 
coupées, des meilleures roses à grandes 
fleurs, à cultiver dans nos jardins, les colo- 
ris étaient superbes de fraîcheur. 

M. Briand Charles, de St-Florent-le-Vieil, 
avait un beau lot de rosiers tiges et nains, 
des sarmenteux à grandes fleurs des Wichu- 
raïanas et hybrides de Wichuraïanas, le 


tout en pots et de belle culture. 


M. Détriché, fils et successeur de notre 
vétéran Charles Détriché, présentait une 
belle collection générale de roses en fleurs 
coupées; sa collection de polyanthas était 
particulièrement jolie et nombreux étaient 


les bons types à adopter et à planter dans 


nos parterres. 


MM. Dussine et Balme avaient un fort 
beau lot de roses en fleurs coupées, agréa- 
ble mélange de grandes fleurs, de Wichu- 
raïanas et de polyanthas. 


MM. Fardeau et fils, avec leur joli lot 
de fleurs coupées nous donnaient un choix 
remarquable des meilleures roses de nos 
jardins. 

M. Faure, de St-Laurent-les-Levées, vou- 
lant prouver la rusticité de ses rosiers en 
pots, avait exposé à l'extérieur de superbes 
spécimens de Wichuraïanas et hybrides de 
Wichuraïanas; c’est une place en général 
peu recherchée des exposants, car il faut 
arroser et bassiner fortement, et souvent, 
pour combattre l’aridité de l'air. 


M. Kordes Johne, d'Allemagne, avait 
envoyé un lot important de rosiers en pots 
qui n’a pu donner tout son effet, en raison 
de la distance et de la chaleur actuelle. 

M. Lamy Pierre, de Cholet, présentait 
un lot de rosiers nains, à grandes fleurs, 
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d'une culture remarquable; sans vouloir 
nuire aux autres lots, le critique impartial 
que je suis lui réserve le grand prix des 
soins donnés aux plants, leur présentation 
était impeccable. 

M. Leclerc, de Châteauneuf-s.-Sarthe, 


avec ses beaux rosiers, bien cultivés en 


pots, avait un lot superbe de bonnes va- 
riétés. 

MM. Lepage & Cie, d'Angers, qui ont 
obtenu un prix d'honneur d'ensemble, pour 
leurs arbres fruitiers bien cultivés, et 
serrés en paniers et bacs, avaient un lot 
de rosiers cultivés en pots, et par massifs 
entiers de chaque variété, en Pernetianas 
et en polyanthas, le tout d'un très bel effet. 

M. Levavasseur (pépinières Louis Leroy, 
d'Angers) présentait sur un petit parterre 
à la française, les meilleurs polyanthas et 
les plus beaux rosiers à grandes fleurs à 


“utiliser dans le genre de plantation; la 


fraîcheur du jeune gazon semé quelques 
jours auparavant augmentait encore da 
valeur des coloris, qualité qui décelait le 


passage de la main experte de notre ami 


Beauce, directeur du service d’architecture 
des jardins de cette grande firme. 

Un seul amateur de roses avait pris parL 
au concours : Mme Clément-Grandcour, 
qui nous présentait les meilleures variétés 
que l'amateur doit posséder, et elles étaient 
belles et nombreuses celles que Mme Clément- 
Grandcour a réunies ; son exemple devrait 
être suivi et nous aurions sûrement là 
une sélection sévère des meilleures variétés. 

J'en ai terminé avec l'énumération et 
l'appréciation sur chaque lot; j'ai évité de 
citer des noms de variétés, car il eût fallu 
répéter pour chaque exposant les mêmes 
noms, j’ajouterai que les Pernetianas étaient 
les plus nombreux, et s’il y avait eu quelques 
polyanthas nouveaux ou anciens dispersés 
dans chaque lot, l'effet aurait été plus 
durable, c’est ce qui fait la valeur du rosier 
aux expositions parisiennes par le déluge 
des variétés de polyanthas qui sont expo- 
sées. 

Car il faut bien penser aux visiteurs des 
jours suivants, et dame! les roses nou- 
velles à grandes fleurs. 


L. CHASSET, 


Vice-Président de la Société 
Française des Rosiéristes. 
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Les meilleures Roses à cultiver en Anjou 
par M. L. PAJOTIN, rosiériste à la Maître-Ecole, Angers 


Pour satisfaire au désir exprimé par le 
Bureau de la Société Française des Rosié- 
ristes, je vous apporte ce petit mémoire, 
résultat de longues observations, sur les 
meilleures roses à cultiver en Anjou. 


Au point de vue climatérique, qui dit 
Anjou, peut aussi bien s'appliquer à nos 
régions voisines. La question du sol cepen- 
dant diffère, d’un point à un autre, assez 
sensiblement Si nous remontons la Loire 
du côté de Saumur, nous trouvons un sous- 
sol calcaire, qui donne un peu de chlorose 
aux rosiers. Dans cette région, je conseille 
des variétés vigoureuses, telles que les 
Iles Bourbons pour les grimpants et les 
plus vigoureux d’entre les hybrides de thés, 
et les hybrides remontants, pour établir 
des plates-bandes, La première floraison 
de juin est généralement très belle, 


Tout près de Saumur, dans le canton 
de Doué-la-Fontaine, dans un sol argi- 
leux et profond, les rosiers y croissent à 
outrance, et la floraison, surtout celle d’au- 
tomne, est d’un effet magnifique. On 
y pratique la culture des rosiers sur de 
grandes étendues. 


Dans la région choletaise, aux terres 
argileuses, toutes les races y donnent de 
bons résultats, on y trouve des rosiers 
très âgés, ayant supporté tous les grands 
hivers, el qui, chaque année, se couvrent 
de fleurs. 


En descendant les rives de la Loire, en 
terrain silicieux, nous retrouvons de belles 
roseraies, grâce aux amendements et aux 


\ 
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apports de terre franche, exécutés par lee 
amateurs de notre belle fleur ; au cours ds 
notre excursion de demain, vous serez 
surpris de cette belle végétation. 


La partie nord du département, c’est-à- 
dire le Segréen et le Baugeoïs, est excellente 
pour les rosiers. Cependant, on doit prendre 
davantage de précautions que dans la vallée, 
et abriter, l'hiver, quelques variétés déli- 
cates, telles que les thés, quelques hybrides 
de thés et quelques Pernetianas délicats. 
Par contre, les hybrides remontants y sont 
superbes. 


Après ce rapide examen, des différences 
de terrain et de climat de notre beau dépar- 
tement, l’un des plus grands de France, 
j'en arrive au Centre, c’est-à-dire Angers-les- 
Fleurs. Ce dernier adjectif, ajouté à notre 
chef-lieu il y a quelque dix ans, par nos 
poètes, nos écrivains et nos visiteurs, 
a eu ses controverses, Beaucoup de personnes 
auraient désiré qu'on l’appelât Angers-les- 
Roses, du fait que notre ville est entourée 
d'une ceinture de roses. Dès que vous sor- 
tez par n'importe quelle artère d'Angers 
vous ne rencontrez que guirlandes de 
roses. 


La liste qui va suivre est composée des 
variétés de roses ayant donné les meilleurs 
résultats dans toutes les régions de l’Anjou. 
Je l'ai restreinte le plus possible pour ne 
pas embrouiller nos amateurs. C'est une 
sélection complète de toutes celles qui 
possèdent les meilleures qualités et sont 


ol 


antérieures à 1922, en voici les noms : 


Rosiers noisettes et hybrides de noisettes 


Bouquet d'Or. 
Château de Gros-Bois. 
Madame E. Souffrain. 
Madame Martignier. 
Céline Forestier. 
Ophirie. 

Aimée Vibert, 


Reine Olga de Wurtemberg. 
Rêve d'Or. 

Rosabelle. 

William Allen Richardson 
Madame Alfred Carrière. 
Marguerite Desrayaux. 


as: 


106 


Beauté de l’Europe. 
Belle Lyonnaise, 
Charles Dingée. 
Climbing Lady Hillington. 
Duchesse d'Auerstædt, 
Elie Beauvillain. 
Emilie Charrin. 

E. Veyrat Hermanos. 
François Crousse. 
Général Galliéni. 
Gloire de Dijon. 

Lady Hillington. 
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Rosiers Thés 


Louise Leroy. 

Madame Bérard. 

Madame Creux. 

Madame Jean Dupuy. 
Madame Jules Gravereaux. 
Marie d'Orléans. 

Monsieur Désir. 

Noella Nabonnand, 

Reine Marie-Henriette. 
Souvenir de Léonie Viennot, 
Vicomtesse de Folkestone. 


Rosiers hybrides de Thés 


Andenken and J. Diéring. 
Aspirant Marcel Rouyer. 
Augustine Guinoisseau, 
Avocat. 

Bénédicte Séguin. 
Bénédictus XV. 

Belle Siébrecht. 

Caroline Testout, 

Charles Douglas. 
Columbia. 

Comtesse de Cassagne. 
Crimson Emblem. 

Dean Holes. 

Député Debussy. 
Duchess Of Sutherland. 
Earl Haig. 

Ecarlate. 

Effective. 

Edu Neyÿer. 

Eugène Boullet. 


“Général Mac-Arthur 
Général Superior Arnold Janssen. 


Georges Dickson. 
Gloire Lyonnaise. 
Georgeous. 

Grâce Molineux. 
Gruss and Teplitz. 
Gustave Grunerwald. 
Hadley. 

His Majesty. 
H. E. Richardson. 


King George V. 

La Champagne. 

Lady Ashtown. 

La France. 

La France de 89, 

La France Victorieuse, 
La Tosca. 

Lady Ursula, 

La Vendomoise, 

Lady :Waterlow. 
Lieutenant Chauré, 
Lucien Chauré. 
Madame Chambard. 
Madame Abel Chatenay. 
Madame Gustave Metz. 
Madame Jules Bouché. 
Madame Jules Groslez. 
Madame Léon Pain, 
Madame Maurice Fenaille, 
Madame Segond Weber. 
Marquise de Ganay. 
Meha Sabatier. 


Mrs Arthur Robert Waddell. 


Mrs Edward Povell. 
Mrs James White. 
Mistress Aaron Ward, 
Ophélia. 

Paul Ledé. 

Prince de Bulgarie. 
Président Poincaré. 
Red Letter Day. 


= Hortulanus Fiet,. Ricordo di Giosne Carducci. É 
Rage J. B. Clark. in | Rosiériste Philibert Boutigny. 2 | 
fée LApE Johanna Sebus, ; 4,1 Sarah Bernarhdt. . 4 
Le __ Joonker J. L. Mock. LR" Souvenir de Claudius Denoyel. LE 
à: | _ Souvenir de Madame Gauthier-Dumont. 


_ Kaiserin Augusta Victoria. 
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Souvenir de H.-A. Verschuren. 
Souvenir de F, Bohé. 
Souvenir de Jean Croibier, 


Beauté Lyonnaise. 

Climbing Souvenir de Malmaison. 
Madame Arthur Oger. 

Philémon Cochet, 

Robusta. 


Sunburst. 
Yves Druhen. 
Thérésa. 


Rosiers Ile Bourbon 


Souvenir de la Malmaison. 
Zéphirine Drouhin. 
Madame Nobecourt. 
Madame Pierre Oger. 


Rosiers hybrides (remontants) 


Abel Carrière. 

Albert la Blotais. 
Alsace et Lorraine, 
Ami Martin. 

André Leroy. 

Anna de Diesbach, 
Baron Girod de l'Ain. 
Baronne de Rotschild, 
Barbarossa. 

Captain Christy. 
Candeur Lyonnaise, 
Charles Margottin. 

Clio. 

Commandeur Jules Gravereaux, 
Eclair, 

Eugène Furst. 
François Coppée. 


Général Jacqueminot,. 


Georges Arends. 

Gloire de Bourg-la-Reine, 
Gloire de Chedane-Guinoisseau, 
Her Majesty. 

Honorine Duboc. 

Hugh Dickson. 

Jean Liabaud, 


Jules Margottin. 

La Mothe Sanguin. 

La Rosière. 

Laurent Carle, 

Madame Gabriel Luizet, * 
Madame Isaac Péreire, 
Madame Louis Ricard, 
Madame Prosper Laugier. 
Madame Verrier Cachet, 
Madame Philibert Boutigny. 
Mademoiselle Renée Denis. 
Mademoiselle Louise Cretté, 
Margaret Dickson. 
Merveille de Lyon. 

Mistress John Laing. 


“Magna Charta. 


Paul Neyron. 

Prince Camille de Rohan. 

Princesse de Béarn. 

Reine des Neiges, 

Roger Lambelin. 

Royat Mondain. 

Souvenir de Mme Chedane-Guinoisseau. 
Souvenir du Rosiériste Gonod, 

Ulrich Brunner, 


Rosiers Multiflores sarmenteux Vichuraiana (non remontants) 


Albertine 

Dorothy Perkins. 
Excelsa.- 

Albéric Barbier. 
American Pillar, 
Crimson Rambler, 
François Juranville. 
Hiawatha. 

Jacotte. 

Lady Gay. 


Lady Godiva, 

Léontine Gervais, 
Lyon-Rambler, 

Neige d'Avril. 

René André. 

Source d'Or, 

Sodenia, 

Veilchenblau. 

White Dorothy Perkins, 
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Rosiers Pernetiana (remontants) 


Adolf Koschel. Marie-Adélaïde de Luxembourg. 
Beauté de Lyon. Mistress Beckwith. 

a Georges Clemenceau. c Mistress Ramon de Escofet. 
-Climbing Louise-Catherine Breslau. Madame Edouard Herriot, >» 
Climbing Madame E. Herriot. . Pax Labor. 
Jean C.-N. Forestier. Président Bouché. 
Juliet. Souvenir de Georges Pernet. 

? Les Rosati. Soleil d'Angers. 

* . Los Angelès. Soleil d'Or. 
Louise-Catherine Breslau. Souvenir de Claudius Pernet. 
Louis Barbier. Souvenir de Georges Beckwith. 
Lyon Rose. Willowmere. 


Rosiers Multiflores nains (Polyantha) (remontants) 





André Lenoble. É Léonie Lamesch. 
Angers-Rose, Madame Jules Gouchault. 
; Cécile Bruner. Maman Turbat. 
Eblouissant. Maréchal Foch. 
Edith Cavell, Mistress W. Cutbush. 
Ellen Poulsen. Orléans Rose. 
Elise Kreis. Perle Orléanaise. 
Gloire des Polyanthas. Perle d'Or. 
Joseph Guy. . Rodhatte. 
, La Marne. -_ Renoncule. 
* La Rosée, Triomphe Orléanais. 
R Le Ponceau. Yvonne Rabier. 
À Katharine Zeimet. White Pet. 
[+ 6 . 
4 Rosiers multiflores sarmenteux (grimpänts pour pergolas) ; 
F Bocca Négra. |; Ghislaine de Féligonde. 
, Climbing Mrs W.-H. Cutbush. Non plus Ultra. 
Et Crimson Rambler. ’ Tausendschôn. 
V4 à Donau. mn, Veilchenblaü, 
|: 080 ‘ 
LA Ke Rosiers Vichurianas (pour pleureurs et pergolas) 
& Albéric Barbier. : Gruss an Freundorff. 
‘Albertine. - Huguette Despiney. 
Alexandre Girault. pe Hiawatha. 
Américan Pilar. “Es Jacotte, 
Aviateur Blériot. Jean Girin. 4 
Casimir Moullé. Lady Gay. + 
Coronation. - Lady Godiva. 
Châtillon Rambler. : Léontine Gervais. + ' Te 
, Dorothy Dennissom. | Madame Auguste Nonin, 2à + 2 
Dorothy Perkins. ; Octavia Hesse. de. 
nero | VE Paul's Scarlet Climber. che 
La Fraîcheur, Ne € " Petit Louis. | | me 


“François Juranville. > White Dorothy FAR 
_ Général Tetard. Re ras Source d'Or. 
_ Gerbe rose. L ER 
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Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR : 
11, Chemin de Saint-Priest - LYON (Monplaisir) 
Téléphone : audrey 45-17 


Spécialité de Rosiers en tous genres 
TMges, Fleureurs et Nains 


NOUVEAUTÉS <> Catalogue franco sur demande <=  NOUVEAUTÉS 


LES ROSES LYONNAISES 


Cultures renommées dans le monde entier 


COLLECTION composée des plus belles Roses anciennes et nouvelles 


Exportation — (Catalogue illustré sur demande 


ÉTABLISSEMENT 


J. PERNET-DUCHER 


Jean GAUJARD, Successeur 
à PARILLY-VÉNISSIEUX, près LYON (Rhône) 


LES PLUS HAUTES DISTINCTIONS : 
LYON, MILAN, LONDRES, GAND : Grand Prix — PARIS, SARAGOSSE, TURIN : Médaille d'Or 
Exposition Internationale d'Honticulture de LONDRES 1912 : Coupe d'Or du « Daily Mail » 
Concours International de Roses nouvelles de BAGATELLE : 
1907, 1909, 1911, 1913, 1914, 1916, 1917, 1919, 1920, 1921, 1922, 1923, 1924 et 1925 : 
S Médaille d'Or — Hors Concours : 1908, 1910, 1912, 1914 









EUX HOSIERS L'YONNAIS 
Culture de Rosiers dans tous les genres — Nouveautés 


J. CROIBIER & Fils 


301, Route de Vienne, MOULIN-A-VENT, par Vénissieux (Rhône) 


Nombreux Grands Prix — Prix d'Honneur — Grandes Médailles d'Or, etc. 
aux Expositions Françaises et Internationales Etrangères 
Milan — Londres — Saragosse — Bruxelles — Turin, etc. 
1913 — Exposition Universelle et Internationale de Gand — La plus haute Récompense 
Grand Prix avec Félicitations du Jury 






[ 











ROSIERS, ROSIERS, adressez-vous en confiance à la 


GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 
J. LAPERRIERE ‘* 


L. LAPERRIÈRE Fils,  Successeur, Rosiériste 


Chevalier du Mérite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 


GOLLEÉCTION GÉNÉRALE *' NOUVEZAUTÉS 












Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 


NOTRE CATALOGUE DE ROSIERS 


est l’un des plus complets qui existe, 






plus de 1200 des meilleures variétés anciennes et nouvelles y sont décrites. 

Nous demander ce catalogue (140 pages) qui donne aussi tous renseignements et prix sur 
Arbres fruitiers, forestiers, d'ornement, Arbustes pour constitution de haies 
rustiques et d'une très importante collection de Plantes vivaces de pleine terre. 


Pépinières E. TURBAT & C° 


ORLÉANS — 67, Route d'Olivet, 67 — ORLÉANS 














LES PLUS IMPORTANTES CULTURES DE ROSIERS 


Rosiers tiges, demi-tiges S 
grandes tiges (pleureurs) PAJOTIN LE ÉDA E 0. 
ROSIERS ÉCUSSONNÉS 
ET GREFFÉS SUR ÉGLANTIERS || Horticulteur - Rosiériste 
Rosiers nouveaux à la Maïître-Ecole — ANGERS 


Collection des plus complètes 






















Sois CHOIX SPÉCIALITÉ POUR LA CRÉATION DE ROSERAIES 
d'Arb ; i 
er PR nPenes || Catalogue Franco sut Demande - TÉLÉPHONE 5-74 


- - et Plantes Fleuries + - 
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“LES BELLES ROSES MODERNES” 


Culture spéciale de rosiers - Spécialité de rosiers 


pour forçage et fleurs coupées en sujets extras [l 


A. MEILLAND*, Rosiériste 


35, Chemin d’Alaï - TASSIN-les-LYON (Rhône) 


Envoi du catalogue franco sur demande, contenant la plus belle collection 
sévèrement sélectionnée, ainsi que les meilleures nouveautés. 
MES EMBALLAGES TRÈS SOIGNÉS ASSURENT UNE EXPORTATION PARFAITE 


Grande Culture de Rosiers 


en tous genres 


Etablissement Louis MERMET 


Route de Villeurbanne, Vénissieux-les-Lyon (Rhône) 


Rosiers en tous Genres 











VENTE : GROS et DÉTAIL 
Pépinières 


BÉGAULT-PIGNÉ 


DOUÉ-LA-FONTAINE 
- - (Maïne-et- Loire) - - 


CHOIX DES MEILLEURES VARIÉTÉS 


cultivées de nos jours 


COLLECTIONS, NOUVEAUTÉS, EXPORTATION 











DEMANDEZ AUX GRANDS AU JARDIN DES ROSES 
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Etablissements Horticoles Es . 
Culture spéciale de Rosiers en tous genres 


G. BÉNARD > Nouveautés 
UNIVERSELLEMENT RÉPUTÉS & 
NA ORARD), Rosiériste 


à OLIVET (ORLÉANS) 
Tous ROSIERS Route Nationale - FEYZIN (Isère) 


Arbres fruitiers — Arbres et Arbustes 
près Lyon 
Conifères et Plantes vivaces - Plants forestiers (par millions) 
Renseignements et Catalogues franco - Exportation CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 











CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 


Médailles d'OR LYON, BESANÇON, BIARRITZ, BOURG 


— 1° Prix d'Honneur floraltes internationale de Valenciennes — 


André COURTOIS":: 


Bureau : /8/*, Route de Strasbourg — LYON-St-CLAIR 
Tram n° 8 


Culture route de Strasbourg, Crépieu-la-Pape Tram Rillieux arrêt de l'Hippodrome 
EXPORTATION - Envoi franco du Catalogue 


Mes Rosiers préférés... sont ceux de 
P. BERNAIX C*, J. DUCROZ, Succ' 


Bosiériste 
VILLEURBANNE-LYON 


Mason tn dent les plants vigoureux FLEURISSENT de MAI 
en 1860 à OCTOBRE et réussissent dans tous les terrains. 
Catalogue franco - Exportation — Grands Prix: PARIS, Bruxelles, TURIN, Genève, LYON, etc. 


Les vrais Rosiers lyonnais 
sont cultivés chez 


Charles DUCHER, Rosiériste 


314, Route d’Heyrieux - LYON (VII) 
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CASE A LOUER 


et ARBUSTES FRUITIERS et d'ORNEMENT 
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Vice-Président délégué : M. CHASSET, *#, O. ë 
Trésorier : M. LAPERRIÈRE, #, O. & 


Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône), Compte chèque postal, Société Française des Rosiéristes, Lyon 67-61 


Secrétaire Général : M. BANSSILLON, 26, Place Tolozan - LYON 
Secrétaire technique : M. EBEL, *#, & 
Secrétaire- Adjoint : M. DUCHET 
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La Société Française des Rosiéristes 


"Les Amis des Roses 


engage vivement tous ses adhérents : 


l° À visiter le Palais de la Foire de Lyon, où 
se tiendra du 4 au 12 Octobre 1930 une 


magnifique Exposition agricole et florale ; 


2 À assister à la Conférence de M. ]. Munich, 
Sous-Chef de l’Exploitation de la C* 
P.-L.-M., qui traitera ‘L'Exportation des 
Produits Agricoles”, Samedi 4 Octobre 1930, 
à la salle des Réunions de la Foire de 


Lyon, rue Ménestrier. 


La Société Française des Rosiéristes ‘ LES AMIS DES ROSES ” 


publie 10 fois par an, sa Revue “ Les Amis des Roses ” 
le veul périodique spécialisé dans La culture de la Reine des Fleurs 


TOUS NOS ADHÉRENTS SONT ABONNÉS D'OFFICE A NOTRE REVUE 


Les conditions de la Société sont les suivantes : 
MEMBRES A L'ÉTRANGER (sauf Colonies).....:..... 30 francs par an minimum 
MEMBRES BIENTAITEURS 27, au ae deu «ose eme 25 francs » » 
DAMES PATRONNESSES 7.00 del dareue ougre aie e me 20 francs  » 
MEMBRES HONORAIRES. u2 0 Menus ie ni ee pie e 20 francs » 
MEMBRES -TITULAIRES:S, 022, RATS VUE ne :+. 20 francs 
SIÈGE DE LA SOCIÉTÉ : Société | AE des Rosiéristes, 26, Place Tolozan — LYON (PE PRE 
Éd chèque postal, Société Française des Rosiéristes, Lyon 67-61 
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Pleureurs, Tiges, 1/2 Tiges, 
ROSIERS =" 
Collection unique, Nouveautés 


M :RODICFIOP 


ROSIÉRISTE 


PITHIVIERS (Loiret) 


CATALOGUE FRANCO SUR DENMAINDE 


GRANDE CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 
Ancienne Maison A. GAMON & 


C. RICHARDIER®, Successeur 


LYON : 23, rue Ernest-Renan, Vénissieux - LYON 


Rosiers en Collect'on, Pleureurs, Hautes Tiges, 1/2 Tiges, Nains, Nouveautés 
ÎImmense choix des meilleures variétés connues à ce jour 
7 Nombreuses récompenses obtenues par l'Etablissement ; 
EXPOSITION INTERNATIONALE LYON 1914 — DIPLOME DE PRIX D'HONNEUR 
Envoi du Catalogue sur demande — Exportation 


IROSTIIRS 


greffés en écussons et sur racines 
Tiges et demi-tiges 


Spécialité : HYBRIDES DE WICHURAIANA 


Arbres fruitiers — Arbres et Arbustes d'ornement 
Plantes grimpantes — (Conifères 


BARBIER & | 39 Pépiniéristes, 16, Roure d'Olivet = ORLÉANS 
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La seule fumure intégrale nappe malané de FHUMUS ORGANIQUE C'est Je 


GUANO DE POISSON FRANCAIS 


Le seul véritable Guano de Poisson intégral 


Fabriqué selon les procédés brevetés ANGIBAUD. - 18 usines sur tout le littoral français. - 51 années de 
succès. - Grand Diplôme d'Honneur avec félicitations du Jury à l'Exposition agircole de Montpellier (1923). 

Dosage par 100 kgs. variant de: 3,25 à 4°/, d'azote organique des poissons ; 7 à 9 °/o d'acide phospho- 
rique total; 2 à 3 0/0 de potasse soluble à l'eau ; 8 à 9 c/o de sulfate de fer en combinaison ; 42 à 45 0/0 de matières 
organiques humides provenant des poissons. ; 

Conformément à la loi du 19 Mars 1925, étiquettes et factures portent les dosages garantis exprimés par un seul chiffre, 
Le Guano de poisson est le seul engrais régulateur qui puisse remplacer le fumier et tous les autres engrais. 
C'est le plus riche et le plus pratique. Rendements extraordinaires ét réguliers. 
REFUSEZ LES IMITATIONS 


Demander renseignements à M. JOATTON, propriétaire-viticulteur, boul, de la Groix-Rousse, 36, Membre dela Soclété, concessionnair 
pur Te Sud-Est ét Four Lyon et la banlieue * BAILEAT. 8, pl. de la Groix-Rousse, fembre de la Société et à vos syndicats agricoles. 
oo 











ROSERAIES 


Création et Réfection de Jardins de Roses 


La Maison A. NONIN & Fils 


Rosiéristes = l 





G. A. H, BUISMAN & Fils 


HEERDE — HOLLAND 
% % 


# ; CHATILLON près PARIS 
Grande Culture spéciale de Rosiers e 


fournira en sujets de choix ) 
toutes les belles et bonnes variétés 





CATALOGUE ILLUSTRÉ RICHE FRANCO SUR DEMANDE CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 


PÉPINIÈRES 


Charles DÉTRICHÉ 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 
Horticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 


GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS et D'ARBUSTES d'ORNEMENT 
CONIFÈRES et ROSIERS — ROSIERS POUR SUJETS EGLANTIERS — LAXAS — MANETTIS 
MULTIFLORES — ARTICLES POUR FLEURISTES — ARBRES FRUITIERS et FORESTIERS, etc, 


LE CATALOGUË DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE 


















ROSIERS NAINS ÉCUSSONNÉS 
SUR ROSA CANINA 
ROSIERS TIGES ET PLEUREURS 
ÉCUSSONNÉS SUR VIGOUREUX ÉGLANTIERS 


Exposition universelle Bruxelles 1810 : GRAND PRIX 


J. B. LAMESCH 


Culture de Rosiers 
DOMMELDANGE-LUXEMBOURG 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 








Grande Culture spéciale de Aosiers 


TIGES, DEMI-TIGES, NAINS, GRIMPANTS 
NOUVEAUTÉS EN PLANTES EXTRA-FORTES  (ÉCUSSONNÉES) 
DISPONIBLES PAR GRANDES QUANTITÉS, 

POUR CORBEILLES. — MASSIFS. — FÜRÇAGE, ETC. 


Collection trés importante - Catalogue franco sur demande 


Francis GILLOT 


Rosiériste à TRÉPILLOT 
BESANÇON (Doubs) 





Pour avoir les plus belles 


Demandez aux de France 


GRANDES ROSERAIES 
DU VAL DE LA LOIRE à ORLÉANS 


le Catalogue illustré t/ranco sur demande) 
concernant ROSIERS TIGES eZ autres 
Ardres Fruiliers, OGNONS A FLEURS, ec 
LES PLUS IMPORTANTES CULTURES 
FRANCAISES DE ROSIERS 













P ÉPINIÈRES 
— F. DELAUNAY — 

à ANGERS et DOUÉ-LA-FONTAINE 
(Maine -et - Loire) 


JEUNES PLANTS POUR REBOISEMENT 


Arbustes — Arbres fruitiers et forestiers 
Conifères — Rosiers — Plantes vivaces 
Importante collection 










Catalogue franco sur demande en signalant ce journal 
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Les 
Amis des Roses 
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Nous publions la première liste des nouveautés obtenues par nos semeurs 
et mises au commerce celle année. Nous sommes persuadés que certains 
rosiérisles ne nous ont pas encore répondu. Nous attendons leurs prospectus 
donnant tous détails sur leurs oblentions. Nous nous ferons un plaisir de 
publier leurs nouvelles variétés dans notre numéro d'octobre. 


Maison P. BERNAIX &, J. DUCRO7Z, Successeur 
14, 16, Rue E.-Decorps, Villeurbanne (Rhône) 


HYBRIDES DE THÉ 


Souvenir de Marcelle Balage. —— Arbuste 
vigoureux, rustique, à rameaux droits, légè- 
rement divergents. Beau feuillage large, 
résistant, vert foncé. Splendide bouton 
allongé, solitaire sur fort et long pédoncule, 
rose carné argenté. 

- Fleur extra-grande en forme de coupe. 
Coloris chair satiné centre légèrement sau- 
moné. 


Très parfumée, d’une extrême floribondité 


et de longue garde. 
Issu de Willowmere X Madame Pizay. 


Souvenir du Docteur Albert Reverdin. — 
Arbuste rustique, buissonnant, peu épineux, 


légèrement divergent. Beau feuillage vert 
sombre. 

Bouton long, solitaire, sur tige rigide, 
rouge laqué carminé. 

Fleur extra-grande, bien double, coloris 


carmin cochenille brillant ombré de vermil- | 


lon. | 
Odorante. Floraison continuelle. 
Issu de Georges C. Waud X Mrs Ed. Powell. 


SARMENTEUX, HYBRIDE DE THÉ 


Climbing Mrs Henry Winnett. — Vigou- 
reux et florifère, Identique à la variété de ce 
nom dont il est un accident fixé. 


Emmanuel BUATOIS, & 
Rue Ernest-Petit (Ancien Chemin des Poussots) Dijon (France) 


PERNETIANAS 


Adrienne Martin. — Arbuste vigoureux, 
buissonnant, se ramifiant bien, très florifère. 
Beau feuillage vert bronzé. Fleur grande, 
bien pleine, s'ouvrant et tenant bien, odo- 
rante, de coloris laque carminée et jaune à 
la base. 4 

Angel Peluffo x The Queen Alexandra Rose. 


Marguerite Heïtzmann. — Arbuste {rès 


vigoureux à végétation érigée, feuillage épais, 
vert clair, Joli bouton rouge crevette, légè- 
rement carminé, porté par un pédoncule 
rigide. Fleur très grande, bien double en 
coupe, rose tendre saumoné nuancé de rouge 
crevette, onglets jaune d’or, 


Frau Karl Druschkix Madame Edouard- 
Herriot, Ga 


. HYBRIDE DE THÉ 


Paul Bouclainville. — Plante très. vigou- 
reuse érigée, florifère, feuillage épais vert 
bronzé. Fleur grande en coupe s’ouvrant . 
- bien. Coloris : carmin de cochenille brillant 


sur fond jaune, revers des pétales blanc rosé 


teinté de jaune, HS PA 
Madame Charles-Destraux x Madame Ed. 
Herriot, 
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Es Ge 2 jen de Madame Edouard Herriol. 
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C. CHAMBARD, 0. & 
Ancienne Route d'Heyrieux, Parilly-Vénissieux (Rhône) 
Compte Chèques Postaux : Lyon 282.33 


HYBRIDE DE THÉ 


Ami L. Cretté. — Rosier de très grande 
vigueur à rameaux droits légèrement diver- 
* gents, peu épineux, beau feuillage vert som- 
bre absolument résistant. Splendide bouton 
ovoïde sur long pédoncule rigide, rouge 
d'Orient cuivré, fleur très grande, pétales 
larges, épais rouge carmin velouté nuancé 
de vermillon, sur fond jaune. 


Au complet épanouissement cette rose 
prend la forme d’un Dahlia Cactus, floraison 
abondante et continuelle. D’un coloris nou- 
veau et de grand effet cette variété sera 


recherchée pour massif et fleur coupée. 
Issu de semis inédits, 


Madame Paul Bouju. — Arbuste très 
vigoureux à rameaux droits élevés peu épi- 
neux, feuillage vert bronzé résistant, Superbe 
bouton allongé sur pédoncule rigide, géné- 
ralement solitaire orange saumon, fleur très 
grande, en coupe orange carmin pur ; coloris 
constant jusqu’au complet épanouissement, 
toujours fleuri, excellent pour massif et fleur 
coupée. 

Issu de semis inédits. 


PERNETIANA 


Denis Lefeuvre. — Rosier trés vigoureux 
formant un fort buisson élevé assez épineux. 
Joli feuillage vert bronzé résistant, beau bou- 
ton ovoïde orange rougeâtre sur tige et pédon- 
cule rigide, Fleur très grande, bien double, 
s’épanouissant avec facilité, rouge capucine 


sur fond or, revers des pétales jaune brillant. 
Variété superbe et très florifère. Sera pré- 
cieuse pour massif et fleur coupée. 


Issu de semis inédits, Saverne 1930, mé- 
daille d’or. 


J. GAUJARD 
Etablissements J. Pernet-Ducher, à Vénissieux, près Lyon (France) 


PERNETIANAS 


Lucile Rand. — Cette variété, d’une vi- 
gueur exceptionnelle, donne des fleurs exces- 
sivement nombreuses et très pleines, s’ou- 
vrant toujours très bien, d’un rose vif 
carmin très soutenu. La couleur est uni- 
forme sur toute la fleur qui dure très long- 
temps. Délicatement parfumée. 

Elle s’est révélée très bonne pour le for- 
çage et fait, dans les jardins, des arbustes 
de toute beauté. Le feuillage, très résis- 
tant, vert bronzé, est très décoratif. 

- Prix d'honneur, des Roses Nouvelles, 
Floralies Valenciennes, Juin 1930, Médaille 
d'or, Saverne, Juin 1930. 


Madame Nicolas Aussel. — La fleur est 
souvent isolée sur sa tige et portée par un 
pédoncule rigide. Le bouton est très allongé, 
saumon nuancé de carmin, teinté de jaune 


Le feuillage est très beau et très résistant, 
le bois rougeâtre et les aiguillons peu nom- 
breux. 


Cette variété est très vigoureuse et très 
bonne pour le forçage et la fleur coupée, 
Doucement parfumée, 


Premier certificat des Roses Nouvelles, 
Gand, Juin 1930. Médaille d’or des Roses 
Nouvelles, Lyon, Juin 1930. 


Madame Georges Droin. — Variété très 
vigoureuse, d’un feuillage vert bronzé bril- 
lant très décoratif. Le bois est peu épineux. 
La fleur, d’une couleur uniforme, crevette 
orangé, garde son coloris même très épanouie. 

Tenue par un pied solide, cette variété 
produit de grandes tiges souples et harmo- 
nieuses et la fleur est toujours seule sur sa 
tige. C’est une très bonne variété pour le 


_ forçage et. ner a la fleur se 
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HYBRIDE DE THÉ 


Infante Maria Cristina. — Plante vigou- 
reuse au bois rouge foncé, aiguillons peu 
nombreux, beau feuillage vert bronzé rou- 
geâtre, très décoratif. La fleur est isolée sur 
sa tige et portée par un pédoncule rigide, 


Le bouton, très allongé, est cuivré au centres 
plus clair sur le pourtour. La fleur, en 
s'ouvrant, se teinte de cuivre éclairé de 
carmin. 


Toutes ces variétés sont des obtentions de M. Pernet-Ducher. 


F. GILLOT 
Trepillot-Besançon (Doubs) 


PERNETIANA 


Sœur Thérèse, — (C’est depuis 1924 
que,- parmi nos hybridations, un semis, 
dès sa première floraison, s’est montré 
d'une rare beauté. Multipliée et étudiée 
depuis cette époque, la rose d’or Sœur 
Thérèse s’est toujours surpassée chaque 
année par une abondante floraison pendant 
toute la saison, avec une excellente végéta- 
tion, 

Le bouton est très long, de forme idéale, 


.avec les pétales du pourtour légèrement 


rejetés à l'extérieur, ce qui lui donne une 
forme de coupe du plus gracieux effet, au 


coloris jaune d’or rayé de carmin. 


La rose Sœur Thérèse, de bonne duplica- 
ture, à pétales épais et de bonne grandeur, 
portée par un très long, fort et surtout très 
rigide pédoncule, est au chaud et très intense 
coloris jaune nouveau et jaune d’or au cen- 


. tre passant au jaune de cadmium à son épa- 


nouissement ; le bord extérieur des pétales 
est tacheté et rayé de carmin garance ; déli- 
catement parfumée. 

L’arbuste est très vigoureux de parfaite 
rusticité, à rameaux très élancés, droits et 


Y 


peu divergents, parsemés d’aiguillons moyens 
et petits, avec un feuillage épais vert foncé 
bronzé. 


Par sa belle “végétation, Sœur Thérèse 


sera une excellente rose de jardins et, avec 


ses longues tiges, très bonne pour la fleur 
coupée. 

Présentée aux IIIe Floralies à Valen- 
ciennes, elle a obtenu une médaille de ver- 
meil, et un certificat de mérite à la Société 
d'Horticulture du Doubs. 





Souvenir de J. (Obtenteur : 
J. Sauvageot ; Editeur : F. Gillot). Arbuste, 
très vigoureux, buissonnant, à rameaux 


. légèrement divergents, assez épineux, très 


florifère, grand feuillage vert foncé, résis- 
Lant ; bouton ovoïde rouge carmin; fleur 
très grande, très pleine, à gros pétales, por- 
tée par un pédoncule rigide, beau coloris car- 
min de cochenille sans autre nuance ; odo- 
ranté, 

- Excellente plante pour massifs et jardins. 

Issu de semis inédits provenant de Mrs 
Bullen x Edouard Mignot. 


L. LAPERRIÈRE Fils, O. &, Successeur ; 
Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône) / 


HYBRIDE DE THÉ 


Professeur Bérard. — Arbuste vigoureux 
à rameaux buissonnants et divergents, 
bois d’un beau vert foncé, armé de nombreux 
aiguillons légèrement arqués et de couleur 
rouge, beau feuillage sain très ample, vert 
foncé mat. 

Joli bouton ovoïde de couleur pourpre 
carmin vif ne bleuissant pas, la base des 


pétales légèrement jaune M La fleur grande 








ouverte est pleine et les pétales du tour sont 
souvent laciniés, très odorante. 

La plante est continuellement fleurie jus- 
qu’à l’arrière saison et les jeunes pousses de 


couleur rouge font un heureux contraste 
avec la couleur du feuillage adulte. ah: 

Plante de premier mérite pour massifs LE 
_ Variés ou unicolores. # 


Ro de re The Los Alexandra. 
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De l'Orient, comme beaucoup de jolies 
choses, la rose nous parvint, et les plus bélles 
d’entre elles ne naquirent point sous nos 
cieux. Elles sont depuis des temps immé- 
moriaux, cultivées dans les jardins enchan- 
teurs de l’Inde ou de la Chine, et leur sou- 
rire frais, et leur grâce native, chaque jour 
renouvelé, enivre les jardins persans depuis 
l'aurore des vieux âges jusqu’à nous, toujours 
aussi épris de sa beauté et de sa fine odeur. 
Les poètes de Lous les temps et de tous les 
pays en ont usé et abusé, par imitation 
des Grecs et des Latins, et si nous les en 
croyons  : 

C’est la reine des fleurs dans le printemps éclose, 

Le produit des baisers de Flore et de Zéphir. 

- Chose rare sur la Terre, l’exquise 
beauté des roses ne leur a pas attiré d’en- 
nemis, elle les a divinisées tout au contraire, 
et les roses, depuis toujours, sont les reines 
des fleurs. 

Ah, rien ne me ravil comme une jeune rose 
Qui baisse sa lunique et l’ouvre et la défripe. 
clamait Omar Kahyyàm, le poète sceptique, 

auteur d’immortels quatrains. 

— Tous les faiseurs de vers se sont 
plaints du peu de durée de la rose. I y 
a là-dessus une charmante épigramme latine 
que Malherbe a habilement imitée dans une 
ode qui ne périra pas : 

Mais elle était du monde où les plus belles choses 

Ont le pire destin, 
Et rose, elle a vécu ce que vivent les roses, 
L'espace d’un matin. 

—— La rose, cette fraîcheur et ce parfum, 
ne pouvait être née de la fange terrestre, 
et l'imagination féconde des peuples de 
l'Orient lui trouva quelque origine surna- 
turelle digne de sa beauté : « Au commence- 
ment était le rossignol, dit la légende, et 
il chantait le verbe tsukut!, tsukut!, et 
pendant qu'il chantait, partout s’épanouis- 
sait, et le gazon, et la violette, et la mar- 
guerite. 11 se donna un coup de bec dans 
la poitrine, le sang rouge coula, et du sang 
sortit un beau rosier ; depuis, a 


c’est à ce rosier qu'il chante son amour, »._ 
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— Les Arabes, eux, content qu’Allah 
ayant fait comparaître Mahomet devant 
lui, le prophète se trouva pris d’une telle 
angoisse que la sueur lui coula du front 
jusqu'à terre. Mais le Maître éternel ne 
voulait pas de mal à son serviteur, tout au 
contraire, et afin de le calmer et de le ras- 
surer, pour bien lui montrer sa bienveil- 
lance, d'une goutte de sueur étrasée sur 
le sol, il fit naître sur-le-champ un superbe 
rosier, 


— Les Grecs, d'autre part, rattachent 


l'origine de la rose à celle de la plus ravis- : 


sante et de la plus aimée d’entre loutes 
leurs déesses : 


Lorsque Vénus surgit, frémissante, de l’onde, 
Le soleil ébloui, s'irradiant d’amour, 
D'une aube surprenante illumina le monde, 
Et la rose naquit au matin de ce jour. 


Elle fut consacrée à Vénus, et, long- 
temps, sa grâce fit partie du culte de la 


déesse de l’Amour et de la Beauté. Au 


début, toute blanche et toute pure était 
sa robe native, mais quelqu'un voulant 
la cueillir, s’y piqua les doigts. Suivant 
Aphtonius, les roses devraient leur couleur 
vermeille au sang de Vénus; Bion prétend, 
au contraire, que la rose naquit du sang 
d’Adonis ; et ce poète a pour lui non seule- 
ment Ovide, mais l’auteur si gracieux du 
Pervigilium vencris. Saint Basile a dit qu’à 
la naissance du monde, les roses élaient 
sans épines et qu’elles eurent des pointes 
à mesure que les hommes méprisèrent leur 
beauté. 

Pourtant; quelques poëtès, jaloux peut- 
être des nombreux charmes et attributs 
que l'on prête à Vénus, reconnaissent à 
Bacchus l'honneur d’avoir donné naissance 
à la première rose. L'histoire est assez 
galante, et le joyeux libertin, dieu des 
pampres et du vin, l'aurait contée én termes 
tels que seul un amourétx de la treille puisse 
en être tenu pour responsable, aussi me 
contenterai-je d’en relater le fait. 


n 


_Légèrement ivre, comme toujours, et 


tenté par la vue de quelque jolie nymphe, 


il voulut approcher et, l'effrayant peut- 


s 
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être par un geste trop précis de désir et 
d'amour, elle s'enfuit à travers bois, un 
malicieux sourire aux lèvres en le voyant 
gêné, chanceler et Ia poursuivre d'un pas 
mal assuré, Narquoise, elle se retournait, 


Les Amis des Roses 


toucha le buisson d’épines de sa puissante 
baguette et ordonna qu’il se couvrit de 
fleurs, dont l’aimable rougeur imiterait 
celle que la pudeur et la course étendaient 
sur les joues de la charmante nymphe. 





La Rose de France 


fuyait, s’arrêtait, et, le harcelant de ses 
rires et de ses réparties, riait de ses vains 
efforts pour la rejoindre, lorsqu'un buisson 
d’épines, accrochant son vêtement, permit 
à Bacchus de la rejoindre et de la retenir. 
Enchanté de cette bonne fortune inespérée, 
le dieu voulant se montrer magnanime, 


Et ainsi, à un amour du volage Bacchus, 
nous devons une merveille, la rose lui fut 
aussi consacrée comme elle l'était à Vénus, 
FAphrodite latine. De Dyonisos, dieu de 
la joie, et d’Aphrodite, déesse de la beauté 
et de la volupté, la rose, emblême jusqu'alors 
de la beauté éternelle et de la jeunesse 











éclatante, devint celui d’une déesse vul- 
gaire, la Vénus Erycinia. Celle-ci était 
fétée à Rome, le 23 avril, par les filles de 
joie et les courtisanes qui se montraient 
alors parées de roses et de myrthes, el 
c’est peut-être bien par une réminiscence 
de cet usage antique, qu’au moyen âge, on 
condamnait les Juifs, les jeunes filles désho- 
norées et les femmes adultères à porter 
une rose comme emblème distinctif. Pauvres 
roses avilies ! à quel triste usage étiez-vous 
destinées ! 


” Pourtant la rose, symbole de lumière, 
de beauté, d'amour, de volupté et, plus 
lard, par une subtilité chrétienne, de vir- 
ginité, était la fleur que les Romains culti- 
vaient avec le plus de soins et de succès. 
Pour satisfaire aux demandes innombrables 
et obtenir des roses précoces comme celles 
de Campanie ou de Carthagène, ils se bor- 
nèrent d’abord à verser de l’eau chaude 
dans les vases qui contenaient les roses 
indigènes. Puis Pompée importa de Cilicie 
une mode qui consistait, selon Columelle, 
à couvrir « de plaques fransparentes les 
plantes des jeunés concombres afin de 
pouvoir les mettre sans danger au soleil par 
les temps sereins mais froids ». C’est donc 
le vieux principe des couches et des serres 
que les Romains appliquèrent aux rosiers. 
Leurs jardiniers étaient devenus tellement 
habiles en cette culture forcée, et produi- 
saient des roses en telles quantités, que ce 
fut un éclat de rire général, tant à la ville 
qu’à la Cour, lorsque les Egyptiens, pour 
s'attirer les bonnes grâces de Domitien, 
lui envoyèrent des roses d'hiver en présent. 
Et Martial, toujours caustique, dut leur 
répondre : « Envoyez-nous du blé, Egyp- 
tiens, et nous vous enverrons des roses. » 


— Les couronnes de roses étaient, chez 


les Anciens, des emblêmes de joie et de 


plaisir, et, comme les Grecs, les Romains 
avaient l'habitude de couronner de roses 
le front de leurs convives et d'en couvrir 


la table du festin comme d'en orner la 


salle de réception. Quelques bonnes langues 
assurent que la beauté des roses n'avait 


_ pas uniquement présidé à ce choix, et que 
= Jes Romains, en gens pratiques et économes, 


voulaient tout simplement se préserver ainsi 


# 5 l'ivresse et, même que cette croyance 
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les coupes où ils buvaient, afin que l'odeur 
de la fleur sacrée donne l'ivresse autant 
que le vin qu'ils buvaient, 

Tous les peuples orientaux, grands ama- 
teurs de parfums, ont employé les roses à 
cet usage depuis des temps immémoriaux. 
Certains historiens ne craignent pas, en 
effet, d'affirmer que, lorsque Saladin con- 
quit Jérusalem, en 1188, il fit laver tout 
l'intérieur de la mosquée d'Omar avec de 
l'eau de rose, et qu'il en fut employé une 
lelle quantité pour cette opération, qu'il 
fallut cinq cents chameaux pour la trans- 
porter de Damas à Jérusalem. Même opé- 
ration fut faite, paraît-il, daps l’église Sainte- 
Sophie, après la prise de Constantinople 
par Mahomet II. 

Nurmahal, la sultane bien aimée de 
Jehangir, Nurmahal la blonde, ou plutôt 
la rousse, dont Victor Hugo chanta dans 
les Orientales l’éclatante beauté, dépassa 
encore en prodigalité ces rois pourtant 
fameux : Un jour, la fantaisie lui prit de 
se baigner dans un étang qu'elle avait fait 
remplir tout entier d’eau de rose. Elle se 
croyait bien seule, mais le Soleil indiscret, 
écartant deux nuages, glissa jusqu’à l'onde 
ses rayons de Jumière semblables à des 
cordes d’or qui retiendraient la Terre aux 
cieux, et, sous l’action brûlante de ses 
feux, la surface huileuse de l’eau de rose 
se condensa en une essence subtile, enivrante, 
qui troubla plus la belle Nurmahal que ne 
l'avaient fait les caresses de Jehangir, et 
ainsi se forma, dit-on, la véritable essence 
de rose que, depuis, dit-on, les parfumeurs 
ont vainement tenté d'imiter (d’après la 
légende, assurément). 


L'eau de rose, si largement employée en 
Orient, était également d’un fréquent usage 


en Europe. C’est ainsi que les seigneurs, dont 


l'étude des mœurs du moyen âge a révélé 
certaines habitudes de luxe tout à fait 
inattendues, avaient la belle coutume de 
s'en laver les mains à profusion avant et 
après chaque repas, et l’on conte même 
que quelques-uns d’entre eux poussaient la 
prodigalité jusqu'à l'utiliser pour en former 
de grandes fontaines jaillissantes. 


Et malgré ses origines païennes et ses 


parentés peu chastes, la rose est devenue, 


au cours des âges, un symbole d de Re ot 








se proposait l'ordre, auquel on donne pour 
fondateur un certain Christian Rosenkreutz, 
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méditerranéennes, ce mois a été consacré 
à la Vierge chrétienne, et que le rosaire, 
originairement formé peut-être avec les 
fruits rouges de l’églantier, compose à la 
Madone une couronne de roses mystiques. 
Au moyen âge, les papes avaient pris l'habi- 
tude de bénir, le quatrième dimanche de 
carême, une rose d'or qu'ils envoyaient 
en présent à quelque église, prince ou prin- 
cesse, Ce présent se composait d’une gerbe 
ou, pour parler plus exactement, d’un bou- 
quet de roses d'or, enrichies de pierres 
précieuses, et il était d’usage de rendre en 
retour de riches cadeaux. Alexandre III 
fut le premier pape qui offrit une rose 
d’or à un roi de France. Il l’adressa à Louis 
VII, dit le Jeune, en lui écrivant : « Sui- 
vant la coutume de nos ancêtres, de porter 
dans leurs mains une rose d’or le dimanche 
du Lælare, nous avons cru ne pouvoir la 
présenter à personne qui la méritât mieux 
que Votre Excellence, à cause de sa dévo- 
tion extraordinaire pour l'Eglise et pour 
nous-même, » La rose était donc considérée 
comme gage de bonne entente et d’affection, 
mais il n’en fut pas toujours ainsi, témoin 
l'horible lutte qui exista pendant trente 
ans entre les maisons d’York et de Lan- 
castre, pour la possession du trône d’Angle- 
terre, et qui amena l’extermination de toute 
la race royale des Plantagenets. Les adhé- 
rents à la maison d’York portaient, en signe 
de ralliement, une rose blanche, symbole 
de cette famille, et les partisans de Lan- 
castre, une rose rouge, symbole de celle-ci. 
Le comte de Warwick fut le « héros de la 
Rose blanche », et Marguerite d'Anjou, 
femme de Henri VI, l’ «héroïne de la Rose 
rouge ». : 


Les membres d’une société secrète avaient 
pris le nom des Frères de la Rose-Croix, 
dont l'existence se révéla tout à coup, 


au commencement du dix-septième siècle, 


par la publication d’une foule d’écrits 
bizarres. Elle prétendait avoir pour but 
l'amélioration générale de l'Eglise, et la 
fondation d’une prospérité durable pour 


les Etats et pour les simples particuliers. 


Mais, après examen plus attentif, on s’aper- 
çut que la recherche de la pierre philoso- 
phale avait d’abord été le véritable but que 


Qu rs. 
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qui aurait vécu au quatorzième siècle, et 
qui aurait passé la plus grande partie de sa 
vie parmi les brahmanes, dans les pyra- 
mides d'Egypte, et en Orient, où il aurait 
appris une foule de secrets et de recettes 
magiques. La devise des Rose-Croix était 
une croix de Saint-André posée sur une 
rose entourée d’épines, avec cette légende : 
Crux Christi Corrona Christianorum. Tou- 
tefois, l'ordre tomba dans une complète 
obseurité et s’il en fut de nouveau question 
à la fin du dix-huitième siècle, il faut attri- 
buer ce fait à l'influence de plus en plus 
grande des Jésuites et à leurs intrigues 
secrètes, de même qu'aux mystifications 
de Cagliostro, qui illustra leurs mémoires. 


Au cinquième siècle, un prélat que visi- 
taient les rois et qui visitait les chaumières, 
saint Médard, fonda, dit-on, à Salency, 
village situé près de Noyon, un prix de 
vertu, que tous les ans on décernait à la 
jeune fille la plus digne de cet honneur et, 
dont le premier fut donné par lui à sa sœur 


qui le méritait. La Rosière tirait ce nom 


gracieux de la fleur dont on paraît son 
front pudique en récompense de ses modestes 
vertus. Il est pourtant beaucoup plus vrai- 
semblable de croire que cette tradition 
ne date que du règne de Louis XIII. Des 
documents authentiques, en effet, établis- 
sent, qu'à cette époque, le seigneur de 
Salency était dans l'usage de choisir la 
fille la plus méritante de tous le canton, 
de la conduire solennellement à son chà- 


teau où elle était couronnée comme rosière : 


et recevait un prix. On eut, dans notre 
siècle, l’idée de rénover cette gracieuse cou- 
tume, mais, depuis la guerre, les seuls 
honneurs sont aux royautés éphémères 
de la beauté et du sport. Hélas, puisse la 
vertu ne pas s’en plaindre un jour! 


Le rosier de Provins, transporté, dit-on, 
de Syrie à Provins, par un comte de Brie, 
sert en France à préparer des conserves, 
des sirops, des infusions, des décoctions. 
Les pétales de la rose aux cent feuilles sont 


tillée des roses a une vertu antispasmodique 
sensible ; elle est le résolutif le plus employé 


dans les affections des yeux. Son parfum 


pénètre dans la plupart de nos cosmétiques, 


” Ie pe: € 





. doués de propriétés légèrement purgatives, À. 
on en préparait, dit-on, un petit lait et un 
sirop qui purgent doucement. L'eau dis 
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Le Roman de la Rose est un poème célèbre 
du treizième siècle, commencé par Guillaume 
de Lorris et terminé par Jehan de Meung, 
dit Clopinel. C’est l’art d'aimer réduit en 
k principes et mis en action. Une rose qu'un 
| amant veut cueillir est tout le sujet de ce 

long poème qui a plus de vingt-deux mille 
vers de huit syllabes et qui foisonne de 
traits satiriques. Molinet s’avisa de le 
mettre en prose, et en tête de son édition, 
il écrivit ces vers 

est le Roman de la Rose 

Moralisé clair et net, 


Translaté de vers en prose . 
Par votre humble Molinet. 


Ce livre devait plaire aux seigneurs chà- 


F telains de ce temps-là, ils trouvaient là 
U de quoi s'amuser el s’'instruire en gros, 


ce poème les mettait au courant du mou- 

vement intellectuel et littéraire de leur 
; époque. Pour le roman lui-même, pour 
| ses personnages étranges, pour cet amant 
qui veut jouir du bouton de rose, qui va 
-consulter le dieu des Amours, qui n'est 
point rebuté par les conseils de dame Raison, 

ni par les hypocrisies de Faux Semblant, 

ni par les menaces de Danger; qui se fait 
suivre et aider dans son expédition par 

Bel Accueil; qui est tour à tour si subtil 

et si énigmatique. Personne, je crois, n’a 

pu bien dire ce qu'il signifie, si c’est un 
homme ou une allégorie, et cette obscurité 
voulue en faisait peut-être le charme en 

ce temps-là. Quant à la rose, du temps 
même de Marot, lequel n'avait pas beaucoup 

plus que nous la vraie clef de cette langue, 

on variait sur ses explications. Marot lui- 
même en a donné quatre définilions : 

« La rose qui est tant appettée de l'amant » 
est tantôt à l’éfal de sapience « conforme à 

:, la rose pour les valeurs, douceurs et odeurs 
qui sont en lui », tantôt à l’éfat de grâce «tant 
ft bien spirant et réfragant, qu'on peut com- 
| parer aux roses, par la vertu desquels le 
"2 grand Apulée revint à sa première forme », 
tantôt la glorieuse Vierge Marie, elle-même, 
la blanche rose qu’on doit trouver en Jéricho, 
RARE comme dit le Sage, tantôt enfin c'est « le 
= souverain bien infini et la gloire d’éternelle 
= béatitude, laquelle comme vrai amateur 
= de sa douleur et aménité perpétuelle, pour- 
s$ rons obtenir, en évitant les vices qui nous 
- empêchent, et ayant secours des vertus 











* 


qui nous introduiront au verger d'infinie 


lyesse, jusqu'au rosier de tout bien et 
gloire qui est la béatifique vision de l’es- 
sence de Dieu. » 

Rose, se dit de différentes fleurs qui, 
par leur aspect et leur forme, se rapprochent 
d'elle, roses pivoines, roses trémières, etc. 
Les joailliers appellent roses de diamant, 
de rubis, des diamants taillés en roses. Les 
grands vitraux circulaires placés dans les 
églises gothiques aux extrémités de la 
nef et au-dessus du portail, ont reçu le 
nom de roses. 


Les Romains aimaient passionnément 
cette fleur et faisaient d’excessives dépenses 
pour en avoir en toutes saisons. Les plus 
délicats, dit Paccatus, dans le temps même 
de la République, à n'étaient pas contents si, 
au milieu des frimas, lé$ roses ne nageaient 
point dans le Falerne qu’on leur versait. 
Ils appelaient leurs maîtresses « mea rosa » 
et la liturgie donne encore, de nos jours, 
le nom de « rosa mystica » à la Sainte Vierge. 


Recherchées dans l’ancienne Rome, com- 
me les tulipes le furent plus tard en Hol- 
lande, les roses ont connu, au dix-huitième 
siècle, un renouveau de gloire. Robespierre 
et Carnot comptèrent parmi les plus fer- 
vents adorateurs et brillèrent au sein de 
la Société des Rosati, dont les membres 
se réunissaient chaque année à Fontenay- 
aux-Roses, pour fêter en commun l'objet 
de leur ferveur. En Angleterre aussi, se 
sont trouvés des gens pour vouer à la rose 
un culle véritable et même faire des folies 
en son honneur, C’est ainsi qu’un excen- 
trique clubman de Londres, s'inspirant 
des anciens, fit servir à quarante amis 
choisis avec grand soin, un souper de roses 
tel que, seule la plume de Pétrone le pourrait 
décrire. C'était au nouvel an de 1899, et 
les journaux de l’époque nous ont transmis 
quelques détails sur un aussi célèbre réveil- 
lon dont le caractère particulier valait 
d'être noté : la salle du banquet était 
occupée en son milieu par une fontaine 
d'où jaillissaient des flots d’eau de Cologne. 
plusieurs milliers de roses étaient attachées 
aux tentures, aux tapis et aux tables. 


_ C'était dessus, dessous, sur tous les côtés, 


un véritable parterre fleuri. Chaque verre 
fabriqué spécialement avait la forme d’une 
rose, et des feuilles de roses confites furent 


servies comme entremet sucré. Ce diner 
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. peu banal assurément aurait, dit-on, coûté 


75.000 francs, somme considérable pour 
l’époque, presque du 500.000 francs de 
nos jours! Peu d'hôtes actuels seraient 
capables de rééditer cet exploit. 

Comme toute plante ligneuse, le rosier 
peut atteindre parfois un âge fort avancé. 
certains sont tellement âgés même, qu'on 
ne sait vraiment s’il faut considérer comme 
légendes les traditions qui s’y rattachent. 
L'un d'eux aurait été planté par Louis-le- 
Pieux, à côté de la cathédrale de Hidelsheim, 
en Hanovre. Un incendie détruisit la 
cathédrale qui fut plus tard reconstruite. 
Le rosier fut alors enterré dans un des 
caveaux où il ne continua pas moins à 
végéter. Une tige sortit par un soupirail 
et se développa si bien qu’il couvrit une 
partie de la crypte. Ce rosier existait encore 
en 1893 et je crois qu'il existe toujours. 
Un autre rosier considéré comme étant le 
plus vieux du monde se trouverait à Almz- 
nèches, dans l'Orne, au milieu d'un herbage, 
à l'endroit même où, suivant la tradition, 
saint Godegrand, évêque de Sées, fut assas- 
siné par son filleul en 775. La légende affirme 
que ce rosier existait déjà à l'époque où le 
crime fut commis. Et qui d’entre nous ne 
se souvient voir depuis sa jeunesse des 
rosiers que nos pères ont toujours vus égale- 
ment. - 

De nos jours, ce n’est plus en Asie que 
se trouvent les plus belles roses; celles 
chantées jadis par les Hindous, les Arabes 
et les Persans, n’égalaient pas en beauté 
les plus humbles des roses de nos jardins 
actuels, affinés par des siècles d’amoureuse 
culture, En 1831, en voyageant dans l'Inde, 


le jeune et infortuné naturaliste français, 


Jacquemont, écrivait à ce sujet : « Vous me 
demandez si j'ai cueilli les belles roses 
blanches des environs de Dehli ? Défiez- 
vous de ces fleurs qui embaument tout 
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le pays. Je suis encore à les chercher sans 
les avoir aperçues, Malte Brun, je crois, s’est 
permis quelque licence de voyageur; les 
plus belles roses du monde sont ceiles de 
Paris. Ce n’est pas que les belles choses 
manquent autour de Dehli, mais les roses 
y sont bien rares! » 


Il y aurait encore bien des choses à 
conter sur les roses. Mais à quoi bon être 
si long, quoi qu’on fasse, les roses ne resle- 
ront-elles pas toujours les fleurs de prédi- 
lection des esprits poétiques, comme elles 
l'étaient déjà aux temps lointains où Orphée 
charmaïit dans ses chansons, les compagnons 
de Jason l’Argonaute. ; Depuis Salomon, 
qui voyait une rose dans l’épouse du Can- 
tique, depuis Sapho et Bilitis, puis, à tra- 
vers l'antiquité, le moyen âge, la Renais- 
sance, n'a-t-elle pas-été léguée aux poètes 
comme un emblème des sentiments multi- 
ples et de gracieux et amoureux hommages. 
Selon Baïf, dans le Roman de la Rose, dont 
je parle plus haut : 


Ou d'amours épineux la poursuite est enclose. 
La rose c’est d'amour le guerderon précieux. 


Et chantons, pour terminer, avec Ron- 
sard qui dut, dit-on, son amour pour les 
roses à la chute sur son lit d'enfant, d’un 
flacon d’eau de rose qui l’inonda tout 
entier, la rose et sa beauté. 


Mignonne, allons voir si la Rose, 
Qui, ce matin avait d’éclose 
Sa robe de pourpre au soleil, 
N'a point perdu cette vesprée 
Les plis de sa robe pourprée 
Et son teint au vôtre pareil. 


Las ! voyez comme en peu d'espace, 
Mignonne, elle a dessus la place 
Hélas ! ses beautés laissé chair ; 
Oh ! vraiment marâtre Nature 
Puisqu’une telle fleur ne dure 
Que du matin jusques au soir, 


E. Masse. 


(Extrait de la Parfumerie Moderne, À, 
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Nous continuons la publication des différents rapports si intéressants 
présentés par nos rapporteurs, à l'occasion du 2% Congrès de notre Société. 


Les meilleures Roses à cultiver en Anjou 


par M. L. PAJOTIN, rosiériste à la Maître-Ecole, Angers 
(Suite - Voir le début du rapport dans notre Numéro d'Août 1930) 


J'estime qu'il faut, au minimum, de 


deux à huit ans d’existence à une rose nou- 
velle pour en faire connaître toutes ses 
qualités, végétation, floraison et rusticité ; 


c'est dans cette intention que je donne, 


à part, mon opinion sur les nouveautés 


partant de 1923, dont voici la liste : 


Variétés non grimpantes prises dans tous les groupes 


Amélie de Béthune, 

Etienne Rebeillard. 

Souvenir de Mme Louis Cretté. 
Souvenir du Capitaine Fernand Japy. 
América. 

Madame Mallerin. 

Souvenir de Marie Finon. 

Angèle Pernet. 


_ Elsie Beckwith. 
__ Lucie Fernand David. 


Odette Foussier. 
Reims. 


Simone de Chevigne. 


Ville de Paris. 

Mme Albert Barbier. 

Mme Chamouton Murgue. 
Mlle Stella Mallerin, 

Mme Henri Gravereaux. 
Mme L. Hot. 

Mme Orève. 

Comtesse de Castilleja. 
Cuba. 


Souvenir d'Alexandre Bernaix, 


Souvenir de Mme Pidoux, 
Mme André Saint, 


. Julien Potin, 


Andrée Roux. 
La Mie au Roy. 
Souvenir de Clermonde. 


Variétés grimpantes mises au commerce depuis 1923 


Rouillard. É 
[ mtesse Pierre du Fou. 


Mme François Royet. 
The Beacon. 


é re da . 


: 
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_ curer une seule analyse de ces t 
C’est alors que je procédai, personnelle- 
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Contribution à l’étude des meilleurs SR 


pour les Rosiers 
par COCHET-COCHET," rosiériste à Coubert (Seine-et-Marne) 


Pour établir une formule rationnelle d’en- 
grais destinés aux rosiers, il faut, de toute 
nécessité, connaître les proportions dans 
lesquelles les Corps simples qui constituent 
ces végétaux existent dans leurs tissus, 
afin de mettre à leur disposition, dans les 
proportions voulues, les divers éléments 
au moyen desquels ils constitueront suc- 
cessivement leurs divers organes. 

En effet, comme tous les organismes, un 
rosier peut transformer la matière, mais 
il ne peut pas la créer. Il faut donc qu’il 
trouve dans les milieux où il est plongé 
— sol, atmosphère, et radiation — les 
éléments nécessaires à son existence. 

La chimie, grâce à ses puissants moyens 
d'investigation, nous permel de résoudre 
le problème. 

Par l'analyse chimique, il est, en effet, 
possible d’extraire, un à un, d’un végétal, 
tous les corps simples qui le constituent, 
de les peser et de savoir, par suite, dans 
quelles proportions exactes, ils existent dans 
ses divers organes. 

L'azote, qui serait volatilisé par la com- 
bustion, se dose directement dans la matière 
sèche. 

Les éléments minéraux, potasse, chaux, 
acide phosphorique, magnésie sont dosés 
dans les cendres, 

L'agriculture connaît, depuis un certain 
nombre d’années déjà, la composition chi- 
mique des végétaux qu'elle cultive. 

C'est ainsi qu’elle est devenue maîtresse 


de ses assolements et qu’elle peut produire, 


à volonté, les denrées agricoles dont la 


_ vente est la plus rémunératrice. 


Quant à l’horticulture, trop souvent trai- 
tée en parente pauvre —- elle ignorait encore, 
il y a moins de cinquante ans, la composi- 
tion de ses plantes en général, et celle des 
rosiers en particulier. 


C'est si vrai que, vers 1895, : EME je 


voulus apporter à mes-rosiers une formule 


rationnelle et scientifique d'engrais chi- 


miques, il me fut impossible de me pro- 





plantes. _ : 


ment, à un certain nombre d'analyses 
complètes de ces végétaux, une vingtaine 
peut-être, de 1896 à 1902. 

Les chiffres de mes analyses varièrent 
légèrement, bien entendu, avec les prove- 
nances et les variétés. Je les publiai en 1920, 
et ils furent plusieurs fois reproduits à 
l'étranger depuis cette époque. 

Ils sont, je crois, moins connus en France : 
Nul n’est prophète chez soi. 

Je pense donc être agréable à mes con- 
frères rosiéristes, et aux amateurs de roses, 
en reproduisant ici la composition moyenne 
des rosiers, établie d’après un certain nombre 
d'analyses de diverses espèces et variétés 
que j'ai faites de ces végétaux. 

Les résultas sont rapportés à 1 kilo de 
matière verte (tiges, feuilles, racines, fleurs), 
c'est-à-dire à 1 kilo de rosiers vivants, 
de diverses variétés. 


Rosiers 


Composition moyenne : 


Eau. 121788 Papascéess: :400.(1:000) 
Matière sèche............. 540 
A20E ES eh eds Se à de 7 gr. 56 
Acide phosphorique ...;. , 1 gr, 35 
POTAMR Re Re ne em à ph eos 1 gr. 48 
Magnésié".,....,0,, 44 2 gr. 46 


Comme complément de ces chiffres, je me 
suis rendu compte que, dans un hectare 
de rosiers planté dans la Brie, pour la fleur 
à couper, et dans lequel 60.000 rosiers 
étaient restés vivants, on a enlevé, eñ un 
an, par k taille, la cueillette des roses et 
l’éboutonnage, environ 9.000 kilos de ra- 
meaux, de feuilles et de fleurs. 

D’après les chiffres de l” analyse ci-dessus, ; 
celle récolte de 9.000 kilos de fragments 





de rosiers vivants a donc prélevé, sur le s 


sol de Ja Rue en un an : 


Mai er orne RIAD ES 
Matière sèche... .......... 4.860kilos . 
AO Een à » a tas dite CORNE 
Acide phosphorique :...... 12k.150 
Potasse.. "7. res 2 r4 FIST SIN LEA 
Rae CE LE: -::22kK. 140 
























On remarque immédiatement que les 
rosiers sont de gros consommateurs d'azote 
et de magnésie, comparativement aux autres 
éléments dont ils vivent. 

C'est ainsi qu’ils consomment cinq fois 
et demie plus d'azote que d'acide phos- 
phorique. 

Quant à la magnésie, je m’empresse de 
dire que le chiffre moyen de 2,46 pour 1.000 
de matière verte de rosiers de la Brie, 
est inférieur à ceux trouvés par mon ami 
Routier: qui, pour des rosiers d’autres pro- 
venances, indique une Leneur en magnésie 


EME AL UN Le de 26 UN TE UE OU CUNSsé nt Lg ci dis 
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Lors de la plantation d’une terre en rosiers 
il faut la bêcher sur toute l'épaisseur de 


Ja couche végétale, 0 m. 50 si possible. 


Profiter de ce défoncement du sol pour 
y incorporer infimement un engrais orga- 
nique de fond, destiné à pourvoir les rosiers 
des réserves nutritives qui leur sont indis- 
pensables, et à maintenir la flore bacté- 
rienne en pleine activité, pour le plus grand 
bien de la nitrification des substances 
azotées du sol. 

Mettre, par exemple, par are, quelque 
chose comme 300 kilogrammes de fumier 


g de 3,80 et même 4,35 pour 1.000 de matière de cheval, ou de mouton, dans les terrain, 
4 verte. argileux, et 300 kilos de fumier de bovidés 


S<8 Or, il ne faut pas oublier que les excel- 
lents engrais pour rosiers, et notamment 
l’engrais magnésien du Comptoir Parisien, 
-si efficaces, sont nés de ces analyses. 
C’est dire qu'il ne faut pas craindre d’em- 
ployer la maÿnésie à fortes doses, dans la 
culture des rosiers, auxquels elle est extrè- 
mement favorable, Elle semble jouer, à 
l'égard de ces végétaux, le rôle de la potasse 
chez nombre d’autres plantes. 
Elle en joue un autre à l'égard du méris- 
tème, rôle sur lequel je reviendrai peut-être 
“un jour, si je trouve le Lemps de poursuivre 
mes recherches à ce sujet. 





dans les (errains légers. 

Incorporer également au sol de la rose- 
raie, lors du défoncement, 25 kilos de 
scories de déphosphoration Thomas, 10 kilos 
de sylvinite et 20 kilos de carbonaté de 
magnésie en poudre par are. 

(Ne jamais employer le fumier non dé- 
composé, à cause du pourridié.) 

Plus tard, suivant les besoins, on appor- 
Lera l'azote organique sous forme de sang 


desséché, de corne torréfiée, moulue et de . 


vidanges, de Lourteaux. 

L'acide phosphorique sera apporté par des 
scories de déphosphatation, des phosphates, 
du superphosphate d'os. 


sx La potasse sera fournie tout simplement : 

Les chiffres de mes analyses font con- par du sulfate de potasse, ÿ 

naître dans quelles proportions doivent La magnésie peut être donnée par du 7 

être donnés aux rosiers les divers éléments sulfate de magnésie, du carbonate de’ ma- 2 

dont ils vivent. Il est entendu que, si le gnésie, du nitrate de magnésie. was 

sol de la roseraie est pauvre en un de ces Les substances azotées sont fournies sous $ 

éléments, il faudra forcer la dose de I engrais forme de sulfate d’ammoniaque et, si on x 

- qui le fournit. $ les veut à échéañce plus rapide, sous forme 2 

# J'arrêterais ici mon modeste travail, de nitrate de soude ou de magnésie, voire + 

n'ayant rien à apprendre à mes confrères même de nitrate d'ammoniaque, si précieux Va 

à sur l'emploi des différents engrais, si je me pour les arrosages, mais qui a contre lui Re 
Rx croyais obligé d'en dire cependant deux son prix élevé de revient. 

2 mots à l'usage des amateurs de roses, | Cocner-CocHEer. : 








énormes de matières fertilisantes qu’un 


re 





+. ticulièrement en magnésie. 
1 ne Ceci explique que de vieux rosiers ne 


M. Cnasser fait remärquer les doses 


LS _ rosier enlève au 501 chaque année et par- 


j 


‘grandes, parce que les racines de l’arbuste 


ne trouvent plus les éléments pi DE 


dans le sol. 


Il en est de wi en ÉTA fruitière 








où les vieux arbres ne poussent plus a? 
GER sans pouvoir US ON oh 






eurissent pas autant que les jeunes, que 
4 fleurs sont moins thmeie et moins 
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C'est donc, dans les deux cas, un manque 
de nourriture, et il est regrettable d’ajouter 
que peu nombreux sont ceux qui resti- 
tuent chaque année au sol ce que les arbres 
ont pris l’année précédente, il faut donner 
à la plantation une forte fumure de fond, 
composée de fumiers divers, suivant le sol, 


MÈVET 


| Les meilleures roses nouvelles ‘de 1926 
par Monsieur: MEILLAND 


(ei 


C'est avec plaisir que je vais essayer 
d'établir la liste des meilleures variétés 
de roses obtenues en 1926, car ce fut une 
année particulièrement heureuse sous ce 


- rapport, et MM. les amateurs les plus diffi- 


ciles peuvent y trouver toute la gamme 
des nuances pourtant déjà si riche. 

Messieurs les obtenteurs voudront bien 
m'excuser si j'omets, dans ce choix, quel- 
ques-uns de leurs beaux gains ; mais, chaque 
année, la liste des nouveautés mises au 
commerce s’allonge tellement qu'il est pres- 
que impossible de les connaître toutes. 

Voici donc une liste, peut-être incom- 
plète, mais réunissant toutes les belles roses, 
dont quelques-unes deviendront très popu- 
laires, j'en suis certain : 


HYBRIDES DE THÉ 


Alice Stern (F. Gillot). — Fleur blanc, 
légèrement carné au centre, parfois ombré 
de saumon, très grande, de longue garde ; 
bouton long, de forme parfaite. Très vigou- 
reuse et très florifère; sera bonne pour la 
fleur coupée. 


Anne-Marie Bally (Walter Easlea). — 


Fleur d’un coloris superbe; les pétales . 


extérieurs sont retouchés de fauve blan- 
châtre, tandis que les pétales du centre 
sont d'un rouge cuivré riche. 

Bedford Crimson (Laxton Brothers). — 
Fleur rouge cramoisi velouté, ne bleuis- 
sant pas, grande, pleine, de longue durée. 


. Arbuste de bonne vigueur, très florifére. 


Charles P. Kilham (G. Beckwith & Son). 
— Fleur rouge d'Orient et orange luisant, 
retouché de rouge écarlate éblouissant, 


Les Amis des Roses 


et de matières minérales nécessaires pou- 
vant manquer dans le sol et dans les fu- 
miers (la magnésie, par exemple). 

Puis, chaque année, il faut distribuer 
aux plantes des engrais minéraux, plus 
faciles à enfouir que les fumiers, pour leur 
bon entretien végétatif et leur belle floraison. 






PE— 
au complet épanouissement, le coloris passe 
au rouge de carthame. Bonne grandeur 
et belle forme, très florifère. 

Dame Edith Helen (Alex. Dickson & Son). 
— Fleur d’un coloris rose pur, luisant, 
sans aucune autre nuance, très grande, 
pleine, de forme spirale parfaite, ouvrant 
bien. Variété distincte et superbe. 

Francie Simms (Alex. Dickson & Sons). — 
Fleur d’un coloris attrayant, rose Neyron, 
crayonné de carmin pur et brillant, la 
base des pétales est jaune bouton d'or, 
grande, pleine. 


Hon; Charlotte Knollys (Bees Ltd).— Fleur 
rose clair éblouissant, ombré de carmin 
et nuancé plus clair aux extrémités des 
pétales, la couleur jaune crème du centre 
donne un effet particulièrement vif aux 
fleurs, grandes et pleines. Cette variété sera 
très appréciée pour exposition et déco- 
ration, 

Kardinal Schulle (Leenders Frères). — 
Fleur rouge cramoisi, brillant, nuancé de 
rouge feu. Grande, bien pleine, de belle 
forme. Variété d’un coloris très attrayant. 


Laddie (G. Béckwith & Sons). — Variété 
dans le genre de Betty Uprichard, mais à 
coloris plus prononcé ; les fleurs sont plus 


pleines, de très bonne forme. Arbuste de : 


bonne vigueur, très florifère. 
Lady Helen Maglona (Alex. Dickson & 


Sons). — Fleur rouge cramoisi éclatant, 


teinté rouge noirâtre et flammé de rouge 


écarlate brillant, très grande, pleine, de 
belle forme, Cette variété se distingue sur- 


tout par son parfum délicieux. 














ra 
x 
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Lady Worthington Evans (Alex. Dickson 
& Sons). — Fleur rouge cramoisi noirâtre 
velouté, de forme spirale irréprochable. 
Arbuste et variété très décorative. 

Madame Léonce Colombier (C. Richardier). 
— Fleur légèrement rose garance, à l’exté- 
rieur et au bord des pétales, avec centre jaune 
paille et transparance rosée, Arbuste vigou- 
reux. 

Madame L. Hot (Pierre Rene fe) — Fleur 
d'un coloris difficile à décrire, saumon 
rougeâtre, fortement nuancé de rose sau- 
moné, ombré de jaune de chrome, grande, 
assez pleine. Arbuste vigoureux, excessi- 
vement florifère, 

Mrs F. R. Pierson (F.-R. Pierson). — 
Fleur rouge cardinal éblouissant, grande, 
pleine, de belle forme. Accident fixé de 
Premier, 

Mrs Lowel Swisher (Obtenteurs : Howard 
& Smith; éditeur : H. A. Dreer). — Fleur 
d'un coloris unique, attrayant et nouveau: 
rose saumoné délicat, passant au rose carné 
vers le bord, Arbuste très vigoureux, exces- 
sivement florifère, 

- Sir David Davis (S. M'Grédy & Son). — 
Fleur d’un coloris constant et régulier; 
rouge cramoisi foncé brillant, nuancé de 


. jaune à la base des pétales, grande, de belle 


forme. Cette plante est extrêmement flo- 
rifère. 

Souvenir d'Alexandre Bernaix (Pierre Ber- 
naix). — Fleur d'un riche coloris rouge 
cramoisi vermillon, ombré de pourpre ve- 
louté, éclairé de rouge feu, très grande, 
pleine, en forme de coupe. Variété de grand 
mérite pour massif et fleur coupée, 

Souvenir de Madame Pidoux (C. Cham- 
bard). -- Fleur jaune de chrome à l'inté- 
rieur des pétales, extérieur aurore, en 


coupe. Arbuste d’une très grande vigueur. 


Cette excellente rose sera très précieuse 
pour la fleur coupée en raison de sa tenue, 
de sa forme et de sa couleur, qui reste cons- 


_ tante jusqu'à la défloraison. 


Villa Pia (Leenders Frères). —— Fleur 


_ rouge velouté foncé, presque noir, grande 


pleine. Variété d’un coloris très remar- 


pale 
PERNETIANAS 


+ Antonio Relleri de Peluffo Pr: & Not- 


plus foncé, fleur de grandeur énorme, 
pleine et parfumée. Bonne pour massif et 
fleur coupée. 

Charming Princess (T. Hancok). — Fleur 
d’un coloris remarquable et unique, jaune 
d'or foncé, frais, largement bordé de rouge 
vermillon vif, de bonne grandeur. Variété 
très attrayante, d’un réel mérite. 

Comtesse de Castilleja (C. Chambard), — 
D'un coloris superbe et nouveau, difficile 
à décrire ; orange flammé, liseré de vermil- 
lon intense, passant au corail à l’épanouis- 
sement, fleur en coupe. Cette belle nouveauté 
est appelée à faire sensation, 

Cuba (Etablissement Pernet-Ducher, Jean 
Gaujard, succ.). — Fleur d'un coloris rouge 
cardinal, légèrement éclairé de jaune, grande, 
semi-double, globuleuse. Vue à distance, 
cette variété donne l'illusion d’un coquelicot. 

Dr Edward Deacon (Henry Morse & Sons). 
— Fleur d'un coloris charmant; le bord 
des pétales est rouge crevette, passant au 
jaune orange saumoné vers la base des 
pétales. Arbuste de végétation idéale. Très 
appréciée comme rose de jardin. 

Golden Gleam (G. Beckwith & Sons). — 
Fleur jaune d'or brillänt. sans autre nuance, 
Avec les mêmes rayures de carmin écarlate 
à l'extérieur des pétales que la variété 
Golden Emblem. Arbuste vigoureux. 

Hilde Steinert (M. Leenders & C°). — Fleur 
saumon rougeâtre et vieil or, intérieur 
des pétales rouge corail. Arbuste vigoureux 
à floraison continuelle. 

Justino Henriques (Obtenteur : H. de 
Freitas ; éditeur : P. Guillot). — Fleur d’un 
très beau coloris, difficile à décrire; jaune 
napolitain légèrement teinté orange, revers 
des pétales jaune paille doré, avec onglet 
carmin, Accident fixé de L. C. Breslau, 
mais d’un coloris différent. 

Lady Margaret Stewart (Alex. Dickson 
& Son). —— Fleur jaune soleil, veiné et 
tacheté de rouge écarlate et orange, revers 
des pétales teinté de carmin, grande, pleine, 
délicieusement parfumée. Arbuste vigou- 


deux. Plante qui se rendra populaire. Très 


recommandable. 


Madame Henry Gravereaux (Barbier & C'e) 


— Fleur d’un coloris nouveau, jaune cuivré 


teinté de jaune bronzé, et chocolat, clair, + 
pétales veinés de jaune orange, _ grande, 
une Vente ” ès Je tamis. | 
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Marguerite Amidieu du Clos (Ketten 
Frères). — Fleur jaune bouton d’or foncé, 
coloris distinct et régulier, résistant au 
soleil, grande, de bonne forme, fleurissant 
à profusion toute la saison. 
Mary Pickford (Obtenteurs Howard 
& Smith ; éditeur : Henry A. Dreer). — Fleur 
jaune orange foncé, coloris devenant plus 
clair par un temps chaud ou sec, de gran- 
deur moyenne. Arbuste de bonne vigueur, 
dans le genre de la variélé Souv. de C. Pernet. 
- Mevrouw G,. A. Van Rossem (G. A. Van 
Rossem). — Les fleurs d’un coloris unique 
sont flammées et ombrées de jauñe orange 
: foncé, abricot et bronze, sur fond jaune 
doré, revers des pétales rouge brunätre, 
veiné de rouge cerise, grande, pleine, de 
belle forme. Cette variété très remarquable 
par sa combinaison de couleurs a attiré 
une grande admiration partout où elle a 
été présentée. 
Mrs A. R. Barraclough (S. M'Gredy & 
Son). — Fleur d’un coloris inaltérable et 
unique, rose carminé, nuancé de jaune 
à la base, grande, pleine, de forme parfaite. 
Arbuste fort et vigoureux, très florifère. 
Se prête à tous les usages. 
- Mrs Erskine Pembroke Thom (Obtenteurs : 
Howard et Smith; éditeur : H.-A. Dreer). 
rs — Fleur jaune canari foncé pur, sans 
AH aucune autre nuance, de bonne grandeur. 
WE Arbuste vigoureux, très florifère. | 
fa … Norman Lambert (S. M'Grédy & Sons). — 


4 _. 


de _ L’Exposition des Roses à Lyon (Erratum) 
ce lot même a été très discuté pour une récom- 


$ Dans le compte rendu de l'Exposition des 
roses à Lyon nous avions réuni tous les 


2e lauréats de même catégorie ensemble, afin 
Fa d'éviter des redites bien fastidieuses pour le 
>: lecteur; mal nous en a pris, car si nous 
: avions détaillé chaque lot, le typo n'aurait 


pu omettre le nom en tête de la description 
La: chaque lot. 

Et cel-eût évité à notre ami M. Bel, de 
_ Vénissieux, d’avoir été oublié ; c’est ce qui 
est arrivé dans la liste des lauréats grande 
. médaille d'or. : + 


“choix des “variétés, | son 


une forme ‘sarmenteuse. Précieux enrichis- 


Se 4 % ce do ce ge je Je jp je je H pp ppp HEEE 








_ à M. Ebel Marcel pour son travail sur les 


“2 Notre ami. Bel avait un lot hors de pair 
Aa as Toutes nos. félicitations. 2 
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Fleur d’un coloris merveilleux; le revers 
des pétales est jaune d’or, l’intérieur des 
pétales est orange saumoné, teinté de 
bronze et de jaune orange, passant au jaune 
pur à la base. Une excellente rose à tous 
points de vue, qui ne manquera pas d’être 
bientôt populaire, 

Princess Elizabeth of Greece (Chaplin : 
Brothers). — Fleur jaune d'or, teinté de 
terre cuite, de bonne forme. De grande 
valeur pour massif. 

Souvenir d'Angèle op de Beeck (H. A. Vers- 
churen & Zonen). — Fleur jaune orange 
rayé de carmin, passant au jaune canari. 
Arbuste de bonne végétation compacte. 
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HYBRIDES. DE THÉS SARMENTEUX 


Climbing Madame Bullerfly (Percy E. 
Smith). — Accident fixé de la variété si 
estimée Madame Butterfly, dont elle est 


sement des rosiers sarmenteux remontants, 


MULTIFLORE SARMENTEUX 


Madame François Royel (Obtenteur à 
François Royet; éditeur : A. Penny) — À 
Fleur d’un:beau rouge vif, très grande, | 
Cette variété est appelée à un grand avenir 
comme sarmenteux ou isolée, * 

A, MEILLAND, + £-0 
Rosiériste, j 

35, chemin d’Alaï, : 
Tassin-lès-Lyon (Rhône). 


pense supérieure. C'était donc un des 
plus méritants. Va 
- Toutes nos excuses et nos sincères félici- 
tations pour cette admirable Exposition indi- 
vIGBeHA HSE le lot de M. Bel. 


L, CHasser, 







Distinclion. — Ia Société Nationale 
d'Horticulture, à l’occasion du Congrès hor- 
ticole, sur la proposition de MM. Pinelle et 
Guillaumin, a décerné une médaille d’argent 
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LES ROSES LYONNAISES 


Cultures renommées dans le monde entier 






COLLECTION composée des plus belles Roses anciennes et nouvelles 


Exportation — (Catalogue illustré sur demande 





ÉTABLISSEMENT 


J. PERNET-DUCHER ‘‘: 


Jean GAUJARD, Successeur 
à PARILLY-VÉNISSIEUX, près LYON (Rhône) 
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LYON, MILAN, LONDRES, GAND : Grand Prix — PARIS, SARAGOSSE, TURIN : Médaille d'Or 
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AUX ROSIERS LYONNAIS 
Culture de Rosiers dans tous les £enres — Nouveautés 


J. CROIBIER & Fils 


301, Roule de Vienne, MOULIN-A-VENT, par Vénissieux (Rhône) 


Nombreux Grands Prix — Prix d'Honneur — Grandes Médailles d'Or, etc, 
aux Expositions Françaises et Internationales Ktrangères 
Milan — Londres — Saragosse — Bruxelles — Turin, etc. 
1913 — Exposition Universelle et Internationale de Gand — La plus haute Récompense 
Grand Prix avec Félicitations du Jury 


ROSIERS, ROSIERS, adressez-vous en confiance à la 


GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 
J. LAPERRIERE ‘* 


L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, Rosiériste 


Chevalier du Mérite Agricole . 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 


COLLECTION GÉNÉRALE &  NOUVEAUTÉS 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 


NOTRE CATALOGUE DE ROSIERS 


est l’un des plus complets qui existe, 


plus de 1200 des meilleures variétés anciennes et nouvelles y sont décrites. 

Nous demander ce catalogue (140 pages) qui donne aussi tous renseignements et prix sur 
Arbres fruitiers, forestiers, d'ornement, Arbustes pour constitution de haies 
rustiques et d'une très importante collection de Plantes vivaces de pleine terre. 


Pépinières E. TURBAT & C° 


ORLÉANS — 67, Route d'Olivet, 67 — ORLÉANS 


LES PLUS IMPORTANTES GULTURES DE ROSIERS 


Rosiers tiges, demi-tiges 


EE |'PAJOTIN CHÉDANE 


ET GREFFÉS SUR ÉGLANTIERS Horticuliteur - Rosiériste 


Rosiers nouveaux à la Maitre - Ecole — ANGERS 


Collection des plus complètes 


GRAND CHOIX SPÉCIALITÉ POUR LA CRÉATION DE ROSERAIES 


d'A À i 
F3 Mrs Xe A Lg Se Catalogue Franco su Demande - TÉLÉPHONE 5-74 | 










“LES BELLES ROSES MODERNES” 


Culture spéciale de rosiers - Spécialité de rosiers 


pour forçage et fleurs coupées en sujets extras 


A. MEILLAND = Rosiériste 


35, Chemin d’Alaï - TASSIN-les-L'YON (Rhône) 


Envoi du catalogue franco sur demande, contenant la plus belle collection 
sévèrement sélectionnée, ainsi que les meïlleures nouveautés. 
MES EMBALLAGES TRÈS SOIGNÉS ASSURENT UNE EXPORTATION PARFAITE 
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Etablissements Horticoles 


G. BÉNARD 
UNIVERSELLEMENT RÉPUTÉS 
à OLIVET (ORLÉANS) 
Tous ROSIERS 


Arbres fruitiers — Arbres et Arbustes 
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Soncours de: de la plus belle rose de France 














Nos lecteurs savent que, par suile des 
intempéries exceptionnelles de Ja saison, 
le premier Concours de la plus belle rose 
de France n’a pu avoir lieu cette année. 

Cette manifestation si importante pour 
notre horticulture pourra sûrement avoir 
lieu en 1931, car il faut Lenir compte de 
l'élément favorable dû au fait que de nom- 
breux rosiers auront deux ans de plantation. 

Nous engageons donc tous les rosiéristes 
de France à faire tenir leurs plants à M. le 
Directeur des Services du Parc de la Téête- 
d'Or, à Lyon. Nous insistons sur le fait 
que l’anonymat le plus absolu est respecté. 
Nous demandons instamment à nos semeurs 
de bien vouloir faire parvenir le plus rapi- 
dement qu'il leur sera possible, leurs rosiers, 
afin d'éviter les premières gelées. 

Nous rappelons les conditions du Concours 
qui ont d’ailleurs été éditées dans notre 
Revue de septembre 1929, n° 132. 


CONDITIONS DU CONCOURS 


19 Toutes les variétés nouvelles de roses 
seront envoyées deux ans avant leur mise 
au commerce, et toujours du 1er octobre 
au 30 novembre, pour permettre de faire 
la plantation dans de bonnes conditions ; 
elles ne seront jugées que la deuxième an- 
née, aux environs du 127 juin. Les variétés 
exposées, mises au commerce avant le 
passage du Jury, seront exclues du concours. 


20 Chaque variété devra être représentée 
par cinq exemplaires, les sujets devront 
être taillés avant l'expédition par l'ob- 
tenteur ; le pralinage des racines est par- 
ticulièrement recommandé lors de l'em- 
ballage. 


30 Les envois seront adressés franco de 
port et à domicile, à M. le Directeur des 
Services du Parc de la Tête-d'Or, à Lyon. 

49 Les catégories destinées au concours 
devront être étiquetées d’après les indica- 
tions suivantes : 

a) La catégorie à laquelle appartient la 
variété sera désignée dans l'angle droit de 


l'étiquette avec les lettres suivantes : T 


———————— 














pour roses thé; HT hybride de thé; P; 
Pernetianas ; HR, hybrides remontants ; M, 
multiflores; S, sarmenteux. On ajoutera 
la lettre S à la lettre désignant la catégorie, 
par exemple, pour un hybride de thé sar- 
menteux : HTS; W, pour les wichu- 
raïanas ; HW, pour les hybrides de wichu- 
raïanas. 

b) Au milieu de l'étiquette, une ligne 
contiendra une lettre majuscule qui repré- 
sentera le nom de la firme du semeur et 
un numéro d'ordre du semis présenté. 


Exemple : 


HR 
B. 206 


Aucune autre indication ne sera permise 
sru l'étiquette. 

c) Une envéloppe sans en-lêle et cache- 
tée à la cire, portant les mêmes indications 
que l'étiquette, contiendra à l’intérieur le 
nom de l’obtenteur, ainsi que toutes les 
indications nécessaires à la variété, soil 
pour son origine, sa descriplion, ses carac- 
lères spéciaux, et, si possible, le nom que 
l'obtenteur désire lui donner. 

Cette enveloppe sera elle-même incluse 
dans une enveloppe commerciale, adressée 
en même temps que le colis à M. le Directeur 
des Services des cultures du Parc de la Téte- 
d'Or, à Lyon. 

d) Le colis contenant les sujets à expo- 
ser devra être étiqueté au nom de l’expo- 
sant ; cette étiquette sera détruite à l’arri- 
vée, ainsi que l'enveloppe commerciale et 
après le contrôle de réception fait par le 
service des cultures. 


5° Le nom de la variété se trouvant dans 
l'enveloppe cachetée ou remis avant les 
opérations du jury est obligatoire: pour que 
le jury puisse décernér les prix, après exa- 
men des sujets. Toute variété non nommée 
ne pourra être classée. 


6° Le jury ayant classé une variété, le 
nom donné ne pourra être changé, 























COMPTE RENDU 


Séance du 8 Octobre 1930 


EÉlaient présents : MM. CROIBIER, BER- 
NAIX, CHAMBARD, GRIFFON, LAPERRIÈRE, 
BANSSILLON. 

Excusés : MM. Sizvesrre, MEILLAND. 

M. CROIBIER présidait, 


Le 29 août, la séance de Conseil n'avait pu 
être tenue du fait qu'il n'y avait que trois 
personnes. Le Secrétaire rappelle que sur 
l'avis du Président, il avait été décidé de ne 
pas réunir le Jury pour le concours de la 
plus belle rose de France. D'accord avec 
M. SILVESTRE, M. BaANSsiLLON a pré- 
venu toutes les personnalités faisant partie 
du jury de cette décision. 

Il est passé à l’ordre du jour. 


ADHÉSIONS 


Dames palronnesses, — Mme Moreau, 
villa « Mon Logis », Bois de l'Etoile, à 
Charbonnières, présentée par M. MEILLAND. 

Mme RaurN, 12, rue Jules-Ferry, à 
Vaires sur-Marne (S.-et-M.). 

Mme CLozër, « Le Prieuré », à Saint- 
Rambert-sur-Loire (Loire). 






Membres bienfaileurs. — M. Joao Ra- 
MALHO, Viveiro das Antas, Rua da Vigo- 
rosa, Porlo (Portugal, présenté par M. Au- 
gusto d'AGUIAR. 

M. José Rosas Junior, Rua das Flores, 
n° 245, Porto (Portugal), présenté par 
M. Augusto d’AGUIAR. 

Membres honoraires. — M. Don DomiINGo, 
Orere, Ingénieur Agricole à Sagorbe (Cas- 
tellon (Espagne). 

M. G. HorrerT, Bois-Salair, par Mayenne 
(Mayenne), présenté par M. MEILLAND. 

M. le Docteur TmBauLt, 51, place du 
Martroi, Orléans. 

POurFERIE, médecin-vétérinaire, rue de 
l'Hôpital, à Blaye (Gironde), présenté par 
M. MEILLAND. 


Lettre de la Sociélé d'Horticulture du 
Doubs. -—- Le Secrétaire lit une lettre de 
cette Société, aux termes, de laquelle il 
est entendu que le Congrès des Roses de 
1932 sera tenu à Besançon. M. BANSSILLON 
est prié de confirmer cette décision à nos 
amis de cette ville. 


EE 


NOUVEAUTÉS POUR 1930 | 


2° liste - Rosiéristes français 


ETABLISSEMENTS D'HORTICULTURE H. GUILLOT, Saint-Maroellin (Isère) 
Editeur des créations de M, L. Mallerin. 


HYBRIDES DE THÉ 

Madame Van de Voorde. — Arbuste très 
vigoureux à rameaux érigés et buissonnants, 
feuillage vert franc, large et abondant ; 
bouton long bien dégagé du feuillage sur 
pédoncule rigide de couleur grenat foncé 


teinté d’écarlate ; fleur demi-double écarlate 
brillant, aussi intense que celui de «K of K » 
plus foncé en automne, odeur suave non 
dépassée. 

Cette variélé sera très appréciée pour le 





TER 


+ 


PAT 2] 


: 


PRIE MEN 
N de è 4 à 


128 


coloris très vif de ses fleurs et leur odeur, 
pour l'harmonie de l’arbuste absolument 
réfractaire à toutes les maladies et sa flo- 
raison abondante. Cette rose a été classée 
première des roses françaises au Concours 
International de Bagatelle, en juin 1928, 
certificat. 


Cécile Walter. — Arbuste de grande vi- 
gueur à rameaux érigés, feuillage vert foncé, 
aiguillons peu nombreux ; bouton très al- 
longé de couleur jaune cuivré sur pédon- 
cule très long et rigide, fleur mi-pleine, 
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très grande, de couleur jaune cuivré, teinté 
rose feu. 


Cette variété sera très appréciée pour la 
richesse du coloris l’harmonie du long, 
bouton et la grandeur de la fleur. 


Arbuste rustique exempt de toute maladie. 


Cette rose a obtenu la Médaille d'Or au 
Concours International de Saverne 1928 et 
s’est classée seconde au Concours prélimi- 
naire en 1928 et au Concours définitif en 1929, 
à Bagatelle. 


HYBRIDE DE PERNETIANA, TYPE H. R. 


Président Briand. — Arbuste de grande 
vigueur érigé, feuillage large et abondant, 
vert clair, rameaux gros de couleur verte, 
peu épineux ; bouton long de couleur rose, 
teinté légèrement de mauve sur fond rose 
feu. Moirage d’un taffetas de soie. 

Cette variété du type hybride remontant, 
issue de la « Reine des Neiges » par un 
semis inédit, est très florifère et remonte 
deux et trois fois dans la saison ; elle est 
de toute beauté depuis la région lyonnaise 
jusque dans le Nord. 


A notre avis, cette variété sera une excel- 
lente acquisition pour la fleur coupée. 


Cette rose a obtenu une Médaille d'Or au 
Concours International de Saverne où elle 
s’est classée troisième en 1928; classée 
septième au Concours de Bagatelle 1929. 

Dédiée au Ministre des Affaires Etran- 
gères de France par la Maison Conard-Pyle 


et C° (U. $S. A.) à l’occasion du traité de 
Paris : Briand-Kellog. 


ROSIÉRISTES ÉTRANGERS 





PEDRO DOT, rosiériste, 
San Feliu de Llobregat (Espagne) 


PERNETIANA 


Magdalena de Nubiola. — Fleur d’un beau 
mélange de rose chair saumoné très accen- 
tué et très chaud, bouton d’une élégance 


sans pareille, d’une floribondité remarquable 
avec un beau feuillage vernissé. 


DANS LA ROSERAIE 


Soins à donner aux rosiers en Novembre 





Avec les derniers beaux jours se sont 
envolées les dernières roses. Seules quelques 
fleurs isolées de loin en loin viennent par- 
fois se montrer, Ce sont des variétés très 
remontantes ou quelques bengales ; malgré, 
ou plutôt à cause des mauvais jours, on 


est heureux de les cueillir. 


Bien que [a végétation soit arrêtée, il 
faut donner quelques soins à la roseraie. 
Avec l'été pluvieux dont nous avons été 
gatifiés, les maladies des rosieis et en 


particulier le « marsonia » ont fait de gros 
ravages ; il faut donc en empêcher le retour 


l’an prochain, et commencer à le combattre 
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dès à présent, avec une solution cuprique 
à 3 % de sulfate de cuivre et autant de 
chaux ou carbonate de chaux, ou bouillie 
cuprique ou verdet aux doses indiquées, 
dans lequel on aura fait fondre 5 à 6 gr. 
de Barrège par litre d’eau. Il faudra répandre 
ce liquide à l’aide d’un pulvérisateur ayant 
une bonne pression, en ayant soin de laver, 
c’est-à-dire de mouiller complètement les 
rosiers et même le sol de façon à atteindre 
les spores des maladies qui sont sur la 
terre ou encore sur les feuilles tombées. 
Etant donné l'intensité du mal cette 
année, on pourra faire un traitement en 
novembre, et le répéter au réveil de la 
végétation. Cette solution très tachante 
ne doit pas être employée contre des murs 
de façade ou des peintures claires. Dans 
ce cas, on fera deux tiaitements sépaiés. 
Dans le commerce, il existe d’autres pro- 
duits remplaçant le cuivre et le barrège. 
On peut s'en servir si les produits sont 
recommandés par des maisons sérieuses. 
A cette époque, ou au plus tard les pre- 
miers jours de décembre, il faut songer 
aux abris des rosiers, À mon avis, je recom- 
manderai toujours la terre ou le sable 
comme abri. Une bonne butée de terre 
de 20 à 25 centimètres en tous sens, faite 
au râcloir où à la triandine, protègera 


. vos rosiers nains du gel et du dégel. S'il 


survient des froids capables de geler ce 
qui se trouve hors de terre, au printemps 
vous trouverez suffisamment du bois sain 
pour faire repartir vos rosiers et leur cons- 
tituer une nouvelle charpente. 

C’est aussi le moment des défoncements 
et des plantations ; si l’on fait une planta- 
tion nouvelle, on ne négligera pas de mettre 
au fond du minage une couche de fumier, 
ou d’autres engrais de fond, cornailles, gua- 
nos, etc. Cet apport de nourriture sera 


trouvé par les rosiers les années suivantes. 


Ils manifesteront leur contentement par 
une grande vigueur et des fleurs. 

Quand vous faites vos commandes à votre 
fournisseur, n'hésitez pas à en commander 


quelques-uns en plus, de façon à pouvoir 
mettre en pot quelques rosiers pour être à 
même, pendant l'été, de remplacer un man- 
quant ou parer à un accident. 

Si, dans la mise en pot, le rosier supporte 
aisément les racines recourbées, il n’en est 
pas de même lorsque l’on plante en pleine 
terre. Là, les racines doivent être établies 
à peu près comme elles étaient en pépinières, 
Si, pour une raison ou une autre, on ne 
pouvait pas allonger la racine, à mon avis, 
il vaudrait mieux la couper que la retour- 
ner. L 

Dans une plantation déjà faite, les apports 
de fumier se font généralement au printemps 
avec le travail du terrain, cependant, si 
l’on a à sa disposition du purin ou d’autres 
engrais liquides, on peut très bien, et même 
de préférence, les répandre en novembre ou en 
décembre ; à ce moment, on peut les employer 
purs, sans crainte d'accidents de brûlures. 
De cette façon, on n’a pas l’eau à manipu- 
ler en supplément, 

Lorsque les rosiers vous arrivent de chez 
votre fournisseur, il faut en prendre soin 
immédiatement et ne jamais laisser les 
racines exposées à l’air ou au soleil, Dans le 
cas où les rosiers, en arrivant, seraient 
légèrement ridés par suite d’un emballage 
trop léger, d’un parcours trop long, ou 
d’une attente dans les gares, il faudrait 
faire une tranchée assez longue et assez large 
pour mettre les rosiers entièrement cau- 
chés dedans, on les recouvrira de 15 à 20 cen- 
timètres de terre, on les arrosera copieuse- 
ment, On les laissera ainsi huit à dix jours, 
on les sortira s’ils ont repris leur aspect nor- 
mal, et ensuite on les plantera comme s'ils 
venaient d'arriver. 

Dès qu'une plantation est faite, on ar- 
rosera les rosiers, on versera au pied envi- 
ron un litre ou deux d’eau, afin de tasser 
la terre aux racines, même par un temps 
humide ou couvert. 

L. LAPERRIÈRE, 


Rosiériste, 
Champagne-au-Mont-d'Or. 








Nous sommes heureux de présenter à nos lecteurs un article écril par un 
de nos adhérents brésiliens. 

Il est particulièrement agréable pour notre Société de compter sur l'amitié 
de ses amis si éloignés de France. 

Qu'il nous soil permis à cette occasion d'exprimer à M.Eudoro Ramos Costa 
nos plus sincères remerciements. el nos sentiments de profonde et inaltérable 
amilié à l'é égard de sa grande et belle patrie brésilienne. 


E’ com prazer que apresentamos a nossos leitores um artigo escriplo por um 


de nossos confrades brazileiros. 


A’ nossa Sociedade é particularmente agradavel contar com a estima de 


amigos que vivem lao longe de França. 


Seja-nos permittido, num momento como esle, apresentar ao Sr Eudoro 
Ramos Cosla os nossos mais sinceros agradecimentos e os nossos senlimenlos 
de profunda e inalteravel amizade para com a grande e bella palria brazileira. 


I y a quelque temps, j'ai lu dans un 
des numéros des Amis des Roses un rappel 
de l” « Ordem da Rosa », créé par D. Pedro, 
au Brésil. Cetle lecture m'a rappelé que 


l'ancien ordre honorifique brésilien était 


bien connu parmi les rosiésistes affiliés 
à notre Société et j'ai pensé qu'il leur 
serait peut-être agréable d’avoir sur la 
création de cette déc oration quelques dé- 
Lails historiques. 

Voilà pourquoi je me suis entendu avec 
MM. Laperrière et Banssillon. Ils m'ont 
manifesté le plus grand intérêt de publier 
un travail sur ce sujet. 

D. Pedro I, lEmpereur-Héros, qui a 
proclamé l'émancipation du Brésil avec le 
cri célèbre : « Indépendance ou mort », au 
7 septembre 1822, se trouvait veuf en 1829. 


Plusieurs démarches furent faites à cette 


époque pour lui procurer une fiancée. 
Après avoir surmonté beaucoup de diffi- 
cultés créées par la Cour d'Autriche, on 
trouva, en Bavière, un vrai chérubin de 
dix-sept ans. C'était D. Amélia de Beau- 
harnais, fille du prince Eugène, ancien vice- 
roi d'Italie, petite-fi le de l’impératrice José- 
phine, et, par affinité, du grand Napoléon. 

D. Amélia arriva à Rio de Janeiro le 
16 octobre 1829 et le même jour, D. Pedro 
créa l’ « Ordem da Rosa », en son honneur. 

On raconte que la jeune Princesse, dé- 


barqua avec une robe de gaze blanche, 


Li ha tempo num dos numeros de Les Amis 


* des Roses uma referencia à « Ordem da 


Rosa » creada por D. Pedro no Brasil. Esta 
leitura me revelou que a antiga ordem 
honorifica brasileira era bastante conhe- 
cida entre os roseiristas filiadosä nos sa 
sociedade, e que, portanto, ser-Ihes-ia agra- 
davel conhecer alguns pormenores  his- 
Loricos sobre a sua fundaçäo 


Eis por que me entendi com os Srs. Laper- : 


rière Fils et Banssillon, os guaes manifes- 
Laram o maior interesse pela publicaçäo 
de um trabalho sobre tal assumpto. 


D, Pedro I, o Imprerador-Heroe, que 
proclamou a emancipaçäo do Brasil com 
o celebre grito : « Independencia ou Morte », 
a 7 de Setembro de 1822, achava-se viuvo 
em 1829. Diversas démarches foram feitas 
nessa epoca para Îhe dar uma noiva, e 
apés ter vencido innumeras difficuldades 


creadas pela côrte Austriaca, encontraram : 


na Baviera um verdaaeiro cherubim de 17 an- 
nos. Era D. Amelia de Beauharnaïis, filha 
do principe Eugenio, ex-vice-rei da Italia, 
nela da JImperatriz Josephina, e, por 
affinidade, do grande Napoleño. 

D. Amelia chegou ao Rio de Janeiro 
a 16 de Outubro de 1829, e na mesma data 
D. Pedro creou a « Ordem da Rosa ». 

Conta-se que a joven princeza desem- 
barcou com um vestido de gaze branca 
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parsemée de roses à demi-ouvertes. Ce 
détail inspira à l'Empereur l’idée de donner 
au nouvel ordre le nom de la reine des fleurs. 

D'ailleurs, le beau visage de D. Amélia 
était lui-même une rose et D. Pedro s’en 
éprit immédiatement. 

Cette explication, je l’ai trouvée dans 
un livre du Vicomte de Taunay, dont le 
père a été l'ami personnel de D. Pedro. 
(Voyez Trechos da Minha Vida, pages 169 
et suivantes.) 

L'auteur écrit que son père fut invité 
par l'Empereur à chanter en vers le nouvel 
ordre. La même tâche fut donnée à l’Abbé 
Boiret qui, alors, fréquentait la cour im- 
périale de Rio, et alors M. de Taunay, 
renonça à ce travail. 

L'Abbé Boiret perdit alors son air insou- 
ciant et même le sommeil et l'appétit. 
On le voyait toujours tête basse, ruminant 
les strophes de la poésie recherchée. 

Un beau jour, son travail fut présenté 
à D. Pedro. L'abbé montrait l'Empereur 
songeant à la meilleure façon d’honorer 
la Sainte Vierge en lui manifestant une 
fois de plus son profond amour. Tout à 
coup, D, Pedro trouva l'inspiration que 
voici : 


Ah! pour mieux l'honorer, j'imagine une 
[chose, 
C’est de le décorer de L'Ordre de la Rose, 


On dit que l'Empereur rit de tout son 
cœur en entendant ces vers, et en causant 
avec le vieux de Taunay, il rappelait tou- 
jours la poésie qui l'avait tant égayé. 

Je crois qu’on pourrait songer à une 
autre raison qui décida D. Pedro à don- 
ner le nom-de la rose au nouvel ordre. 

Comme petite-fille de l'impératrice José- 
phine, à qui l'on doit le Jardin de la Mal- 
maison, point de départ de toutes les 
recherches et perfectionnements dans la 
culture du rosier, il est très raisonnable 


de penser que D. Amélia baptisa le nouvel 


ordre, en lui donnant le nom si cher de sa 
grande aïeule. 
La création de l’ordre était un hommage 
à la nouvelle impératrice et, certainement, 
elle a été consultée sur le nom à lui donner. 
L'« Ordem da Rosa » s'est beaucoup 


répandu pendant le règne de nos deux 
empereurs. 


salpicado de rosas meio abertas, o que 
inspirou ao Imperador a idéa de dar à 
nova ordem o nome da rainha das flores. 
Aliâs o bello rosto de D. Amelia era por 
si sé uma rosa, e D. Pedro concebeu por 
elle, desde o primeiro momento, uma 
grande paixäo. 

Esta explicaçgäo, eu a achei num livro 
do Visconde de Taunay, cujo pae foi 
amigo pessoal de D. Pedro. (Vêde « Trechos 
de Minha Vida », pagina 169 e seguintes.) 

Taunay escreve que seu pai foi ineumbido 
pelo Imperador de cantar em versos a 
nova ordem, porem, como igual incum- 
bencia tinha sido dada ao- abbade Boiret, 
que frequentava entäo a côrte imperial, 
o velho Taunay se desobrigou do trabalho. 

O abbade Boiret perdeu desde entäo seu 
ar despreoccupado, e mesmo o somno € 
appetite Era visto sempre de cabeça 
baixa, a ruminar as estrophes da poesia 
procurada. | 

Um bello dia o trabalho foi apresentado 
a D. Pedro. O bom abbade figurava 0 
Imperador, altas horas da noite, a pensar 
qual seria a melhor maneira de honrar 
a Santa Virgem, manifestando mais uma 
vez sua inexcedivel devoçäo à Mäe de Deus. 
De repente D. Pedro encontra a inspiraçäo, 
e cheio de fervor, exclama : 


Oh! pour mieux l'honorer, j'imagine une 
[chose, 
C'est de Le décorer de l'Ordre de la Rose. 


Diz-se que o Imperador ria de bom grado, 
e sempre se lembrava do bom abbade e 
dos seus famosos versos, quando entre- 
tinha conversaçao com o velho Taunay. 


Acredito que se poderia admittir uma 
outra razäo que levasse D. Pedro a dar 0 
nome da rainha das flores 4 nova ordem. 


Como neta da Imperatriz Josephina a 
quem se deve o Jardim da Malmaison, ponto 
de partida de todas as indagaçôes e aperfei 
çoamentos da cultura da roseira, muito 
verosimil que D. Amelia tenha baptisado 
a nova ordem, dando lhe um nome täo 
caro à sua grande av. 


A creaçio da nova distincçäo era uma 


homenagem à noiva imperial, e certa- 


mente ella foi consultada sobre o nome que 
se Ihe devia dar. RE SR 
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Dans la guerre du Paraguay (1864-1870) 
qui a coûté au Brésil la perte de plus de 
cent mille de ses fils, l’ « Ordem da Rosa » 
a couvert la poitrine de tous les vaillants 
soldats qui se sont battus en défendant 
la patrie et la civilisation américaine. 

Encore aujourd’hui, dans les anniver- 
saires de Riachuelo, Tuiuty et d’autres 
grandes batailles, de cette guerre, on voit 
défiler les vétérans avec les médailles de 
« l’Ordem da Rosa » sur leurs vieux uni- 
formes... Lorsqu'ils se retirent, dans la der- 
nière bataille de la vie, leurs familles conser- 
vent pieusement ces emblêmes comme sou- 
venir, Il y a ainsi un peu partout, sur les 
huit millions et demi de kilomètres carrés 
du territoire brésilien, des innombrables 
décorations de l’« Ordem da Rosa », sym- 
bole de l’amour de la Patrie, de la passion 
du fiancé impérial, et peut-être du souvenir 
de l’Impératrice de la Malmaison, dont le 
nom restera toujours uni à celui de la plus 
belle des fleurs. 


Eudoro Ramos CosrTa, 


S. Joao da Boa Vista, 
Eslado de S. Paulo (Brésil). 








Le 11 juin 1927, me trouvant à Bagatelle 
le jour du concours, j'ai pu voir, devant un 
rosier grimpant, de forte végétation, partici- 
pant au concours 1926-1927 (voir les Amis 
des Roses de juillet-août 1927), deux phy- 
sionomies bien différentes parmi les mem- 
bres du jury. Il y avait celle, pleine d’en- 
thousiasme, de ceux qui avaient vu et 
celle, réprobative, de. ceux qui n “avaient 
pas vu ! 

Ce rosier, en effet, pour qui les premiers 
; annonçaient Voici la Médaille d'Or! 
était presque totalement défleuri, mais, 
T2 paraît-il, avait été fort beau ! Finalement, 


ses admirateurs eurent le plaisir de la vic- 


- toire et on Jui décerna la Médaille d'Or. 


Un rosier grimpant de grande classe 
se PRPAUE GRÉGOIRE STAECHILIN ” 


Les Amis des Roses 


A « Ordem da Rosa » illustrou-se durante 
os dois reinados. Na guerra do Paraguay 
(1864-70) que custou ao Brasil a perda 
de mais de cem mil de seus filhos, a « Ordem 
da Rosa », cobriu o peito de todos os 
valentes soldados que se bateram em defesa 
da Patria e da civilisaçäo americana, 


Ainda hoje nos anniversarios de Riachuelo 
Tuiutv e de outras grandes batalhas, vêem-se 
os veteranos.com as suas medalhas da 
« Ordem da Rosa » sobre seu velho uniforme. 


Quando esses heroes desapparecem, na 
ultima batalha da vida, suas familias 
guardam as preciosas reliquias. 


Ha assim um pouco por toda parte dos 
oito milhôes é meio de kilometros do ter- 
ritorio brasileiro innumeravéis condeco- 
raçôes da « Ordem da Rosa », symbolo do 
amor da patria, da paixäo do noivo impe- 
rial, e quiçä recordaçäo da Imperatriz da 
Malmaison, cujo nome ficarâ eternamente 
ligado ao da maïs bella das flores.. 


Eudoro Ramos Cosra, 


Estado de S. Paulo, Brasil, 
S. Joao da Boa Vista. 








rendu : « La variété récompensée est un 
grimpant, non « remontant », issu de Frau 
Druschki par Châleau de Clos Vougeot, 
donnant une profusion de roses demi- 
doubles, de couleur rose de Bengale. Le 
jour du Concours, il était, pour ainsi dire, 


défleuri, il nous est donc impossible de 


donner notre opinion sur sa valeur. » 


J'avoue que je restai sous une mauvaise 


impression, me rangeant du bord des pro- 


_Lestataires et était persuadé que jamais je 


ne planterai chez moi ce lauréat de Baga- 
telle. à 

I ne faut jamais jurer de rien; à l'au- 
tomne suivant, en effet, je reçus un colis 


- contenant un pied de Madame Grégoire 





| Pour ma part, j PE _ compte NA 


_ Staechlin, accompagné d’une lettre char- de 
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mante de l’obtenteur, M. Pedro Dot, se 
terminant ainsi : « … pour vous permettre 
de juger cette variété, qui était défleurie à 
Bagatelle le jour où vous l'avez vue, je 
vous en adresse un pied que je vous prie 
d'accepter avec mes remerciements. » 
Devant tant d’amabilité, je me trouvais 
être l’obligé, et me suis empressé de remer- 


_cier. Ce fut ma première relation avec cet 


habile semeur, devenu mon excellent ami 
par la suite, et avec qui je travaille dès 
lors, échangeant réciproquement tout ce 
que nous créons. 

Mon but n’est pas aujourd'hui de vanter 
l'obtention d’un ami pour un but commer- 
cial, non, puisque comme tous les « Amis 
des Roses » le savent, en le déplorant, il 
n’y à pas de droit d'auteur pour les pro- 
ductions des artistes rosiéristes. La variété 
est actuellement chez tous les rosiéristes 
et pour tous, son auteur n’a plus, comme 
rémunération, pour cette merveille de nos 
yeux, que la satisfaction de savoir qu’il 
est de ceux qui font aimer un peu plus 
la Rose. 

C’est bien là une merveille. Sa végétation 
est luxuriante, à l’égal des plus vigou- 
reux hybrides de Wichuraïana. Elle a sur 


eux l'avantage d’un bois fort, d'un feuillage 


abondant et ample, donnant l'impression 
de puissance, de force, de noblesse. Les 
fleurs, très abondantes, au nombre de trois 
à sept, et même plus, par branches, sont 
grandes, 10 à 12 centimètres de diamètre, 
mi-pleines (et non mi-doubles). Le bouton 
long est rose avec des reflets rouge marron. 
En s'épanouissant, il passe au rose frais 





et rappelle la teinte des roses de Bengale. 
Je m'excuse de la comparaison qui tend 
à faire comparer les deux fleurs. Celle qui 
nous intéresse est beaucoup plus grandiose 
et ne trouve d’égale que dans les hybrides 
de thé ou les hybrides remontants. 

Parmi les grandes qualités de la variété, il 
y a l’odeur qui est suave, très prononcée, 
un seul pied embaume une roseraie; éga- 
lement la précocité de cette rose est remar- 
quable, elle est fleurie des premières, bien 
avant les Wichuraïanas les plus précoces, 
elle est la première grande joie que nous 
donnent les roses au printemps. 

Tant de qualités valent à cette variété 
d'être désignée comme étant de grande classe, 
parmi celles qui s'imposent, et qui, bientôt, 
aura sa place dans tous les jardins, rose- 
raies ou parcs. 3 

En Amérique, nous pouvons dire qu’il 


‘y a eu l’unanimité absolue en faveur de 


cette variété parmi les membres de l’Ame- 
rican Rose Society (Référendum de 1929). 

‘° Notre satisfaction de la recommander 
aujourd’hui aux « Amis des Roses » se double 


-d’un devoir, c'est de chasser une prévention 


résultant de ce qu’elle avait fini d’être 
belle le jour où elle fut consacrée Reine à 
Bagatelle; nous aurions dû songer qu'une 
Majesté pouvait recevoir les hommages de 
son peuple avant même que les dames de 
sa cour soient levées. 
Varces, le 15 mai 1930, 
C. MALLERIN, 
Vice-Président de la 
Sociélé Française 
des Rosiéristes. 
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NOTE A NOS AMATEURS 





Il nous serait agréable de connaître les 
sujets des articles qui intéressent le plus nos 
amateurs. Que ces derniers nous expriment 
par écrit leurs désirs. Dans les mois qui sui- 
vront, nous nous efforcerons de travailler 


leurs questions et de leur faire paraître des 
études qui les intéressent. Nous remercions 
d'avance nos adhérents qüi contribueront 
à rendre ainsi notre revue Les Amis des 
Roses vivante’ et attrayante. 
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Le 4 octobre, la « Société lyonnaise d’hor- 
ticulture » organisait une magnifique Expo- 
sition d'automne. 

Installée dans le grand hall du somptueux 
Palais de la Fone de Lyon, elle était pla- 
cée sous le patronage de la Compagnie du 
P.-L.-M. qui avait fait coïncider le concours 
agricole qu’elle organise chaque année. 5 

Depuis quelque temps, cette exhibition 
horticole à pris des proportions d’une réelle 
importance et a été dénommée « Flo- 
ralies Lyonnaises », Ce titre est amplement 
justifié par l’abondance et 14 qualité des 
produits qui y sont présentés. Cette année, 
les horticulteurs lyonnais ont dignement 
collaboré aux efforts faits par la Société 
pour le maintien de la renommée mondiale 
de ses adhérents. 

Quoique la saison n'ait pas favorisé la 
floraison des roses, nous pûmes admirer 
de très belles présentations. Par leur impor- 
tance et la beauté des fleurs, elles justi- 
fient la renommée des roses Iyonnaises. 

Dans une magnifique présentation d’en- 


‘semble, la maison PERRAUD Er Fizs montre 


d'énormes corbeilles des variétés de roses 
qui jouissent de la faveur de la mode, 
Citons : Hadley, beau rouge foncé, très odo- 
rante ; Columbia, belle fleur rose; Souvenir 
de Claudius Pernet, jaune d'Or; Mme Abel 
Chalenay, rose carminé, etc. 

. M. A. Merranp mérite des éloges pour 
la disposition artistique de son exposition, 
remarquable par la beauté et l’abondance 
des roses présentées. L'art de la présenta- 
tion contribue pour beaucoup à la mise 
en valeur des variétés. Nous signalerons des 
belles vanneries garnies de variétés d'élite 
qui ont fait l'admiration des visiteurs : 
Mme Ju'es Btuché, beau blanc nacré; 
Généra' Jansen, rouge brillant; Mewrow 
van Rossem, jaune orange sur fond doré 
extra; Souvenir de Georges Pernel, rouge 
d'Orient; Ville de Paris, jaune d’or; Los 
Angelès, jaune saumoné ; Mme Ed. Herriot ; 
rouge corail, nuancé jaune; Mme Albert 
Barbier, saumon extra ;Yetc. 


= 
| LES ROSES AUX FLORALIES LYONNAISES 


Octobre 1930 


= 







De belles variétés sont présentées par 

M. Charles Ducer. Les fleurs sont grandes 
el de bon tvoloris. Des variétés délicieuses s’y 
trouvent en grand. nombre Hermann 
Neuhof, rouge foncé brillant ; Ophélia, blanc 
saumoné ; K. of. K., beau rouge velouté, 
à fleur simple, variété très décorative et 
de grand effet; Mrs Henri Morse, rose 
saumoné très belle; Julien Potin, jaune 
d'or; Mme Léon Pain, rose nuancé ; Louise 
Criner, beau blanc de neige ; La Tosca, rose 
pâle; Angèle Pernel, variété de coloris 
orange rougeâtre et d’un riche parfum; 
Feu Joseph Loymans, jaune abricot; Mar- 
querile Chambard, rouge géranium, variélé 
de premier mérite, etc. 
” Une intéressante présentation est faite 
par M. Claude RicHarpiEr. Le choix des 
variétés est de grande valeur; au hasard, 
il y a lieu de citer : Etoile de France, beau 
rouge foncé; Los Angelès, Ville de Paris, 
Julien Potin, deux belles roses jaune foncé ; 
Mrs G. Shawyer, beau coloris rose brillant ; 
uue belle collection de rosiers multiflores 
nains; Orléans-Rose, Kosters Orléans, Mme 
Norbert  Lepavasseur,  Jessie, Orange-Per- 
feclion, Lindberg, Yvonne Rabier, Mrs Cul- 
bush, Verdun, Orange King, Idéal, Erna 
Teschendorf, ete. 

Un jardin moderne représentant une 
roseraie est décoré avec beaucoup de goût par 
M. Courtois qui, grâce à une quantité 
de variétés de roses multiflores, donne à l’en- 
semble un bel effet, Les variétés les plus re- 
marquées sont : Orléans-Rose, Jessie, Kosters- 
Orléans, Orange-Perfection, Edith  Cawell, 
Idéal, Arras, Eblouissant, Merveille des 
rouges, ete. Une certaine quantité de va- 


riétés à grande fleur complètent cette belle 


présentation. 

Dans la partie centrale du grand hall, 
un massif circulaire dans lequel est tracé 
une étoile est délicatement fleuri par les 
roses de M. BEL; le centre est formé d’un 
groupe d’arbustes de belle venue, enca- 
drés par de belles roses dont les principales 
sont : Général A. Jansen, beau rouge bril- 
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lant; Louise Criner, blanc de neige; Mme 
Jules Bouché, blanc nacré; Ophélia: Lau- 
rent Carle, rouge foncé; Mme Abel Chate- 
nay, rose vif; Feu Jh Loymans, jaune abri- 
cot; Roselandia, jaune d’or; Marguerite 
Chambard, rouge géranium, Jules Gaujard, 
Souvenir de Pierre Guillol, jaune orangé; 
Hélène Fox, jaune d’or, etc. 

Sur un fond de pelouse admirable, Mme 
BonNeT-PERNET présente les plus belles va- 
riélés de roses obtenues par son regretté 
père, le grand semeur Pernet-Ducher. Un 
piédestal supporte une énorme gerbe de 
la variété Souvenir de Claudius Pernet, beau 
jaune d’or ; à sa base, nous admirons un cer- 
Lain nombre de groupes de très belles roses : 
Laurent Carle, beau rouge ; Souvenir de Geor- 
ges Pernel, rouge indien ; Souvenir du Prési- 
dent Carnot, blanc doré :; Etoile de France, rou- 
ge foncé ; Mme A bel Chalenay, rose carminé ; 
Mme Ed. Herriol, rouge crevette; Châleau 
de Clos Vougeol, rouge cramoisi, etc. 

M. SiRET-PERNET, par une présentalion 
bien comprise, nous fait apprécier ses belles 
roses. Un fond de verdure composé de buis 
Laillés en pyramide, produit tn bel effet 
el fait bien ressortir les superbes coloris 
étalés. Le choix des variétés présentées est 
de tout premier ordre : A citer : Mme Jules 


. Grolez, rose glacé; Mme Albert Barbier, . 


rose saumon; Mme Jules Bouché, blanc 

 pacré; Ædel, blanc crème: Commandeur 
Jules Gravereaux, rouge foncé velouté ; Reine 
des Neiges, blanc pur; Hermann Neuhof, 
rouge vif; Général Mac Arthur, rouge écar- 
late; Mrs Henri Morse, rose brillant sau- 
moné; Mrs Henri Winnell, rouge foncé ; 
Mrs Edward Powel, rouge cramoisi : Souve- 
nir de Nungesser, rouge carmin; La T'osca, 
rose clair, etc. 

M. Henri GuiLLor, de Saint-Marcellin, a 
une présentation de roses très digne d’inté- 
rêt. Les fleurs sont dispersées sur un fond 
de plantes vertes un peu trop serré, l'effet 
en est un peu réduit, mais les variétés sont 
bien choisies. On y remarque : Souvenir de 
Claudius Pernet, beau jaune d’or; Prince de 
Bulgarie, rose chair; Golden Ophélia, jaune 
d’or ; Richmond, rouge écarlate ; Général A, 
Jansen, rouge cerise ; Reine des Neiges, blanc 
pur; Mrs Aaron Ward, jaune indien; La 

France, rose argenté; Laurent Carle, rouge 








moisi; Clovelly, rose glacé, elc. 


foncé; Madame Méha Sabatier, rouge cra- 


Dans cette présentation, nous admirons 
les belles obtentions de M. MALLERIN, rosié- 
riste amateur, à Varces, dont M. H. Guil- 
lot est l'éditeur. On remarque tout spé- 
cialement la variété : Mrs Pierre S. du 
Pont, récemment mise au commerce, variété 
de premier ordre, fleur élégante d’un beau 
coloris jaune ocre, puis encore Mme Forest- 
Colcombel, rouge foncé illuminé d’écarlate. 
Un certain nombre de variétés inédites sont 
également présentées, et paraissent digne 
d'intérêt, et M. Mallerin nous réserve d'agréa- 
bles surprises. 

Une grande pelouse est abondamment 
fleurie par les roses multiflores de M. Faz- 
CONNET. La variété nouvelle Gloria Mundi 
est très bien représentée par un bon nombre 
de sujets en pleine floraison, coloris admi- 
rable, faisant le régal de tous les visiteurs. 
À citer également les variétés : Orléans- 
Rose, Jessie, Mme Normert Levavasseur, etc. 

M. MarGuIN, par une disposition sem- 
blable à la précédente, fait également res- 
sortir la valeur de ces charmantes roses 
polyantha ; les coloris sont très variés, par- 
tant du blanc le plus pur en passant par 
plusieurs leintes intermédiaires pour ter- 
miner au rouge foncé noirâtre, produisent 
un grand effet décoratif et sont très appré- 


ciées pour la plantation de plates-bandes 


et massifs unicolores. À citer : Orléans Rose, 
L'ndberg, Kosters Orléans Rose, Verdun, Ma- 
man Turbal, Triomphe Orléanais, Yvonne 
Rabier, Jessie, etc. 

Par l'exposé qui précède, nos lecteurs 
pourront se rendre compte que la rose tient 
toujours la place d'honneur dans les expo 
sitions. 

Les rosiéristes lyonnais, soucieux de la 
renommée mondiale dont ils jouissent, ont 
tenu à présenter, à l’occasion des Floralies 
d'Automne, les variétés les plus belles, les 
plus recherchées et les plus appréciées des 
amateurs de la reine des fleurs. Ils ont 
pleinement réussi, car leur labeur a été 
couronné de succès et leur belle participa- 
tion est un signe de la vitalité toujours 
croissante de notre corporation, qui, par 
un effort superbe, a contribué pour une 
large part au succès de l'Exposition et au 


maintien de la belle devise : « Lyon le ber- 


ceau des belles roses ». 
._  J.-B. CROIBIER. 
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Nous continuons la publication des intéressants rapports présentés au . 
Congrès d'Angers. Leur parution intéresse de nombreux lecteurs des Amis 
des Roses. Elle est une occasion pour remercier à nouveau nos dévoués 
el savants rapporteurs qui ont bien voulu nous faire part de leurs travaux. 


LES MALADIES CRYPTOGAMIQUES DU ROSIER 


Voici les principales maladies du rosier : 


19 Oïdium ou blanc du rosier.— (phaero- 
theca Pannosa ou Erysiphe Pannosa). — Vit 
également sur le pêcher (Blanc ou Meunier du 
Pécher). Se développe en serre comme en 
pleine terre. Il attaque les feuilles, les jeunes 
rameaux et les boutons floraux, qu’il recou- 
vre dans un premier stade ou phase coni- 
pienne, de plages d’un revêtement blanc 
ou grisâtre, plus ou moins étendu et compact 
s’épaississant en croûtes blanches, puis 
grisâtres, sur les boutons et les rameaux 


- pleins de sève, en provoquant leur défor- 


mation. Ce feutre s'attache par des suçoirs 
aux organes dela plante. En même temps 
il émet des fructifications conidiennes très 
abondantes, dont les spores restent long- 
temps attachées en chaînes. 

A cet état de développement, les parasites 
et ses spores sont très sensibles aux diffé- 
rents procédés de destruction. 

Dans une deuxième phase, les conidies 
cessent de se produire, mais le mycélium 
ne disparaît pas, Ses filaments s’épaississent 
et l’on voit apparaître sur les feuilles de 
petits points jaunâtres : ce sont les périthèces, 


dans lequels se forment des spores spéciales, 


les ascospores, bien plus résistantes ; ces 


organes de conservation s’entourent d'un 


feutre protecteur rendant beaucoup plus 
difficile la pénétration des ane je fon- 


_ gicides. 


Le blanc du rosier nuit non né à 


l'esthétique de la plante, mais € encore à son 


parfait développement. 


rt variétés sont particulièrement 


sensibles à ses attaques (hybrides de thé, 
rosiers grimpants). 


Traitement. — Le spécifique le plus. 


employé contre l’oïdium est le soufre. Les 
soufrages doivent se faire dès le début de 
la végétation et se répéter assez fréquem- 
ment. Il faut les exécuter le matin à la 
rosée, et choisir, de préférence, une belle 
journée de soleil ; les émanations du soufre 
étant d'autant plus abondantes et actives 
que la température est plus élevée. Il peut 
arriver cependant que l'excès de chaleur 
provoque une émission de vapeurs trop 


abondante, d’où résultent des brûlures sur 


les plantes traitées. 

Cet inconvénient, joint à celui d’une 
adhérence souvent imparfaite des pulvéri- 
sations de soufre, a développé l'usage des 
composés sulfurés : tel que le pentasulfure de 
potassium, etc, employés à la dose de 3 à 5 
grammes pour un litre d’eau ; combinaisons 
diverses donnant une grande adhérence au 
soufre, et lui permettant d’agir par tous les 
temps, sans occasionner le moindre accident 
(Sufrosol, Polysoufre), 

Le soufre et ses combinaisons agissent 
tout à la fois comme préventif et curalif, en 
empêchant la germinaison des spores du 
champignon, et en détruisant le mycélium 
déjà formé. 

L'emploi du soufre colloïdal donne égale- 
ment de très bons résultats, en recouvrant 


les plantes d’une pellicule sulfurée très fine 4 
_et très adhérente. 


Il en est de même des traitements par les 


. combinaisons de soufre et de cuivre. 
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On utilise encore avec succès des solu- 
tions de permanganate de potassium à 
150 grammes par hectolitre d’eau. Ce pro- 
duit très efficace comme curatif présente 
l'inconvénient de se détruire immédiate- 
ment en agissant ; il ne peut donc servir 
de préventif. 


20 Rouille du rosier (Phragmidium Subcor- 
ticium). — Rouille autoïque caractérisée 
sur le limbe des feuilles par des taches déco- 
lorées correspondant, à la face intérieure, 
à des pustules qui sont des spores ou amas 
de spores en forme de petits cratères de forme 
oblongue ou arrondie. Ces spores, dans les 
phases de la vie du parasite appelées occi- 
dium et uredo, constituent ces amas de 
poussière très caractéristique jaune orange, 
visibles de loin, que l’on observe depuis le 
printemps jusqu’à l'automne, donnant aux 
feuilles et aux pétioles cet aspect par- 
ticulier ressemblant à des taches de rouille. 
La forme téleulospore, se propageant de 
É juin à la fin de l'automne, se montre sous 
de Jes feuilles en petits amas d'une poussière 
_ - noire, se détachant de la feuille par les mou- 


vements de dilatation et de contraction. 


que lui impriment les allernances d’humi- 
-dité et de sécheresse. La rouille se propagera 
H ainsi pendant la période de végétation, 
puis d’une année à l’autre; les gelées en 
LE détruisent pas la vitalité de ces spores, 
__ très résistantes. 

La rouille se développe en années humides, 
et devient alors nuisible en produisant la 
chute prématurée des feuilles. Elle affecte 
Éz surtout les variétés remontantes, les thés 
et polyantha résistant davantage. 


brûler les parties malades. Faire, à l'entrée, 
de l'hiver et à la fin de la mauvaise saison 
une pulvérisation de Bouillie Fe res 
à 25 %. 
5% Pendant le cours de la végétation, Hs 
de plusieurs pulvérisations préventives de Bouil- 
lie Bordelaise à 1 %,. 
Les pulvérisations préventives de com- 
_ posés sulfurés, analogues à celles employées 
_ contre l’oïdium, donnent de très bons 
résultats. f 


30 Maladie des taches noires du rosier (Mar- 
É. 5 Lrrces Rosae ou Actinonema Rosae). — Sur 


Ps Traitement. — À l'automne, tailler et 
f 
È 
à 


: 





sent souvent, en été et en automne, des 
taches brun-violacées, puis noires, arrondies, 
d'environ un centimètre de diamètre. Elles 
sont constituées de points noirs se formant 
un à un et se groupant en présentant l'as- 
pect d’un mycélium rayonnant, qui se 
couvre en vieillissant de nombreuses spores 
très brillantes. Les feuilles envahies se 
dessèchent et tombent. 

Si la maladie est assez étendue, il faut, 
pour éviter la dissémination des spores, 
recueillir et brûler les feuilles et, au prin- 
temps suivant, effectuer une pulvérisation 
préventive avec une Bouillie Bordelaise 
M EE 


LL 
On rattache à ce parasite le Diplocarpon 


Rosae que certains considèrent comme une 
forme distincte, et qui hivernerait dans 
les tiges, en reproduisant la maladie au 
printemps. Les traitements d’hiver (lessives 
arboriphiles) sont done recommandables 
lorsque les Laches noires sont abondantes. 


4° Mildiou noir du rosier (Peronospora 
Sparsa, — Produit à la face supérieure des 
feuilles de petites taches brunes entourées 
d’une auréole plus foncée, la face inférieure 
portant un léger duvet blanchâtre. Les 
organes de fructification sont composés 
de ramifications nombreuses et grêles, por- 
tant les spores au bout de stérigmates 
allongés. 

Cette maladie, assez rare en France, a été 
signalée cette année dans la Brie. 

Effectuer des pulvérisations préventives 
de Bouillie Bordelaise, combinées ou non 
avec le permanganate. Verdet à 1 %. 

5° Pourriture grise ou moisissure grise (Bo- 
trytis cinerea. - Sclerotinia Fuckeliana). — 
On observe cette moisissure violacée sur 
les boutons à fleurs qu’elle dessèche et 
fait tomber avant leur épanouissement, et 
les jeunes rameaux, qui se recouvrent de 
taches noirâtres, se recourbent et pourris- 
sent. 

Elle est souvent occasionnée par un excès 
d'humidité, et développée par la pourriture 
des fleur, restées sur la plante. 

Rappelons que c'est ce parasite qui pro- 
voque la Toile des serres, laquelle en est 
une forme stérile, toujours engendrée par 
une spore préexistante du Botrytis. 


Traitement. — Destruction des organes 


malades, Pulvérisations de sulfate de cuivre 
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ammoniacal (eau céleste) el surtout de 
combinaisons sulfurées telles que les poly- 
sulfures alcalins à un demi pour cent. 

69 Pourridié des racines (Armillaria Mel- 
lea). Blanc des racines. Armillaire.de miel. - 
Les racines pourrissent et montrent sous 
leur écorce nécrosée un feutrage blanc 
ramilié, qui dégage une odeur de champignon 
Les plantes dépérissent et la maladie s'étend 
aux sujets voisins, le mycélium se répan- 
dans dans le so] et pénétrant dans les plantes 
voisines par les blessures des racines. 

Il faut arracher les plantes atteintes et 
désinfecter le sol par le sulfure de carbone 

#*ou le sulfocarbonate de potassium. Isoler 
les plantes atteintes par une tranchée qui 
arrêtera l'extension des filaments mycé- 
liens. 

70 Fumagine (Noir, Suie).—— Dépôt noir sur 
les feuilles, simplement adhérent à leur 
surface. Il est constitué par les filaments 
noirâtres d’un champignon saprophyte (Cap- 
nodium), qui se développe dans les exsudats 
sucrés (miellés) provoqués par le puceron 
du rosier (Aphis Rosarium) et les cochenilles. 

Les dégâts se traduisent par une diminu- 
Lion d'activité dans les fonctions des feuilles 
dont les stomates sont plus ou moins obs- 
trués. 

Le traitement consistera donc à détruire 
les parasites par un insecticide à base de 
nicotine, auquel on pourra adjoindre une 
bouillie cuprique, si le champignon est déjà 
largement développé. 

Les solutions sulfurées sont aussi très 
efficaces pour arrêter le développement 
de la maladie. 


Autres maladies 
d'importance secondaire 


Trous des feuilles (Septoria Rosae). — 
Taches jaunes-verdâtres devenant brunes, 
puis l’épiderme se décolore ou se détruit. 


Taches brunes (Gnomonia Rosae), — 
Taches jaunes, puis brunes, sur la feuille ; 
à la face inférieure correspondent des points 
noirs formés par les périthèces du cham- 


pignon. 

| Taches grises (Pestallozia). 

_ Taches jaunes (Cercospora Rosascola).— 
Taches d’un brun violacé devenant jaune- 
orangé par dessication. 
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Chancre du rosier (Coniothyrium Fucke- 
li). — Taches rouge-noir sur les Liges, 
se recouvrant de croûtes épaisses. 


Tumeurs des tiges (Botryvosphoeria Di- 
plodia). -— Taches noirätres, bordées de 
lignes foncées concentriques, se transfor- 
mant en tumeurs brunes. 

Comment peut-on remédier, d’une façon 
générale, à toutes ces maladies crypto- 
gamiques du rosier ? 

On peut dire qu'il n’est pas de règle pré- 
cise pour l'emploi des fongicides, sauf 
une : les traïlements doivent ètre faits préven- 
livement. 

En effet, lorsque la maladie apparaît, 
le parenchyme de la feuille est déjà attaqué 
parle parasite, et un traitement assez 
énergique pour détruire celui-ci lorsqu'il 
est développé dans les tissus de son hôte 
risque d'endommager également la plante 
elle-même. es 

Celui qui comprend son véritable intérêt 
n'hésitera pas à traiter préventivement ses 
plantes contre les diverses maladies. En effet, 
en outre de la plus-value qu’il obtiendra 
dans ses cultures, non endommagées, et 
se développant normalement, il ne faut 
pas négliger l’action stimulante pour la 
végétation des produits employés, conve- 
nablement choisis. 

D'autre part, une sérieuse économie 
résulte du fait que les fongicides agissent 
pour empêcher la germination des spores 


à des doses bien plus faibles que celles 


nécessilées pour détruire un parasite déjà 
développé, plus vigoureux et mieux protégé. 

Pour ce qui est de la supériorité d'action 
d'un produit sur l’autre, il est assez diffi- 
cile de se prononcer. 

La plupart des maladies cryptogamiques 
du rosier sont sensibles au traitement cupri- 
que, à l'exception du Blanc, qui n’est effi- 
cacement combattu que par le soufre et 
ses composés, lesquels d'autre part, sont 
tout aussi efficaces pour la plupart des 
autres maladies. 

On peut donc préconiser l'emploi des 
composés sulfurés : soufre en poudre, ou 
mieux polysulfures, bouillies sulfo-calcique, 
sufrosol, polysoufre et autres produits ana- 
logues. | 

Les Bouillies Bordelaise et Bourguignonne 
sont aussi d'efficacité assez générale. 





se 
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Les produits les plus intéressants seraient 
ceux contenant à la fois du soufre et du 
cuivre, en particulier ceux dans lesquels 
les deux produits sont à l’état non pas de 
mélange, mais de combinaisons chimiques 
(cupro-sulfures colloïdaux, Bouillie Carbo- 
sanol, ete.). Avec de tels produits, on Iuttera 
efficacement contre l’apparition des ma- 
ladies et leur développement, par des 
traitements réguliers. 

Terminons en souhaitant que l'emploi 
régulier des fongicides comme préventifs 
soit bien vite universellement généralisé, 


M. Cnasser explique que le pentasul- 
fure de potassium doit être employé à 2 gr. 
par litre en pulvérisations souvent répétées, 
depuis le début de la végétation jusqu’à 
août, pour éviter l’oïdium, le soufre n’ayant 
que peu d'action, par suite des pluies per- 
sistantes qui le lavent et aussi par le manque 
de l'action des ravons solaires, souvent 
rares au printemps et dont les pluies sont 
la conséquence. 

Contre la rouille, ne pas oublier d'ajouter 
à la Bouillie Bordelaise préconisée par M. 
Perraud, un fixatif énergique, tel que la 
caséine (de 60 à 80 grammes par hectolitre), 
ou la dextrine (80 à 100 grammes), ou encore 
le lait écrémé (2 litres par hectolitre). 

Puis, M. Chasset signale l’action de nou- 
veaux corps, les héliones, qui tuent le 
champignon (l'oïdium ou la rouille), alors 
que la Bouillie Bordelaise est préventive, 
contre leurs attaques. 


et fasse disparaître certaines maladies qui 
occasionnent des dégâts annuels impor- 
tants. Cet avenir ne pourra devenir une 
réalité que lorsqu'il n’existera plus, sur le 
territoire, des réserves où certains culti- 
vateurs négligents et imprévoyants encou- 
ragent la reproduction de ce gibier indési- 
rable, les parasites, qu'ils ne chercheront 
même pas, ensuite, à conserver pour eux 
seuls, mais distribueront généreusement à 
tous leurs voisins. 
2 S. PERRAUD, 


Ingénieur-Chimisle. 


Si donc, malgré les traitements préven- 
üifs au pentasulfure pour l’oïdium, et aux 
bouillies cupriques pour la rouille et autres 
champignons nuisibles du rosier, il y a une 
attaque de champignons, pulvériser deux 
ou trois fois aux héliones, et l’attaque sera 
de suite enrayée. 

De plus, les feuilles attaquées conservent 
la partie atteinte qui se colore vivement 
de la couleur de lhélione employée, et 
ces feuilles continuent à vivre sans sécher 
ni griller pendant toute la saison, alors 
que toutes les feuilles attaquées tombent 
aussitôt si elles ne sont pas traitées aux 
héliones. 

Cette théorie a trouvé quelques sceptiques 


dans les imilieux savants, M. Chasset en a 


constaté les effets chez M. Georges Truf- 
faut, à Versailles, et il en a fait l’étude cette 
année aux laboratoires de la Station de 
Villefranche. 


%  % 


Les meilleures variétés de Rosiers Pernetiana 
à recommander pour leur rusticité et résistance aux maladies cryptogamiques 





La section des rosa Perneliana (rosier 
Pernet) compte aujourd'hui une trentaine 
d'années d'existence. Elle fut l'œuvre de 
l'éminent rosiériste Pernet-Ducher, dont 
la réputation incontestée était mondiale. 

Dès le début de sa carrière de rosiériste, 
il se donna entièrement aux travaux si 
intéressants de l'hybridation; il eut, dans 


ses débuts de semeur, comme il l’avouait 


volontiers, beaucoup de déboires, qui, mal- 
gré tout, ne devaient arrêter ni son cou- 
rage ni son espoir. 

Homme de grand travail et doué de 
connaissances lechniques très étendues, il 
ne se découragea point, il fécondait sans 
arrêt et semait chaque année des quantités 


importantes de graines, produits de ses 
hydridations. 
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Après un certain nombre d'années de 
travail acharné, après avoir supporté de 
nombreuses déceptions, il fut enfin récom- 
pensé par l'obtention de la magnifique 
rose Soleil d'Or. 

A l'Exposition universelle de Paris, en 
1900, fut exposée, pour la première fois, 
la variété Soleil d'Or. 

Inutile de dire que cette présentation fit 
sensation et que cette découverte fit couler 
des flots d'encre dans la presse horticole 
du monde entier. 

Par l'obtention de Soleil d'Or, la section 
des Pernetiana était créée, et devait par la 
suite, amener la découverte des belles 
variétés que nous admirons aujourd’hui. 

Quoique cette section ne soit encore pas 
très ancienne, elle se propagea rapidement 
et compte aujourd’hui plusieurs centaines 
de variétés, représentant les coloris les 
plus riches, les plus attrayants que l'on 
puisse rêver; ils sont variés à l'infini et 
beaucoup d’entre eux sont indescriptibles. 

La section des rosiers Pernetiana renferme, 
Ariel. Los Angelès. 
Constance. 

Emile Charles. 

Etoile de Feu. 

Feu Joseph Loymans. 
Georges Clémenceau. 
Golden Emblem. 
Golden Glean. 
Indépendance Day. 

J. C. N. Forestier. 


Pax Labor. 
Séverine. 
Soleil d'Or. 


Lolita Armour. 


Nous acceptons, à l’avance, les critiques 
plus ou moins fondées que peut soulever 
un choix aussi restreint, et souhaitons que 
les semeurs de l'heure présente puissent, 
par de nouveaux croisements, améliorer 
la vigueur et la résistance des variétés nou- 
velles. 

Le décès prématuré de M. Pernet-Ducher 
vient marquer un temps d'arrêt dans l’en- 
richissement de couleurs nouvelles de cette 
admirable section, car il possédait les 


_ notions spéciales à l'amélioration de cette 
section, notions personnellement acquises 
par les expériences de longue haleine. 


Louise Catherine Breslau. 
Mme Edouard Herriot. 
Marie Adélaïde de Luxembourg. Surville. 
Mistress Beckwith. 
Mistress Farmer. 


Souvenir de Claudius Pernet. 
Juliett. Souvenir de Georges Pernet. 
Wilhbem- Kordes, 


+ disc 
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sans conteste, la plus belle gamme des 
couleurs que l’on puisse envier, elle jouit 
depuis sa création, de la faveur de la mode. 


Mais, comme en toutes choses il y a 
le revers de la médaille, si la variété primi- 
Live a donné naissance à une profusion de 
variétés nouvelles, justement appréciées et 
admirées, certains d’entre elles possédant 
des couleurs ravissantes ne sont pas douées 
de vigueur suffisante et de là se trouvent 
affectées par les maladies cryptogamiques 


: 


afférentes à la constitution paternelle. 

Nous avons jugé utile d'indiquer ci-des- 
sous les variétés les plus résistantes afin 
d'éviter à l'amateur des surprises désagréa- 
bles. Ces indications sont l’objet d’obser- 
vations personnelles qui ne peuvent être 
généralisées, car telle variété qui n'est 
pas recommandable dans une région peut 
dans une autre être très résistante et donner 
toute satisfaction. 

D'après nos observations, nous conseil- 
lons la culture des variétés ci-après : 
William F, Dreer. 
Willowmere. 

Angèle Pernet. 


Ville de Paris. 
Comtesse de Castilléja. 
Mewrow Van Rossem. 
Norman Lambert. 
Julien Potin. 

Marie Dot. 

© Margaret Mac Grédy. 


A ce moment, il effleurait la perfection 
du genre, soit dans la forme, comme dans 
le coloris. 

Nous ne pouvons terminer sans venir ici 
rendre un suprême hommage de reconnais- 
sance et d’admiration à M. Pernet-Ducher 


pour la création de cette superbe section 


des roses. Ce semeur émérite qui fut une 
des gloires horticoles de la France, a contribué 
dans une large mesure à la diffusion de 
la ros,e non seulement en France, mais 
dans le monde entier. 


. J.-B. CROIBIER, 


\ 
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_ Anc. Etabl, Legendre, A Crété, directeur, 14, rue Bellecordière, Lyon. 
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Etablissements d'Horticulture H. GUILLOT, Saint-Marcellin, 
Editeur des créations de M. C. MALLERIN (suile) 


HYBRIDES DE THÉ 


National Flower Guild. — Arbuste de très 
grande vigueur et très florifère, mi-érigé, 
buissonnant, feuillage large abondant, vert 
foncé, bois vert rougeâtre, peu épineux ; 
bouton ovoïde, gros à l'extrémité d’un 
long pédoncule, de couleur grenat éclairé 
d’écarlate, fleur énorme, pleine, de couleur 
écarlate brillant homogène. 

Cette variété sera très appréciée pour 
sa vigueur, sa générosité, ses énormes et 
belles fleurs rouge écarlate brillant qui 
se détachent sur un feuillage abondant 
et exempt de toute maladie. 

Cette rose a été récompensée d’une mé- 
daille de vermeil par la Société Lyonnaise 
d’Horticulture du Rhône, au cours d’une 
visite des cultures. 

Dédiée à l'Œuvre nationale des Fleurs 


en Amérique, qui consiste à recueillir des 


fleurs, des fruits pour les malheureux et 
les malades des hôpitaux, sur la demande 


de la fondatrice de l’œuvre, qui préféra que, 


la rose fût dédiée à « l'enfant de son cœur ». 


Ami Quinard, — Variété qui a fait sen- 
sation partout où elle a été présentée, en 


* raison de ses fleurs semi-doubles, au coloris 


unique grenat-noir, éclairé d'écarlate ; au 
soleil, les pétales deviennent généralement 
d'un noir intense velouté. 

Le bouton long, de très belle forme, est 
grenat noir; son odeur suave est forte- 
ment prononcée. 


L'arbuste, très vigoureux, est mi-érigé, 
buissonnant ; le feuillage, exempt de mala- 


die, est large et abondant, de couleur vert 


franc. 

Cette variété, par ses fleurs foncées, 
fait songer au coloris de « Château de Clos 
Vougeot », mais il est plus brillant et n’a 
pas de violet ; de plus, le bouton est large 
et harmonieux, bien dégagé du feuillage. 

Les autres avantages sur « Château de 
Clos Vougeot » sont une végétation beau- 
coup plus forte et érigée, une générosité 
incomparable, un ensemble permettant une 
utilisation pour massifs et tiges comme les 
meilleures variétés à cet usage où le grand 
coloris de type de « Château de Clos Vou- 
geot » est mis entièrement en valeur. 


En Espagne, le coloris est encore plus: 


foncé ; la variété convient, par conséquent, 
même pour les pays chauds. 


Cette rose a obtenu, en juin 1930, le 


Premier Certificat au Concours de Bagatelle 
et, en novembre, un des quatre Certificats 
décernés au Concours de Pedralbés (Bar- 
celone) qui comprenait cent dix-sept va- 
riétés. 


N.B. — Aucune plante RARE ne devra . 


être revendue aux Etats-Unis, au Canada, 
en Espagne, Belgique et Hollande. Le fait 
de passer une commande implique l’accep- 
tation de cette condition. 


E. TURBAT & Cie,67 — route d'Olivet, Orléans (Loiret). 


Suzanne Albrand (E. Turbat et Cie). — 


Arbuste vigoureux, beau feuillage vert lui- 
sant, grands corymbes élégants de fleurs 
grandes pour le genre; rouge neyron vif 
et brillant de bonne tenue. Indemne de 


maladie. 


Marie-Rose (obtenteur : FA. Truffault, 


_ éditeur : E. Turbat et Cie). — Accident 


fixé de notre variété « Marie-Jeanne », de 
couleur différente. Variété très vigoureuse, 
à feuillage vert luisant, bois vert clair, 


presque sans épines ; grands corymbes de … 


trente à quarante fleurs, grandes pour le 


genre, double, en forme d’œillets, couleur _ 
_ rose frais ; très remontant, extra pour forcer 


et cultiver en pot. Résistant aux maladies. 
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2m Liste - ROSIÉRISTES ÉTRANGERS 


JAN BOHM, rosiériste, — Blatna (C. S. R.), 


Krasna Uslavanka (La belle Uslavanka). 
— Parents : «Mrs Beckwith » X « A. Cook ». 

Luteahybride en deux couleurs ; l’exté- 
rieur des pétales orange foncé, jaune ; l’inté- 
rieur orange, couleur de rose. La plante, 
d'une remarquable vigueur, très buisson- 
neuse ; le feuillage bien résistant aux mala- 
dies. La fleur odorante, toujours en fleurs. 


Stadt Pilsen (Ville de Pilsen). — Parents : 
« Etoile de Hollande » X « Macbeth ». 

Teahybride. 

Boutons très allongés, d'une couleur rouge 
foncé de velours. La fleur est très grande, 
bien pleine, rouge de sang foncé, mais 
étincelant, une couleur rare et frappante. 
La plante est fort vigoureuse ; elle se déve- 
loppe rapidement, le feuillage est beau, 
résiste à toutes les maladies. Une rose 
bonne pour la coupe et le jardin. 


 Slava Bôhm. — Parents : « Covent Gar- 
den » x « Golden Emblem ». 
Teahybride. 


Une rose superbe. Des boutons allongés 
jusqu’à 10 centimètres, fins, d’une forme 
idéale. La fleur, très grande, bien plantée, 
saumonée, un point d’or au fond des pé- 
tales. 


La plante est d'une santé sans reproche ; 
le feuillage rouge de sang ne connaît pas de 
maladies. 

Bonne pour la coupe, le forçage et le 
jardin. = 


Minister Rasin (Ministre Rachine). — 
Parents : « Mme Maur. de Luze » X « Had- 
ley ». 

Cette nouvelle teahybride a des boutons 
très allongés, cramoisi, couleur de rose. 
La fleur très grande, cramoisi, couleur 
de rose, bien pleine, portée sur des branches 
fortes et longues. La plante extrêmement 
vigoureuse, tenue très droite, toujours en 
fleurs, feuillage résistant aux maladies. 

Bonne pour la coupe et le parc. 


ONCOUrS trs de roses de Bagatell 1931. 1932 


VILLE DE PARIS 





Comme les années précédentes, la Société Française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses » ouvre ses colonnes à nos amis parisiens pour rappeler 
à ses lecteurs le concours de Bagatelle. Elle recommande instamment à 
tous ses semeurs de bien vouloir faire un effort pour cette grande mani- 


{estation horticole internationale. 


« MONSIEUR, 


« J'ai l'honneur de vous rappeler qu'il 
y aura, en 1931-1932, une présentation 
des roses nouvelles que les producteurs 
voudront bien envoyer, avec leur nom et 
le nom de leurs nouvelles variétés, Je me 
permets de vous signaler, à cette occasion, 
les recommandations que le jury m'a chargé 
de faire aux personnes qui prennent part 


au Concours. 


« DEAR SR, 
« À presentation of new Roses will take 


place in the park of Bagatelle, in 1931-1939, 


as it was done in the past years. The new 
roses are sent to us by the producers with 
the name of the producer who has raised 
them. I am taking this opportunity to 
mention to the rosierist who will join the 
recommandations of the Jury : 

« 19 The plants, as far as possible, should 
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« 19 Les plantes (sujets nains ou sar- 
menteux) devront avoir été cultivées en 
pot, autant que possible, et être envoyées, 
franco de port, à plusieurs exemplaires 
— 5 au moins — à la Roseraie de Bagatelle 
(1), avant le 15 décembre précédant la 
première année du concours, et être accom- 
pagnées d’une notice sur leur origine, leur 
parenté, et, s’il y a lieu, des renseignements 
nécessaires pour les soins particuliers à 
leur donner. 

« 20 Les rosiers nouveaux présentés se- 
ront mis en terre dès leur arrivée à Baga- 


telle, et resteront en place jusqu’au mois: 


d'octobre de la deuxième année, afin de 
permettre au jury d’en étudier pendant 
deux saisons la floraison et la qualité de 
végétation. 

« Pour les rosiers envoyés des pays étran- 
gers, des étiquettes spéciales facilitant leur 
entrée sans formalité de douanes seront 
mises par mes soins à la disposition des 
producteurs, sur leur demande. Mais ces 
envois devront toujours être accompagnés 
de la déclaration obligatoire prescrite par 
la Convention de Berne du 3 novembre 1881 
(art. 3), constatant que les plantes importées 
ne proviennent pas de régions infestées 
par le phyloxera ou par des maladies cryp- 
togamiques. (11 suffit que cette déclaration 
soit signée par une autorité du pays d'’ori- 

gine.) 

« Veuillez. agréer, Ménision, l'expression 
de ma considération distinguée. 


ji « Le Conservaleur en Chef 
de “des Promenades de Paris. » 


« MuY SENOR M10, 


« Tengo el honor de recordar a usted que 
en los años de 1931 4 1932, se celebrarä 
una Exposicién de rosas nuevas con las 
que los productores tengan à bien enviarnos, 
debiendo endicarse el nombre de Ja flor' y 
dé $ù cultivador." 

«Me permito señarlarle con é$te motivo 
las recomendäciones que el Jurado me 


* “encarga hacer presentes â las personas que 
Dot parte en'el concurso. 


hé do: Las plantas procederan del cutiéo 


en : macetas (tiestos) dentro de lo possible, 
a 
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Les Amis des Roses 


have been raided in pots, and several 


specimen — 5 at least — must be sent to 
the Roserey of Bagatelle (1) before the 
15th of december preceeding thefirst year of 
competition. À notice must be joined as 
to their origin and parentage stating, if 


necessary, the special treatment required 


for the plants. 


« 20 The new plants introduced, will be 
put in ground in the public Roserey as 
soon as they reach Bagatelle. They will 
remain there until the month of October 
of the second year so that the Jury may 
be able to study, during two seasons, the 
flowering and quality of vegetation. 


« For rose trees, sent to foreign countries 
labels facilitating their entrance without 
formalities at the customs, will be put 
through me at the disposition of the growers 
on their application. But these goods must 
always be accompanied by the obligatory 
declaration made by the Convention of 
Berne of November 3rd 1881 (art. 3) and 
stating that the importéd plants do not 
come from regions infected by phyloxera 
or by cryptogamic maladies. (It is sufficient 
for the declaration to be signed by an 
authority of the country where they were 
grown.) 


« Faithfully yours. 


« The Chief Commissioner, » 


a « La Rosaleda de Bagatela » (1) antes 
del 15 Diciembre que preceda 41 primer año 
del concurso debiendo venir acompañadas 
de una noticia detallada de su origen, espe- 
cies, y 4 ser posible con los datos necesarios 


de los cuidados 4 que deberän sugetarsé 


las plantas. 


« 20 Los rosales nuevos que se expongan 
se plantarän en tierra desde su llegada 4 
Bagatela y quedarân fijos en su sitio hasta 
el mès de Octubre de la secunda anuatidad, 
con objeto de permitir al Jurado el estudio 


de la floracién y la calidad del cultivo. 
prisée dos estacionnes. . 
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« Para los rosales enviados por paises 
extrangeros, se pondran a disposieién de 
los productores y a su demanda, etiquetas 
que faciliten la entrada de aquellos sin 
ninguna formalidad de Aduanas, pero estos 
envios deberan acompañarse siempre de 
la declaracién obligatoria que prescribe 
el convenio de Berna de 3 de Noviembre 
de 1881 (Articulo tercero) comprobando 
que las plantas importadas no provienen 


de regiones infectadas por la filoxera 6 por 
enfermedates criptogamitas. (Basta que esta 
declaracién esté firmada por ‘una Autoridad 
del pais de origen.) 


« Sirvase usted recibir Señor, la expression 
de mi consideraciôn mâs distinguada. 


« El Conservador en. Jéfe 
de los Paseos de Paris. » 





{!) Adresse des colis par chemin de fer : Roseraie de Bagatelle au Bois de Boulogne, en gare de Neuilly-Porte-Maillot-Paris . 
Adresse des lettres : M. le Conservateur en Chef des Promenades de Paris, 3, Avenue de la Porte d'Auteuil, Paris (XVI). 


Nous avons le regret d'annoncer à nos 
adhérents le décès de Mme Veuve PERNET- 
DucxEr, survenu au début du mois de 
novembre. Nous prions tous les membres 
de la famille de Mme PERNET-DUCHER 
d'être bien sûrs de notre plus profonde 
sympathie. Cette mort nous a d'autant 
plus attristé qu'elle est survenue presque 
jour pour jour deux ans après celle de 
notre illustre vice-président, dont le sou- 


venir reste toujours aussi vivant dans nos 


cœurs. 
* 
J * * 

Nous avons également la douleur d’ap- 
prendre le décès de notre vice-président, 
M. JI.-C.-N. ForEsTiER. 

On connaît les étonnants travaux de 


‘cet architecte de jardins. 


Il réorganisa, lorsqu'il en fut conserva- 
teur, le Bois de Boulogne, le composa en 
un harmonieux ensemble, il créa les jardins 
du Champ-de-Mars, aménagea la roseraie 
et le parc de Bagatelle, fit naître d’autres 
jardins aux Etats-Unis, dans les Antilles, 
au Brésil, en Argentine et en Espagne où, 
à Barcelone, ses innovations participent au 
prestige de la France. 

Très apprécié à l'étranger, il ne put, 
hélas, réaliser ses grandioses projets qui 
visaient toujours au mouvement d’en- 
semble, cette coordination par exemple 
des forêts des environs de Paris, à laquelle 
il ne cessait de rêver. 


Son esprit était vif, impétueux, son accueil 
infiniment cordial. 

Ancien élève de Polytechnique, ancien 
conservaleur des promenades de Paris, 
M. ForEsTIER était président de la Société 
des Ingénieurs Civils et officier de la Lé- 
gion d'honneur. 

Il disparaît à 69 ans, sans avoir pu accom- 
plir l'œuvre qu'il souhaitait et dont on 
on peut se faire une idée d’après son beau 
livre : Jardins. 

C'était un noble artiste, dont la perte 
sera partout déplorée. 

Le deuil était conduit par M. Bour- 
geois, gendre du défunt, et M. Marcel 
Forestier. 

Différents pays avaient envoyé des délé- 


gations; la Légion d'honneur, la Préfec- 


ture de la Seine, l'Association des gardes 
forestiers étaient également représentées ; 
dans l’assistance : le comte et la comtesse 
Castilleja de Guzman, MM. Quinones . de 
Léon, ambassadeur d’Espagne, M.. Luis 
Bemberg, chargé d’affaires d'Argentine; 
M. Robert de Souza ; le.prince Murat, MM. 
Ed. Veil-Picard, Edouard de PRE Jean 
Stern. 

A la fin du service religieux, un seras 
a été prononcé par. M. de Morlaine, conser- 
vateur en chef des promenades publiques. 


P,.S. — Dans notre Numéro de Décembre, 
nous publierons un article complet sur la 
vie de notre regretté Vice-Président. 








Certes, toutes les roses sont belles et 


chacune a ses qualités : très florifère, par- 
fumée, vigoureuse, coloris séduisant.…, mais 
en ce qui concerne les variétés à fleurs cou- 
pées, le choix devient très judicieux. 

Il faut que le coloris plaise à la clientèle, 
car les roses qui ont le plus de vente sont 
les rouges, parce qu'elles sont, en général, 
toutes parfumées ; les jaunes, les saumon, 
les cuivrées et les coloris nouveaux ont la 
faveur de la clientèle. 

Si, parmi les variétés que je vais vous 
citer,. j'en omets de belles, je vous prie 
de m'en excuser, car chaque année voit 
naître de 70 à 80 variétés et nous ne pou- 
vons pas toutes les cultiver en grand 
pour pouvoir les apprécier à leur juste 
valeur. Il en est aussi, parmi ces variétés, 
qui ne sont pas bonnes toute l’année, mais 
qui, par leurs jolis coloris et suivant la 
saison, donnent des résultats suffisamment 
rémunérateurs pour qui sait les apprécier. 

En variétés précoces, donnant vers le 
10 mai une floraison vraiment abondante 
et belle, en pratiquant l’éboutonnage (chose 
indispensable), je vous citerai : 

Angèle Pernet, Comtesse de Castilleja, Cons- 
lance, Souv. de Pierré Guillot, Marion Cran, 
Golden Emblem, Padre, Independance Day, 
Ch. P. Kiülham, Mevrow Van Rossem, Emma 
Wright, Betty Ulprichard, Francès Gaunt, 
Souv. de Clermonde, Souv. de Mme Krenger, 
« Climbing Stevens, en grimpant, variété 
extra-belle et précoce ». 

Ces variétés, en général demi-doubles, 
sont, à cette époque, suffisamment pleines 
et dans tout l'éclat de leurs coloris. Les 
tiges sont suffisamment longues. Et, à cette 
saison, la clientèle ayant eu tout l'hiver 
des Bruner, Jonker et autres variétés, est 
avide de ces belles roses. 

En deuxième floraison, dix jours plus 
tard, nous aurons : Marguerite Chambard, 
Mme Henri Queuill, Mme la Générale 


Ardoin, Oliver Mée, Julien Potin, Mme A. 
Barbier, Admiration, Golden Ophélia, Her- 
man Neuhoff, Claudius Denoyel, John Rus- 
sel, Mabel Turner, Mrs C. W. Edward, Ville 
de Paris, Feu Joseph Looyomans, Souv. de 
Georges Pernel, Willowmère, Claudius Per- 
nel, Marie Adélaïde. 

En variétés courantes, susceptibles de 
donner de la rose toute l’année, et en saison 
tardive surtout, je nommerai : 

Souv. d'A. Bernaix, Général Jansen, Pinck 


Pearl, Etoile de Hollande, Francès Gaunt, 


Ophélia, Laurent Carle, Edel, Alice Stern, 
Berta Turner, Frank V. Dunlopp, Hadley, 
Joncker J. L. Mock, Mme A. Châtenay, 
Lady Asthown, Mme Léon Pain, Georges 
Schawyer, Mme Henry Winett, Prince de 
Bulgarie, Reines des Neiges, Priscullia, Ra- 
diance, Claudius Pernet. 


EN CLIMBINGS, CONTRE LES MURS CHAUDS ; 


CL Herriot, CL Ophélia, CI C. Dénoyel, 
CL Laurent Carle, Everest, Reine des Neiges, 
CL P. Lédé. 


Je pourrai citer d’autres variétés très 
bonnes et très vigoureuses, mais, par leurs 
coloris sans attrait, ces roses ont peu de 
vente. Je le répète, en fleurs coupées, il 
faut de beaux rouges, jaunes, du saumon, 
du cuivré et quelque peu du blanc. Les 
variétés rose pâle, crème et toutes les 
nuances claires ne sont pas à recommander, 


* 
PA 


NoTA. — Pour obtenir de la belle rose, une. 


forte fumure est indispensable à l’éta- 
blissement d’un carré pour la fleur cou- 
pée, à mon avis. Les meilleurs engrais sont 
les fumures de litière, le guano de pois- 
son et la cornaille torréfiée. Pour obtenir 
une deuxième floraison assez belle, mettre, 
par un temps pluvieux, 50 grammes de 
nitrate de soude au mètre carré. 


C. DucHER. 
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Concours International de roses de Pedralbés 1930 























Le jury du Concours international des 
Roses de Pedralbés, Barcelone (Espagne), 
s’est réuni le 7 novembre dernier, pour 
examiner les cent dix-sept variétés pré- 
sentées au Concours, et aussi pour étudier 
les renseignements officiels sur chaque rosier, 
fournis par le Service des Parcs de la Ville 
de Barcelone. Les notes prises au cours de 
la végétation par les jurés étrangers, tel 
M. J.-C.-N. Forestier et M. Robert Pyle et M. 
J.-H, Nicolas, de l'American Rose Society, 
ont été soumises au jury. 

Le jury a exprimé, en premier lieu, son 
regret pour le décès de M. J.-C.-N. Forestier, 
qui à tant fait pour la Rose, et, notamment, 
pour le Concours de Barcelone. En hommage 
au grand ami des Roses, le jury a décidé 
que le nom de M. Forestier sera conservé 
sur la liste des membres permanents de ce 
jury. 

Ensuite, les jurés ont procédé à l'examen 
des variétés et à la discussion de leurs 
qualités. On a décidé, en principe, que la 
médaille d'or de S. M. le Roi d’Espagne, 
pour roses espagnoles, ne serait pas décer- 
née cette année, par suite du manque d’une 
variété ayant les qualités demandées. 

La médaille d'or de S. M. le Roi, pour 
roses étrangères, a été décernée à M. Leen- 
ders & C°, de Steyl Tegelen (Hollande), 
pour sa variété Comlesse Vandal, paren- 
tage (Ophélia XMrs Aaron Ward) x Souv. 
de C. Pernel; arbuste sain et vigoureux, 
qui donne une abondante floraison autom- 
nale, bouton grand, allongé, bien fort, 
uniflore, La rose est de bonne forme, cou- 
leur rose saumon. 

La médaille d'or de la Ville de Barce- 
lone, pour la rose la plus florifère, a été 
décernée à la variété F. Cambo, signalée 
au Concours (2. B.), parentage : Li Burés 
x Florence L. Izzard ; arbuste très vigou- 
reux, et sain, feuillage ample, luisant, très 
florifère ; bouton globuleux, ouvrant bien ; 
couleur originale, très vive, jaune et ver- 
millon laque; obtenteur : P. Dor, de San 


Feliu de Lliobregat, Barcelone (Espagne). 

Le diplôme de Mérite, non attribué en 
1929, a été donné à la variété Climbing de 
Odette Foussier, port de la même variété, 
obtenteur : M. C. CHAMBARD, à Parilly- 
Vénissieux (Rhône) France. Rosier sarmen- 
eux, très vigoureux, beau feuillage, fleu- 
rissant sans interruption; bouton grand et 
allongé sur long pédoncule; fleur de belle 
forme, couleur jaune et rose. 

Diplôme de Mérite, 1930 : accordé à la 
variété Toresky, signalée au Concours (50- 
1929); parentage : Perle d'Or X Mme An- 
toine Rivoire ; présentée par M. José Padrosa, 
de San Justo Desvern, Barcelone (Espagne). 
Arbuste très florifère, du genre multiflore, 
avec grands corimbes, bouton plein, bien 
formé, de bonne tenue, couleur rose pâle, 
très fin. 

Diplôme de Mérite, 1930 : décerné à la 
variété Président Hoover, parentage : Sen- 
sation X Souv. de C. Pernet, obtenteur : 
L.-B. ConpiNGrton ; édité par Jackson and 
Perkins, de Newark, N. Y. (U.S.A.). Rosier 
de bon port, beau bouton, fleur de belle 
forme, couleur jaune saumon. 

Diplôme de Mérite, 1930 : obtenu par 
la variété Mme Jules Guérin, présentée 
par M. J. Gausarp, de Parilly-Vénissieux 
(Rhône), France. Belle plante vigoureuse, 
beau feuillage et sain, bouton globuleux, 
ouvrant bien, couleur jaune pâle. 

Diplôme de Mérite, 1930 : accordé à 
M. Charles MALLERIN, de Varces (Isère), 
France, pour sa variété : Ami Quinard. 
Parentage : Mme Méha Sabatier x (Mr Ed- 
ward Powell X Capucine Bicolore), éditeur, 
M. Henri Guillot, de Saint-Marcellin (Isère). 
Arbuste de bonne tenue et sain, bouton 
uniflora, couleur grenat foncé luisant. 

Ces rosiers doivent être considérés comme 
des variétés très belles pour les climats du 
sud de l'Europe et du Nord de l'Afrique; 
cette solution est d’ailleurs le but que l’on 
s’est proposé de poursuivre avec le Concours 
de Pédralbés. 
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importance. Avant la guerre, les rosiéristes 





C’est avec plaisir que nous faisons connaître et apprécier à nos lecteurs 
de France et de l'étranger le magnifique effort que nos Amis Tchèques 
ont fait dans le domaine de la culture de la rose. En leur ouvrant les 
colonnes de notre revue, nous avons voulu leur exprimer notre témoi- 
gnage d'amitié et d’admiration que nous, Français, nous ressentons à 
l'égard de la Tchécoslovaquie et de son grand homme d'Etat, M. Ma- 
sarick, dont on célébrait récemment à Prague le 80 anniversaire dans 


la joie. 


Le nom de la Tchécoslovaquie, nom de 
la jeune République au centre de l'Europe, 
située plus dans le nord que dans le sud, 
n’évoque pas une vision de roses et de 
roseraies. Il est vrai aussi que la culture 
des roses en Bohême est jeune encore. Mais, 
malgré sa jeunesse, cette culture a déjà eu 
un succès remarquable et les nouveautés 
tchèques ont déjà une très belle place parmi 
les nouveautés des autres pays qui ont 
cultivé depuis longtemps la reine des fleurs. 

Le peuple tchèque a toujours aimé les 
roses, aussi trouve-t-on, dans les jardins 


les plus humbles et Jes plus modestes quel- 


ques rosiers, surtout les vieilles roses Centi- 
folias qui ont eu — et ont encore aujour- 
d'hui — de grands amis dans les petites 
villes et les villages de la Bohême, de la 
Moravie, de la Silésie. ” 

La culture professionnelle des roses en 
Bohême date de trente-cinq ans. Le 
premier rosiériste, en Bohème, était M. Jan 


 Volak qui établissait une roseraie à Prague 


M. Chlupeck y fondait, un peu plus tard, une 
roseraie, mais qui restait sans grande impor- 
tance, à Pchéry, également en Bohême. Pen- 
dant les années précédant la grande guerre, 
quelques nouvelles roseraies ont été créées 


_ sur ce vieux sol slave, mais les rosiéristes 


Bohémiens se sont bornés à cultiver, à 
accroître et à vendre les roses connues, et en 
vogue. Le nombre des amis des roses aug- 
menta sans cesse. Quelques-unes de ces rose- 
raies ont une bonne renommée, bien méritée, 
et leur exportation des roses n’est pas sans 


de Bohème r ne pouvaient pas produire toutes 
les roses nécessaires pour les pares et pour 


* _les “Jardins de la monarchie autrichienne. 





La plupart des roses fleurissant en Autriche 
et embellissant les parcs étaient d’ori- 
gine allemande. Maintenant, les roses tchè- 
ques, une spécialité qui existait à peine 
avant la grande guerre, sont devenues un 
important article de l'exportation tché- 
coslovaque. L'énergie nationale tchèque a 
donné de belles preuves aussi en roses. 
Les noms les plus connus des rosiéristes 
Tchèques sont les suivants : Jan Volak, 
Prague; Jos. Funda, Velim; Rud. Bier, 
Zwittau; Adolf Berger, Bokau, près de 
Aussig; V. Kliment, Okrisky; Jos. Balin, 
Klatovy et C. Nuhlicek, Vseruly. 

Dans le grand territoire de la République, 
deux rosiéristes seulement s'occupent de 
la création de nouveautés. L'un, de natio- 
nalité allemande, est M. V. Berger, inspec- 
teur des Jardins municipaux, à Kommotau, 
bien connu comme un des professionnels 
les plus instruits et habiles; f’autre est 
M. Jan Bôhm, à Blatna, qui est le proprié- 
taire des plus grandes et des plus belles 
roseraies en Tchécoslovaquie. 

M. Jan Bôhm, fils d'un horticulteur savant 
de Prague, a commencé son entreprise il 
y a douze ans, en 1918, à Blatna, au centre 
de la Bohême. Pendant cette période, il 
a mis en vente quinze nouveautés, dont 
plusieurs ont eu un très beau succès. C’est 
Jan Bôhm qui a donné à la culture des 
roses en Tchécoslovaquie sa haute dis- 
tinction. Ses roseraies, à Blatna, sont deve- 


. nues très vite non seulement une curiosité 


de la petite ville, mais elles sont aussi une 





gloire du pays, et, pendant toute la florai- 

son, d'innombrables visiteurs parcourent 

ses roseraies en fleurs. Ses expositions de 
roses, qui ont lieu tous les ans, au commen- 
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cement du mois d'août, sont la Saison de 
Blatna. 

C'était par hasard que Jan Bôhm avait 
choisi Blatna comme domicile de ses rose- 
raies, et ce choix était un grand risque, 
car cette ville est à une hauteur respectable : 
440 m. au-dessus de Ia mer. Elle est 
située, en outre, sous les dernières collines 
du Bôhmerwald (forêt de Bohême). Tous 


sujets est grand. Pour les roses buissonneu- 
ses, citons : Rosa canina, Rosa laxa, Rosa 
polmeriana, Rosa Brôge, Rosa Senfts, Rosa 
multiflora, une partie des roses polyanthas 
greffée sur Rosa rugosa. 

Pour les tiges : Rosa canina, Rosa Smiths 
Briar, Rosa Polmeriana, Rosa Brôge, Rosa 
Jägerbataillon. 

Jan Bôhm a créé quinze belles nouveau- 





Roseraies de 


les jours, les grands vents des montagnes 
passent sur les roseraies et ces vents ne 
sont pas des zéphirs, ils ne sont pas doux 
ou chauds, mais presque toujours frais, sou- 
vent froids et rigoureux. Par suite Fde 
cette situation géographique anormale 
pour des roseraies, les roses de Blatna 
sont des plantes endurcies, très vigoureuses, 
bien résistantes à toutes les maladies. Leur 
feuillage est d’une santé à toute épreuve 
et habitué à ce climat presque dur. Aussi ces 
roses se développent, placées sous un ciel 
plus doux, d'une manière splendide et 
magnifique. 

Jan Bôhm n’a pas de serres : ses roses 
sont greffées sur racines en plein terrain. 
C'est une qualité aussi. Le nombre des 


Blatna 


tés : Manja Bohm, 1925; Blalna, 1927; 
Bohemia, 1928; J. Bühm, 1928; Antchi 
Bühm, 1929; Lidka Bühm, 1929; Ministre 
Rachine, 1930; Xrasna Urslavanka. La 
Belle Uslavanka, 1930 ; Slava Bühm, 1930; 
Pilsen, 1930; Alois Jirasek, 1931; Bozene 
Nemcova, 1931 ; Slata Praha, 1931 ; Jubilé- 
Masaryk, 1931 ; Briand-Paneurope, 1931. 

Pour quelques-unes de ces nouveautés, 
leur créateur, M. Jan Bühm, a reçu de très 
belles récompenses : des médailles d'or et 
d'argent, des prix d'honneur, des diplômes. 

Quelques chiffres des roses vendues à 
Blatna pendant une année peuvent donner 
une impression de l'importance de cette 
entreprise tchèque. Ë 

Elle vend de 450.000 à 500.000 plantes 
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greffées sur racines ; de 20.000 à 25.000 tiges 
et demi-tiges. 

Actuellement, attendent dans les rose- 
raies de Blatna le grand jour de leur départ 
dans le monde entier : 

20.000 Hadley, 5.000 Etoiles de Hollande, 
6.000 Ville de Paris, 3.000 General M'Arthur, 
10.000 J. Bühm, 3.000 Mrs Henry Morse, 
0.000 Marg. D. Hamil, 3.000 Blatna, 10.000 
Idéal, 10.009 Orléans Rose, 5.000 Corné 
Koster. 

Les roses de Blatna font donc des voyages 
dans le monde entier. On espère que celles-ci 
trouveront de nouveaux amis en France. 
Chaque rose de Blatna qui peut faire son 
entrée en France porte avec elle non seule- 
ment le salut des cœurs du sol tchèque, 
mais aussi les souvenirs des vieilles rela- 
tions entre Blatna et la France, Dans son 
vieux château, qui est un véritable bourg 
des temps féodaux, le roi de Bohême, 


Les Amis des Roses 


George de Podebrad, a séjourné entre 1465 
et 1467. Ce roi était un grand ami de la 
France ; il a envoyé des hommes d'Etat, des 
savants, des architectes et des médecins 
en France pour y faire des études, et il 
était, en outre, le premier des Paneuropéens, 
car il a déjà rêvé de créer une Union Euro- 
péenne, d’unir les peuples et les Etats de 
l'Europe par des liens de confiance et 
amitié. Ce grand roi a médité sous les 
arbres du vieux parc de Blatna, et il n’est 
qu'une chose naturelle que M. Jan Bôhm 
ait donné à la plus belle de ses roses nou- 
velles le nom solennel de : Briand-Paneu- 
rope, car, à Blatna, on aime la tradition et 
l’on admire les idées, même peut-être celles 
qui sont un peu trop belles pour notre 
dur monde de réalités. 
Paneuropa est lointaine, mais les roses 
de Blatna existent. 
Ferdinand KUENZELMANN. 





Fleur de la rose nouvelle Jubilé- Masaryk 
Créateur : Jean Bônm, Blatna 
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AVIS IMPORTANT A NOS LECTEURS 





A partir de la fin de Décembre 1930, nous 
pourrons, contre la somme de 20 francs, 
faire tenir à nos adhérents une collection 
complète des « Amis des Roses » de l’année 
courante. Nous en aurons, en effet, une 


certaine quantité pendant quelques mois. 
Ces collections s’épuiseront, naturellement, 
au fur et à mesure des demandes. Les per- 
sonnes intéressées par cette proposition 
feront donc bien de se hâter. 
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Les roses au | Brési — Roseiras Brasileiras 


par Eudoro Ramos COSTA 

















Il n’y a pas de plante plus populaire 
dans notre pays que le rosier. Dans les villes 
surtout, il ne se trouve pas une maison, 
pas une cour, si petite soit-elle, où ne pousse, 
toujours riche en pétales, la reine des fleurs. 
Il y a parfois de vieux troncs qui fleuris- 
saient déjà du temps de nos aïeux. 

Dans les terrains défraîchis, on ne cons- 
tate pas cette profusion, et les maison- 
nettes rustiques dispersées sur le bord 
des voies ferrées s'élèvent nues, au milieu 
des terres plates et sèches, donnant l’aspect 
de la désolation. Cependant, quelle grâce 
si un rosier grimpait autour des murs et 
sur le faîtage du toit rustique, s’y épanouis- 
sant. 

Dans les villes, à l’approche de la fin de 
la sécheresse, on procède à la taille des 
rosiers. Des branches pleines de sèves et 
parfois de fleurs sont jetées à la rue. Il 
faut voir alors, fillettes et garçonnets, même 
les grandes personnes, se ruer sur ces déchets 
florissants et courir chacun chez soi comme 
avec des dépouilles conquises. 

Les jeunes enfants savent qu'ils ne 
peuvent faire de plus beaux cadeaux à 
leur mère que ces branches, bientôt plan- 
tées dans la cour de la maison de campagne. 

Si grande que soit la popularité du rosier 
au Brésil, il n'existe pas dans notre pays 
un mouvement universel relativement à 
la culture et au perfectionnement de cette 
fleur. 

Au contraire, il existe en France la « So- 
ciété Française des Rosiéristes Les Amis 
des Roses », en Angleterre « The National 
Rose Society, » en Allemagne « Das Verein 
Deutscher Rosenfreunde ». Ces associations 
provoquent l'échange de vue des rosiéristes, 
la création de nouvelles roses, l'étude indi- 
viduelle de chaque variété, la publication 
de revues et annuaires. Nous ne savons 
rien de la structure des roses étrangères, 
dont nous nous empressons d'oublier néghi- 
gemment les noms. $ 

Ce fait montre que l'élément « intellec- 


tuel » de la culture de la rose nous fait dé- 


faut, alors que c'est précisément cet intérêt 
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Näo ha planta mais popular no nosso 
paiz do que a roseira. Nas cidades, sobre- 
tudo, Häo se nos depara uma casa, um 
quintalejo, em que näo viceje, sempre 
rica de petalas, a rainha das flores! Säo âs 


vezes velhos troncos que jâ floresciam no: 


tempo dos nossos avôs. 

Na roça, essa profusäo näo se verifica, 
e as casinhas ruraes, dispersas pela orla 
das vias ferreas, erguem-se nüas no meio 
do terreiro liso, seccoe desolador, Entre- 
tanto, que graça, se uma roseira, enroscando- 
se pelas paredes e pela cumieira do tecto 
rustico, alli desabrochasse, 

Nas cidades, quando o fim da secca se 
aproxima procede-se a poda das roseiras. 
Ramos e ramos, cheios de viço e, âs vezes, 
de flores säo atirados 4 rua. E’ de ver, 
entäo, meninas e meninos, mesmo gente 
grande, atirarem-se à esse lixo florido, 
cada qual correr {para casa com as mudas 
que conquistou. 

As cerianças sabem que o melhor pre- 
sente à mäezinha, sûo essas ramas, logo 
confiadas ao terreirinho do casal. 

Se grande 6 a popularidade da roseira 
no Brasil, nem por isso tem o nosso paiz 
@htrado no movimento universal em torno 
da cultura e do aperfeiçoamento dessa 
fr. 

AO passo que a França, com a sua 
« Société des Rosiéristes Français », a 
Inglaterra, com a sua « The National 
Rose Society » a Allemanha, com a sua 
« Das Verein Peutscher Rosenfreunde », a 
America do Norte, com a sua « The Ameri- 
can Rose Society.» promovem 0 intercambio 
dos roseiristas,, a criacäo de novas rosas, 
o estudo individual de cada -variedade sob 
a influencia dos climas, as exposiçoes repe- 
tidas das novidades, a publicaçäo de revistas 
e annuarios, — n6s nà0 sahimos do meca- 
nismo do plantio de algumas mudas, cujos 
nomes esquecemos logo negligentemente. 

Quer isto dizer que nos falta o interesse 


«intellectual » na eultura da rosa, quando 


é certo que justamente esse interesse 6 que 
anima as doutas sociedades citadas. 
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là qui anime les savantes sociétés ci-dessus 
nommées. 

Nous possédons cependant l'essentiel, 
c’est-à-dire l'amour de la rose. Il ne manque 
qu'un certain mouvement de propagande 
pour développer l'étude parmi nos rosié- 
ristes. 


C'est ce que je prétends faire en profi- 
tant de la bienveillance que je rencontre 
dans la presse. 


Commençons donc par le commencement, 
c’est-à-dire par la semence des rosiers. 
L'ignorance populaire à ce sujet est notable. 
Beaucoup de gens ne veulent pas croire 
que les rosiers produisent des semences. 
J'ai un ami, magistrat cultivé, qui, durant 
des années, a enterré le fruit des rosiers, 
ces belles baies vermeilles. Ce serait comme 
si, pour planter du millet, on enterrait l’épi 
avec la paille. 


Le premier soin en la matière est de 
laisser quelques fruits se former sur les 
rosiers. (Généralement, dès qu’une rose se 
fane, il est bon de l’enlever de la tige, pour 
faciliter la venue de nouvelles fleurs, Nous 
pouvons cependant en laisser quelques- 
unes parmi les plus vigoureuses, jusqu'à 
ce que le calice devienne rouge ou jaune 
et que la maturité du fruit soit indiquée. 
Cueiïllons-le alors, et, après séchage, ouvrons 
ce « fruit » et nous découvrirons de cette 
façon les « semences » qui s’y trouvent. 
Cette opération se fait avec l’ongle, et des 
semences bien fournies apparaissent. 


Selon Cochet-Cochet, les graines recueillies 
en novembre doivent être recouvertes de 
sable humide, de façon que lorsque la 
neige pénètre dans la terre la germination 
ait lieu rapidement. 

Comme nous n'avons pas de neige, nous 
pouvons faire abstraction de cette recom- 
mandation. D'autre part, selon les ensei- 
gnements donnés par J.-H. Nicolas, le 
moderne rosiériste américain, nous pouvons 
faire des semis dans des vases ou caisses 
abritées durant toutes les saisons de 
l'année. 

Nous observerons avec soin la germina- 
tion des plantes, évitant l'excès de séche- 
resse ou d'irrigation et nous les protègerons 
contre les maladies habituelles. 

Une grande partie des rosiers fleurissent 
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Temos, entretanto, o essencial, que é o 
sentimento em favor da roseira, e näo 
custa, com um certo movimento de propa- 
ganda, incrementar taes estudos entre 0s 
nossos roreiristas. 

E’ o que pretendo fazer aproveitando-me 
da benevolencia que acaso de encontrar 
na imprensa. 

Comecemos pelo principio, como se diz, 
e, no caso, pelas sementes de roseiras. E’ 
notavel a ignorencia popular a esse respeito, 
Muita gente nem quer acreditar que roseira 
dé semente ! Tenho um amigo, magis- 
trado culto, que durante muitos annos 
enterrou o fruto das roseiras, as bellas 
bagas vermelhas. Seria o mesmo que, para 
plantar o milho, enterrassemos a espiga, 
com palha e tudo. 

O primeiro cuidado, nesse assumpto, 
é deixar que se formem nas roseiras alguns 
frutos. Geralmente, logo que uma rosa 
fenece, é bom tiral-a do pé, para facilitar 
a vinda de novas flores. Podemos, entre- 
tanto, deixar algumas, das mais vigorosas, 
até que o calice fique vermelho, ou ‘bem 
amarello, o que assignala a maturaçäo do 
fruto. Colhemol-o, entäo, e apôs a seccagem, 
vamos tratar de abrir esse « fruto », des- 
cobrindo, desse modo, as « sementes » que 
se acham dentro delle, A’ unha mesmo faz-se 
esse serviço, e as sementes, bem graudinhas, 
apparecem. 

E’ claro que 0 que devemos plantar säo 
essas sementes, pondo-lhes por cima uma 
camada de terra proporcional ao seu ta- 
manho, ur, 

Segundo Cochet, as sementes colhidas 
em Novembro säo collocadas sob camadas 
de areia humida, de modo que quando 
passar a neve sejam levadas ao ralento, 
em terra livre, onde germinam rapida- 
mente. 

Como näo temos neve, podemos pres- 
cindir dessa espera, Aliâs, segundo ensina 
J. H. Nicolas, o moderno roseirista ame- 
ricano, podemos fazer as sementeiras em 
.vasos ou .em caixôes, abrigados durante 
todos os periodos do anno. 

Observaremos, com cuidado, a germina- 
.çàä0 das plantinhas, evitando excessos de 
secca ou rega, e as protegeremos contra 
as pragas habituaes. 
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_ Grande parte das roseiras floresce no 3 
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‘ dans l’année même de la plantation, d’autres 


sont plus tardifs. 

L'’amateur fera des observations sur les 
premières roses, établissant même un petit 
catalogue avec descriptions dûment numé- 
rotées. Lorsque les plantes seront suffisam- 
ment vigoureuses, nous pourrons en retirer 
des pieds pour les greffer. Le greffage est 
la façon de fixer les qualités obtenues par 
le moyen des semences. 

Les nouveautés sont uniquement créées 
par le semis. La greffe fixe simplement les 
qualités. D'autre part, si nous voulons 
obtenir la fixation des caractéristiques dans 
la semence même, nous aurons à suivre 
scrupuleusement les instructions de Mendel, 
et il est indispensable de les suivre du moins 
partiellement, dans la culture des rosiers. 

Lorsque fleurissent les premières roses, 
ainsi semées, l’amateur éprouvera le mo- 
ment psychologique du créateur, soit une 


allégresse inouie, soit une déception pro- . 


fonde. Le « frisson » du cas a été abon- 
damment décrit par les Américains, les 
Français et les Anglais. 

Jusqu'à présent, nous avons traité de ce 
qu'on appelle la fécondation naturelle. Le 
fruit du rosier que nous cueillons pour 
notre semis fut naturellement fécondé par 
les insectes, ou même auto-fécondé, attendu 
que la rose est une fleur hermaphrodite. 

Nous pouvons cependant intervenir, com- 
me élément intellectuel, bien plus puissant, 
si nous voulons procéder à la fécondation 
ou hybridation dite artificielle. 

Dans ce cas, l'amateur jouera le rôle 
de l’insecte, non ailé, mais infiniment plus 
spirituel. 

Le procédé, autrement simple, est le sui- 
vant : On choisit deux roses différentes, 
l'une sera femelle, l’autre mâle. Quand 
les boutons se seront bien développés, mais 
non ouverts, nous ouvrirons de force une 
des roses que nous aurons choisie comme 
femelle, Nous découvrirons alors les organes 
essentiels de reproduction, à savoir les 
étamines avec les anthères débordant de 
pollen et les pistils avec leurs petites ouver- 
tures de stigmates prêles à recevoir le 


_pollen. Au moyen de petits ciseaux fins, 


nous opérerons la castration de la fleur, 
amputant toutes les étamines et en veil- 
lant bien à ce que le pollen ne tombe pas 


proprio anno do plantio. Outras säo mais 
demoradas. 

O amador far observaçoes das primeiras 
rosas, Organisando mesmo um pequeno 
catalogo com descripçôes devidamente nu- 
meradas. Quando as plantas estiverem 
sufficientemente vigorosas podemos tirar 
escudos para a enxertia. O enxerto é o modo 
seral de fixacäo das qualidades obtidas 
por meio da semente. 

Quer isto dizer que as novidades, as 
novas rosas, Säo criadas unicamente pela 
semente. O enxerto apenas faz fixaçäo 
dessas qualidades. De outro modo, para 
obtermos a fixaçäo dos caracteres na propria 
semente, teriamos de seguir laboriosamente 
as leis de Mendel, o que näo é preciso, 
senño parcialmente, em se tratando de 
roseiras. 

Quando florescem as primeiras rosas, 
assim semeadas, terâ o amador o momento 
psychologico do criador, com as suas alter- 
nativas de inaudita alegria ou de calami- 
tos1 decepçäo. O « frisson » do caso é abun- 
dantemente descripto pelos americanos, 
francezes e inglezes. 

Até aqui temos tratado do que se chama 
a fecundacäo natural. O fruto da roseira, 
que co hemos para à nossa semeadura, foi 
naturalmente fecundado pelos insectos ou 
mesmo autofecundado, visio ser a rosa 
uma flor hermaphrodita. 

Podemos, entretanto, intervir, com ele- 
mento intellectual muito mais desenvolvido, 
se quizermos proceder a fecundaçäo ou 
a hybridaçäo chamada artificial, à 

Nesse caso fard o amador o papel de 
insecto, näo alado, porém infinitamente 
mais espiritual. 

O processo, aliäs simples, 6 o seguinte : 
Escolhem-se duas rosas differentes — uma 
serd a mâe e outra o pae. Quando os botôes 
estiverem bem desenvolvidos, mas näo 
abertos, forçamos a sua abertura numa das 
rosas que escolhemos para mäe, Descobri- 
remos assim os orgams essenciaes da repro- 
ducçäo, a saber, os estames com suas anthe- 
ras cheias de pollen, e os pistillos com suas 
boquinhas de estigmas, promptas para rece- 
ber o pollen. Com tesourinhas delgadas 
faremos a castraçäo da flor, amputando 


. todos os estames e observando que nenhum 


pollen câia nos estigmas. Poderemos veri- 
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dans les stigmates. Nous pourrons bien 
constater le fait en examinant les pistils 
à la lentille. La castration faite, nous cher- 
cherons le pollen dans la rose que nous 
aurons choisie comme mäle et nous trans- 
férerons ce pollen dans les organes floreux 
de la rose femelle au moven de pinceaux 
fins. Ensuite, on la recouvrira d’un petit sac 
de gaze pour éviter l'intervention de pollen 
étranger. 


Au cas où il n’y aurait pas synchronisme 
dans la floraison des roses choisies, nous 
pourrions garder le pollen en flacon, en 
attendant que les boutons de rose femelle 
soient dans les conditions requises pour 
être fécondés. 


L'élément proprement intellectuel de 
l'opération consiste dans la connaissance 
approfondie que le rosiériste doit avoir 
de toutes les espèces, d'origines diverses, 
pour savoir comment doit avoir lieu son 
choix, et des lois de Mendel. Outre ses 
connaissances dues à ses études et à son 
expérience, l'amateur a, à proprement 
parler, un « flair », espèce de don qui lui 
fait réaliser les plus belles conquêtes. 


On peut obtenir des greffes au moyen 
de boutures. Or, comme l’a déjà observé 
le Dr E, Navarro à propos des orangers, les 
mues obtenues au moyen de boutures n’ont 


pas la même vitalité qu’une-plante obtenue 


par semis. 


On sait que les catalogues professionnels” 


donnent aux rosiers dix à douze années de 
vie, mais, dans la pratique, la mortalité 
est bien plus précoce, Cependant, le rosier 
est une plante à vie longue. Il s’en est 
trouvé en Europe quelques uns qui sont 
contemporains de Charlemagne et en Amé- 
rique d’autres Dotemporaite de Washing- 
ton. 

Si parmi les amateurs et peut-être parmi 
les professionnels se développe la pratique 
des semis des rosiers, nous entrerons dans 
le développement universel gravitant autour 
de cette fleur parmi l'élite or peuples les 
plus cultivés. 

Nous compléterons notre contribution 


en organisant une Société nationale qui 


réunira tous les rosiéristes du Brésil, de 


= façon à ce qu’ils apprennent à se connaître 
_les uns les autres. Une telle Société favo- 
3x ns ee de Le avec 


Les Amis des Roses 


ficar bem ïisso, examinando, os pistillos 
com uma lente. Feita a castraçao, iremos 
buscar o pollen na roseira que escolhemos 
como pae, e passaremos esse pollen aos 
orgams floraes da roseira-mäe, com auxilio 
de delicados pinceis. Em seguida, um saquin- 
ho de gaze, para evitar a intervençâäo de 
polen estranho. 


Caso näâo haja synchronismo na floraçäo 
das rosas escolhidas podemos guardar 0 
pollen em vidrinhos, à espera de que o 
botäo da roseira-mâäe esteja em condiçôes 


de ser fecundado, 


O elemento propriamente intellectual da 
operaçäo consiste no conhecimento pro- 
fundo que o roseireista deve ter de todas as 
especies, das principaes variedades, para 
saber como ha de fazer à sua escolha, e das 
leis de Mendel. Além desse conhecimento, 
oriundo de estudos e da experiencia, ha 
propriamente © « faro », uma especie de 
dom, que ‘eva o amador 4s mais lindas 
conquistas. 


Além da criaçäo de novos typos de rosa, 
a que nos leva a pratica das sementeiras, 6 
de notar, ainda, que devemos obter os «caval 
los » Lambem por meio de sementes. Entre 


-n6s a regra 6 obter-se o porta-enxerto por 


meio de « estacas ». Ora, como jä obser- 
vou o dr. E. Navarro, em relaçäo âs laran- 
jeiras, as mudas obtidas por meio de estacas 
näo têm a mesma vitalidade que uma planta 
obtida de semente. Com as roseiras, esse 
facto 6 notavel, os proprios catalogos dos 
profissionaes däo-lhes dez ou doze annos 
de vida, mas, na pratica, a mortandadeé 
muito mais precoce. Entretanto, a roseira 


é uma planta de longuissima v'da, apon- 


tando-se na Europa algumas que säo 
contemporaneas de Carlos Magno, e na 
America, outras, que 0 säo de Washing- 
ton. 

Desenvolvendo-se entre os amadores, e, 
quiçä, entre os profissionaes a pratica das 
sementeiras de roseiras teremos entrado 


no movimento universal que cerca essa 


flor, entre a elite dos povos mais cultos. 
Completaremos a nossa contribuiçäo orga- 
nisando uma sociedade nacional que allie 


todos os roseiristas do Brasil, tornando-0s 
reciprocamente conhécidos. Tal sociedade 
 manterä publicaçües periodicas, com tra- 
balhos me dos associados, incenti- TR 
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travaux originaux des membres de la 
Société, intensifiant les études spécialisées 
dans la matière, à tous ses points de vue. 

La tâche primordiale de la Société sera 
le contrôle et l'enregistrement des nouvelles 
créations de roses et l’encouragement à 
des expositions avec primes aux produc- 
tions les plus remarquables. 

Dans l’organisation de ces Sociétés, il 
faut bien se persuader que le point principal 
est l’encouragement aux nouvelles créa- 
tions et à leur enregistrement, car sans cela, 
les efforts des créateurs sont perdus et, 
en même temps, leurs plus belles conquêtes 
restent inutilisées. En tout cas, sans cet 
enregistrement, notre effort restera ignoré 
du monde comme cela a été le cas 
jusqu'ici. 

Nous avons eu des créateurs remar- 
quables comme le D' Martins Fontes, le 
regretté juge de paix de Badanal. Il avait 
sa roseraie et obtenait de belles nouveautés 
comme Colonel Ivo de Prado, Dahyl Fontes 
D. Anna Castilho, Mme Carlos de Rezende, 
Mlle Guiomar Cotrim, Rosa Valente, Sou- 
venir de Euclide de Cunha, Souvenr de 
Francisco Castellhoes, et la populaire Sou- 
venir de Fauslo Cardoso. Il mourut sous 
une ramée de fleurs grimpantes, aspirant 
la suave odeur des pétales divins,. 

Nous eûmes le Dr Eduardo Cotrim, avec 
Mme Bento Vidal. Nous avons M. F. da 
Silva Teixeira, de Pirituba, avec sa rose 
Paraiso, obtenue de semis en 1913. Ainsi que 
m'en informe par lettre M. Dierberger, 
nous avons encore MM. Amaury Fonseca, 
de Sao Paulo, et Waldemar Barcellos, de 
Porto Alegre, qui ont obtenu des roses 
remarquables, ainsi que le déclare l'infor- 
mateur, sans pouvoir les citer toutes, comme 
je le voudrais. 

Malgré ces efforts méritoires de nos compa- 
triotes, notre pays est complètement oublié 
dans les catalogues européens et améri- 
cains. Nous-mêmes ignorons ce qui a été 
fait dans notre pays. Tout ceci faute d’une 
Société qui encourage l'échange de vues 
entre rosiéristes et enregistre leurs créa- 
tions. É 

Il est étrange qu'oubliant notre propre 
valeur, c'est à une dame du nord de l’Amé- 


= rique, Mme Vera Schilling, de Nova Fri- 


burgo, dans l'Etat de Rio, que nous devons 


vando os estudos especialisados da materia 
sob todos os seus pontos de vista. 


Sera funcçäo primordial da Sociedade 
fazer o registo das novas criaçôes de rosas 
e promover exposiçües com premios a0s 
productos mais notaveis. 

E’ esta a organisacäo das sociedades, 
citadas, notando-se que a funcçäo de pro- 
mover o registo das novas criaçües 6 pri- 
mordial, pois do contrario perdem-se os 
esforços dos criadores, inutilisando-se, às 
vezes, as mais bellas conquistas. Em todo 
caso, sem esse registo, Oo nosso esforço 
ficarä ignorado do mundo, como, aliâs, jâ 
se tem dado. 

Temos tido criadores notaveis como o 
dr. Martins Fontes, saudoso juiz de direito 
de Bananal. Alli tinha elle o seu roseiral, 
alli fez as suas bellas criaçôes, como 
Coronel Ivo do Prado, Dahyl Fontes, D. 
Anna Castilho, Mme Carlos de Rezende, 
Mlle Guiomar Cotrim, Rosa Valente, Souvenir 
de Euclydes da Cunha, Souvenir de Francisco 
Castelhoes e a popular Souvenir de Fausto 
Cardosb. Ali morreu elle sob a ramada das 
trepadeiras, aspirando © suave olor das 
petalas divinas. Tivemos o dr. Eduardo 
Cotrim, com a sua Mme Bento Vidal. Te- 
mos o sr. J. da Silva Teixeira, de Pirituba, 
com a sua Rosa Päraiso, obtida de semen- 
teira em 1913. Segundo me informa o 
sr. Dierberger, em carta, temos ainda os 
srs, Amaury Fonseca, de $. Paulo, e Walde- 
mar Barcellos, de Porto Alegre, « com pro- 
ductos notaveis », como declara o infor- 
mante, sem .comtudo cital-os, como eu 
quizera. 

Apesar, porém, desses meritorios esfor- 
ços dos nossos patricios, © nosso paiz 
vive completamente esquecido nos catalagos 
europeus e americanos. Nos proprios igno- 
ramos o que se tem feito no nosso paiz. 
Tudo por falta de uma sociedade que pro- 
mova o intercambio entre os roseiristas e 
o registo de suas criaçôes. 

E’ notavel que no meio do esquecimento 
do nosso proprio valor, devamos a uma 
norte-americana, a senhora Vera Schilling, 
de Nova Friburgo, no Estado do Rio, a 
divulgaçäo das criaôçes brasileiras no exte- 
rior. AS 

Assim, nos « American Rose Annual » de 
1928, 29 e 30 a senhora Vera Schilling trate 
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la divulgation à l'étranger des créations 
brésiliennes. 

C’est ainsi que dans The American Rose 
Annual 1928, 1929 et 1930 (pages 114, 
198 et 154 respectivement), Mme Vera 
Schilling traite de la culture des roses sous 
le ciel brésilien et présente à nos amis du 
nord. la fameuse Souvenir de Fausto Car- 
doso, création du Dr Fontes Pela. C'est la 
première fois que l'on voit le Brésil fairé 
bonne figure dans une publication de 
cette nature. 

Outre le culte universel de la rose, nous, 
Brésiliens, avons des raisons particulières 
pour l’estimer. Un des ordres honorifiques 


“les plus significatifs de l’empereur fut jus- 


tement « l'Ordre de la Rose ». 

En résumé 

Nous devons développer le semis des 
rosiers, soit par fécondation naturelle, soit 
artificielle. 

Il est de tout intérêt que se crée, dès 
maintenant, une Société nationale de roses, 
qui réunisse les efforts de tous les rosiéristes 
du Brésil, encourage et enregistre leur 
création et les divulgue dans les pays 
étrangers. 

C'est ce but que je veux atteindre. Je 
convie donc tous les rosiéristes du Brésil 
à la formation d’une Société et j’apporte 
mon concours au service de cet idéal. 








va Cultura das roseiras sob o ceu brasileiro, 
e presenta aos nossos amigos do Norte a 
famosa Souvenir de Fausto Cardoso, criaçäo 
do dr. Fontes. Pela primeira vez se vê o 
Brasil fazer boa figura em publicaçôes 
dessa natureza. 

Além do culto universal pela rosa, n6s 
brasileiros, temos razôes particulares para 
estimal-a, Uma das mais significativas or- 


* dens honorificas do Imperio foi justamente 


a « Ordem da Rosa ». 
Eis como o visconde de Taunay narra 
a sua criaçäo : « Ao avistar a Imperatriz 


- d. Amelia, que desembarcou com um vestido 


de gase branca salpicado de rosas meio 


abertas, veiu incontinenti a0 espirito exagge- 
_rado e cavalheiresco de d. Pedro a idéa de 
Lines mais essa ordem.… » h 


_Ane. Etabi, Hate à 
ae 
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E d. Maria Junqueira Schmidt : « Exta- 
siado ante a belleza de d. Amelia, ao vel-a 
toda de rosa, com seus caballos opulentos 
de um castanho com reflexos de ouro, 
encarnaçäo de uma flor deslumbrante de 
frescura, infinitamente attrahente de moci- 
dade, querendo dar äquelles olhos que © 
interrogavam uma prova de seu repentino 
amor, lembrou-se d. Pedro de criar uma 
nova ordem de condecoraçäo que perpetuasse 
a belleza da princeza e a fascinaçäo do 
noivo imperial ». 

Criada a 16 de Outubro de 1829, a Ordem 
a Rosa teve o seu primeiro centenario 
completamente esquecido. 

Entretanto, ainda segundo Taunay, « das 
ordens brasileiras foi a da Rosa a mais pro- 
digalisada nos dois reinados. Durante a 
guerra do Paraguay, espalhavam-na à mâos 
cheias, tanto que a denominavam os solda- 
dos « a Carnaüba », por causa do dito 
expriessivo de um cearense : « Ha tanto 
povo, disse elle, com essa teteia, que parece 
carnaübal na minha terra ». 

Tem, pois, a rosa para 0 Brasil uma alta 
significaçäo nacional. 
amor do nosso Imperador-Herée, e é a 
gloria de todos os valentes soldados de 
d. Pedro II, que combateram pela defesa do 
nosso paiz, e pela honra da civilisaçäo 
americana, 

Resumindo : 

Devemos desenvolver as sementeiras de 
roseiras, obtendo as sementes, seja por 
fecundaçäo natural, seja por artificial, 

E’ de todo interesse que s6 funde desde 
jà uma sociedade nacional da rosa, que 
congregue os esforços de todos os rosei- 
ristas do Brasil, promova o registo de suas 
criaçôes, e as divulgue no paiz e no estran- 
geiro. 

Säo esses os objectivos desta minha 


contribuiçäo. Convido, pois, todos os rosei- 


ristas do Brasil para a formaçäo da socie- 
dade citada e ponho meus prestimos ao 
serviço désse ideal, 


E' o symbolo do 





Creio que a nobre redacçäo desta folha 2 , 
näo por duvidà em receber as adhesôes, 


dando publicidade äs diligencias iniciaes 
para a formaçäo da sociedade, Em minha 


residencia, em S. Joäo da Boa Vista, estou 
às ordens dos roseiristas amigos. 
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COMPTE RENDU 


Séance du 5 Novembre 1930 


Etaient présents : MM. CRo1BIER, DUCHER 
Ch., LAPERRIÈRE père, LAPERRIÈRE fils, 
BANSSILLON. M. CROIBIER présidait. 


ADHÉSIONS 


Dames patronesses. —— Mme DE LAPALUD, 
Cap d'Antibes (A.-M.), présentée par M, Ch. 
DUCHER. 

Mme Puio DE FERNEX, à Gazzi, Mes- 
sine (Italie), présentée par M. LAPERRIÈRE, 

Mme Rosier, Les Charmettes, à La 
Tronche (Isère), présentée par M. MALLERIN. 

Mme CLÉMENT-GRANDCOURT, 13, rue Lo- 


Séance du 3 


Etaient présents : MM. CROIBIER, CHAM- 
BARD, DUCHER, LAPERRIÈRE, MEILLAND, 
RICHARDIER C1., RICHARDIER F., SCHVARTZ, 
RoOZAIN-BOUCHARLAT, RIVOIRE Ph., BANS- 
SILLON. Excusé : M. SILVESTRE. 


ADHÉSIONS 


Dames  patronesses. — Mlle Marguerite 
BRICOGNE, à Aüirion (Oise), présentée par 
M. Ch. Ducer. 


Mme J. FEURMANN, 5, rue Roi-Albert, 


à! Hagondange (Moselle), présentée par 
M. Jouix, de Marly. 

Mile Germaine Rocne, 3, avenue du 
Docteur-Mazet, à Grenoble (Isère), pré- 
sentée par Mme Fd. PrcQ et MALLERIN. 


Membres honoraires, — M. Ch. BERGEVIN, 
34, avenue Saint-Mandé, à Paris (12°), pré- 
!: senté par M. Ch. Ducner. 

M. W.-J.-H. Konpes, de la Maison 
W. Kordes Sühne, Rosenschulen Sparries- 


: hoop in Holstein (Allemagne), présenté par 


M. Mallerin. 

OLLIER Pierre, chef de district principal 
au P.-L.-M., 12, Bd Gergovia, Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme). 


carno, à Angers, présentée par MM. Pajotin 
et Delaunay. 


Membre honoraire. — M. Gustave DERHAN, 
50 bis, rue des Tauxelles, à Troyes (Aube), 
présenté par M. LAPERRIÈRE. 


Distinction. -- La Société est heureuse 
d'apprendre que son vice-Président, M. Ri- 
voiRE, vient d'être nommé Commandeur 
du Mérite agricole. Notre Société est honorée 
d’avoir à sa tête une personnalité horti- 


cole aussi connue qu'aimable avec tous 


ses collègues. 
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M. le Comte DE FLEeurtEU, château de 


Longsard, par Villefranche (Rhône), pré- 


senté par M. Laperrière. 

Ed. DEcroLiÈRE, 296, route de Beau- 
mont, à Montagnv-le-Tilleul, près Charleroi 
(Belgique). 

M. E. SENac, « Les Lilas », Pech-David, 
à Toulouse. 


Membres titulaires. — M. BONNEFOND, 
horticulteur à Vienne (Isère), présenté par 
M. MEILLaND. 

M. Conrap, à Assas, par Pradio-le-Lez 
(Hérault). 

Demande de M. Marsot. -- Notre vice- 


Président rappelle à la Société qu'il serait 
heureux de recevoir des rosiers dont il 


donne la liste. M. CRoïBIER demande au 


Secrétaire de reporter cette question à 
l'Assemblée générale. 

Leltre de M. Bailleau. — Le Secrétaire 
lit une lettre de notre adhérent, M. Baïiz- 
LEAU, qui serait heureux de faire, parmi 
les rosiéristes et amateurs, un Concours 
sur leur rose préférée. Cette idée est admise, 
Le Secrétaire est chargé de l’exécuter. 





M. J —C.-N s FORE STIER 





C'est avec un vif sentiment de surprise 
et de regret que le monde de la rose et le 
monde des jardins en général a appris 
la mort de M. J.-C.-N. FoRESTIER, conser- 
vateur honoraire des Promenades de Paris, 
décédé le 26 octobre dernier, à l’âge de 
69 ans. 

Né en 1861, à Aix-les-Bains, il fut d’abord 
élève à l'Ecole Po- 
lytechnique, puis 
à l'Ecoleforestière 
de Nancy. Entré 
dans le cadre de 
l'administration 
forestière, il fut 
désigné pour s’oc- 
cuper du reboise- 
menten montagne 
dans les Pyrénées 
et dans les Alpes. 

En 1887, il de- 
vint le collabora- 
teur d’Alphand, 
directeur des Tra- 
vaux de Paris, 
et fut nommé 
Conservateur du 
Secteur Est des 
Promenades au 
Bois de Vincennes. 

C'est là qu'il 
établit la formule 
des pistes véloci- 
pédiques à virages 
relevés et créa le 
vélodrome muni- 
cipal du Bois de 
Vincennes qui de- 
vait servir de prototype à tant de vélodromes 
créés tant en France qu’à l'étranger. 

Ingénieur éminent, il se révéla déjà 
paysagiste émérite lors de la création du 
Square du Quartier de Cavalerie de Vin- 
cennes, où il constitua un ensemble très 
étudié et, surtout, planté avec une grande 
recherche, 

En 1897, il fut nommé Conservateur 
du Secteur Ouest des Promenades au Bois 
de Boulogne, fonction qu’il devait occuper 
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jusqu’à la fin de sa carrière municipale. 

C'est dans cette fonction qu'il créa 
les jardins du Champ de Mars, où il mit 
en action toutes ses qualités. Il déve- 
loppa à l'extrême l'application des mixed- 
borders anglais en utilisant, pour la pre- 
mière fois, sur une grande échelle, les plan- 
tes vivaces dans l’ornementation de ce parc. 

Mais, c’est en 
créant Bagatelle 
qu'il Ja, surtout, 
acquis des droits 
imprescriptibles à 
l’admiration et à 
la reconnaissance 
des promeneurs 
parisiens et des 
amateurs de jar- 
dins et de fleurs 
du monde entier. 

Non pas qu'il 
créa ce parc qui 
existait déjà, mais 
il l’a adapté dans 
certaines de ses 
parties pour en 
faire ce que nous 
voyons aujour- 
d'hui. C’est, en 
effet, sur sa propo= 
sition que le 
Conseil municipal 
de Paris, par déli 
bération du 25 
mars 1904, auto- 
risa le préfet de la 
Seine, M. de Sel- 
ves, à. poursuivre 
l'expropriation de ce domaine. Le contrat 
d'achat fut signé le 12 janvier 1905. 
Bagatelle était sauvé de la spéculation pour 
‘devenir un établissement consacré à la pro- 
menade, sous forme de jardin de collec- 
tions, non pas exclusivement botaniques, 
mais essentiellement horticoles. 

Dans ce cadre unique et merveilleux dont 
l'ordonnance primitive a été conservée scru- 
puleusement sur la plus grande partie de 
sa surface, FOoRESTIER élabora le plan de 
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la roseraie actuelle, dans la partie sud, et 
mena à bien son exécution avec la colla- 
boration du grand amateur de roses qu'était 
feu GRAVEREAUX. Toujours agissant et 


imbu de conceptions nouvelles, il y institua 


le Concours international de Roses nou- 
velles qui a toujours connu un si grand 
succès, et qui a provoqué une si féconde 
émulation parmi les amateurs et parmi 
les semeurs de la reine des fleurs. 

Mais déjà sa réputation est mondiale. 

Il crée des jardins à Séville, à Marakech, 
à Casablanca et à Barcelone, où le parc 
de Montjuich retient l'admiration de tous 
les touristes; ce fut le cas, en particulier, 
à l’occasion de l'Exposition internationale 
de cette ville, en 1929. 
Plus récemment, il fut appelé, en qualité 
d’urbaniste, par la Municipalité de Buenos- 
Ayres, puis, en 1925, à l’occasion de l’Ex- 
position internationale des Arts Décoratifs, 
il fut nommé inspecteur général des jar- 
dins de cette Exposition. 

Il joua, en même temps, un rôle important 
dans l'élaboration des plans des futurs 
jardins de la capitale pour l’aménagement 
de la zone des fortifications. 

Enfin, en 1927, après une carrière aussi 
brillante que féconde, il se retira des ser- 
vices de l'Administration parisienne et s’ins- 
talla, coïncidence qu'il faisait remarquer, 
1, avenue Alphand, non loin du Bois de 
Boulogne et de Bagatelle. 

Mais l'heure du repos n’était pas encore 
‘venue. L'œuvre qu’il avait entreprise à 
Barcélone et celle, plus récente, qu'il édi- 
fiait à La Havane, devaient encore être 
‘continuées. L'an passé encore, il alla au 
Mexique, appelé pour des questions d’ur- 
bânisme du même ordre, 

En dehors de ces activités constructives, 
il trouvait moyen de faire de l’enseigne- 
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. Nous sommes heureux d'offrir à nos lec- 
teurs cette belle note bibliographique sur 
la vie de notre regretté Vice-Président. Ces 
pages font honneur à celui qui les a écrites. 
Par une curieuse coïncidence, cet article 
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ment, sous forme de conférences ou d’ou- 
vrages spéciaux où toutes ses - qualités 
d’orateur éloquent et d'écrivain agréable 
et surtout précis, se faisaient remarquer. 
Son traité de « Dessins de Jardins », bien 
qu’édité il y a seulement quelques années, 
est introuvable aujourd’hui. 

Il était président de la Ligue urbaine, 
vice-président de la Société Française des 
Rosiéristes, officier de la Légion d’hon- 
neur, commandeur du Mérite civil d’Es- 
pagne, officier du Mérite agricole et d’Aca- 
démie et titulaire de nombreux ordres 
étrangers. 

Comme chef, il ne ménageait pas ses 
conseils à ses subordonnés, il était parfois 
un peu rude, mais toujours désintéressé 
et juste. 

Il a eu ce mérite immense de comprendre 
toute la valeur, toute l'importance du 
rôle de l’horticulture dans la vie moderné. 
Aucune préoccupation d'ordre politique ni 
financier ne devait compter dans son esprit 
lorsqu'il s’agissait d’atteindre le but : la 
réalisation du beau. 

Il repose aujourd’hui, en terre natale, 
dans cette Savoie aux sites merveilleux qui 
ont dû parfois l'inspirer dans sa concep- 
tion supérieure des paysages. 

Les amateurs de roses lui doivent, en 
particulier, leur plus grande reconnaissance 
pour sa contribution immense à la vogue 
dont jouit, aujourd'hui, leur fleur pré- 
férée. 

Que celle qui porte son nom fleurisse 
son tombeau et perpétue, témoignage su- 
prême, le souvenir de celui qui l’aima si 
tendrement. 


LE Law, 


Jardinier principal de la Ville 
de Paris. 


paraît dans notre numéro où nos Amis 
Catalans expriment leur amitié à la France. 
Or, peu de Français firent plus dans le 
domaine horticole pour rapprocher les deux 
pays que M. ForesLier. 
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Un de nos excellents amateurs avait bien voulu nous suggérer une étude sur 
des questions qui l'intéressaient spécialement. Nous sommes heureux de 
pouvoir lui répondre grâce à l’obligeance de M. Mallerin, le semeur bien 
connu. Il n’est pas douteux qu'en même temps notre Vice-Président et ami 
n’intéresse pas de nombreux lecteurs. Nous agirons toujours ainsi à l'égard 


de tout Sociélaire qui nous interrogera. 


Un « Ami des Roses » de Nantes nous 
a posé trois questions, à savoir : 


1° Comment peuiron obtenir des roses 
“nouvelles ? 

20 Pourquoi la greffe en fente du rosier 
ne lui donne jamais de résultat ? 

30 Quels sont les moyens de protection 
contre le froid des rosiers-tiges ? 


I 


19 Comment peut-on oblenir des roses 
nouvelles ? 


Cette question a été traitée dans le 
numéro des Amis des Roses de juillet- 
août 1927; nous l'avons développée plus 
longuement dans plusieurs numéros de 
La Vie à la Campagne, depuis avril 1929. 


Pour nos nouveaux collègues, nous don- 
nons le résumé suivant : 

Pour obtenir des roses nouvelles, il est 
bien préférable de pratiquer la féconda- 
tion artificielle; divers ouvrages l’ensei- 
gnent, nous citons parmi eux : Les Rosiers, 
par Cochet-Cochet et S. Nottet. 

Les fruits provenant de la fécondation 
naturelle donnent des variations de carac- 
tères, par rapport à la variété d'origine, 
peu accentués. 

Il est préférable d’avoir des fruits très 
mûrs avant les gelées d’automne, donc 
de pratiquer la fécondation artificielle sur 
les premières fleurs au printemps. 

Les raisons qui militent en faveur du choix 
des conjoints sortent du cadre de cette 
réponse ; pour ceux que cela peut intéresser, 
qu'ils veuillent bien consulter les articles 
parus indiqués ci-dessus. 


Semis de rosiers. — C'est surtout ce qui 
préoccupe notre collègue de Nantes qui 


n’a jamais pu obtenir au cours de ses essais 
une germination de graines de rosiers | 


Deux méthodes : semer tôt, semer tard! 
Je ne parlerai que de la première, ayant 
abandonné la seconde. 

Je sème dès la maturité des fruits vers 
le 10-15 octobre, les fruits retardataires 
vers le 1° novembre. 

Pour semer, je prépare une couche chaude 
vers le 1eT octobre. Au-dessus de 50 à 60 cen- 
timètres de fumier, je mets 20 centimètres 
d’un mélange ainsi composé : un tiers de 
terre végétale, un tiers de sable et un tiers 
de terre de bruyère. 

Au-dessus, je mets 4 centimètres de terre 
de bruyère finement tamisée. 

Si le mélange et la terre de bruyère ne 
sont pas franchement humides, j’arrose ou 
laisse mouiller par la pluie; la germination 
demande, en effet, un milieu humide et 
acide (la terre de bruyère constitue le milieu 
acide). 

Ensuite, je mets des châssis vitrés, et 
j'attends que la terre de bruyère se soit 
un peu ressuyée. 

Le semis est alors effectué en ligne à un 
centimètre de profondeur, la Lerre de bruyère 
recouvrant les graines légèrement tassées. 

A partir de ce moment, il faut combattre 
l'humidité continuellement en donnant un 
peu d’air toutes les fois qu’il ne gèle pas; 
il est bien rare qu'avant mars on soit obligé 
d’arroser. 

La couche de 50 centimètres de tumier 
donne très peu de chaleur. Pour éviter 
que les jeunes rosiers gèlent, il faut mettre 
tout le tour de la bâche du fumier ou des 
feuilles et couvrir les châssis avec un paillas- 
son. Dans ces conditions, il ne gèle pas sous 
le verre avec — 





200 à l'extérieur (hiver 
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1928-1929 où j'ai eu — 250). Le rosier 
germe entre + 39 environ et + 10°; il ne 
demande donc pas beaucoup de chaleur. 

La durée de germination est très variable, 
selon les variétés. 


Nous avons relevé qu’elle s’étendait entre 
40 et 120 jours environ, avec des exceptions 
atteignant 10 % environ demandant jus- 
qu'à 150 à 160 jours. 


Les rosiers germés en avril ont beaucoup 
de peine à vivre. 

Le semis fait en octobre, par rapport à 
celui fait le 1er février, nous donne 40 
de germinations en plus. En outre, il y a un 
autre avantage : les rosiers précoces sont plus 
vigoureux parce qu'ils poussent au moment 
où normalement le rosier pousse, et sont déjà 
très forts au moment des premières cha- 
leurs de mai. 

Nous estimons très avantageux de repi- 
quer en mars et avril tous les petits rosiers 
(la reprise est très facile) à une distance 
de 12 à 15 centimètres en tous sens; ils 
se développent ainsi beaucoup mieux. Le 
repiquage se fait en bâche sur couche froide, 
la proportion de terre étant des deux tiers. 

Dès l'apparition des boutons, nous con- 
seillons de Ja supprimer, ainsi on renforce 
considérablement l’arbuste, Non éboutonné, 
le rosier fleurit depuis le 15 avril; ébou- 
tonné, il fleurit à nouveau le 15 mai sur 
plusieurs branches développées après le 
pincement du bouton, la fleur ayant la 
moitié au moins de sa grandeur définitive. 

Ces rosiers ainsi obtenus de très bonne 
heure permettent de se rendre compte 
du résultat des fécondations de l’année 
précédente et d’en tenir compte pour les 


. fécondations que l’on va faire de nouveau 
- dans quelques jours. On peut même prendre 


du pollen sur les semis et gagner un temps 
précieux. | 
Au 1er juin, une partie des nouveaux 


semis peuvent être greffés et, du 15 août 


au 15 septembre, on peut faire de nouvelles 
greffes. 


Ces semis paillés en mai et arrosés tous 


les jours pendant les grandes chaleurs fleu- 
rissent presque sans arrêt et atteignent, 
s'ils n’ont pas été mis à mal par d’abon- 
dantes pousses chars de 0,60 à 1 mètre 
et plus. # 
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20 Pourquoi la greffe en fente du rosier 
ne donne jamais de résultat à notre adhérent ? 


Le rosier se greffe très bien en fente 
(ou plat) à la sortie de l’hiver, mais ce 
procédé de multiplication n’est pas em- 
ployé en général, parce qu’il n'aurait sa 
raison d’être que pour des églantiers-tiges 
dont les écussons placés l’année ne 1 
n'auraient pas pris. 

Ce procédé n’est, pour ainsi dire, qu’une 
fantaisie ; il est, en effet, plus facile et plus 
simple de poser un écusson en mai-juin 
à œil poussant; de plus, le greffon tend 
à se décoller. 

III 


39 Quels sont les moyens de protection 


contre le froid des rosiers-tiges ? 


Notre camarade de Nantes nous informe 


aussi qu’il n’abrite jamais ses rosiers-tiges 


contre les grands froids ! A ceci nous répon- 
drons que son climat marin est moins rude 
que celui de l’Alsace ! Que les pays où le ther- 
momètre tombe chaque hiver à — 15 ou 
— 200, la protection est de règle et que 
les pays comme le mien, où le thermomètre 
tombe à — 129 normalement chaque hiver 
on ne protège pas les rosiers. Quand il lui 
prend la fantaisie de tomber à — 25°, comme 
en février 1929, 90 % des rosiers-tiges 
sont gelés. 

Pour protéger les rosiers nains, le meil- 
leur moyen c’est de les buter sur 15 à 20 cen- 
timètres de hauteur avec de la terre. 

Pour les rosiers-tiges, il faut les coucher 
et recouvrir de terre ou de feuilles la tête. 
On peut se contenter, lorsque les froids 
de — 20° sont l'exception (— 15° pour 
les rosiers thés), de les envelopper de paille 
de seigle de façon à ce que l'humidité ne 
pénètre pas à l’intérieur. 

Nantes ne vaut donc pas Barcelone, 
ni pour les rosiers-tiges, ni pour la matu- 
ration des fruits, ni pour les facilités de 
conduite de la couveuse à poussin-rosiers ! 
Mais la rose règne dans l’univers et pour- 
tant sa création qui est passionnante peut 
parfaitement s'effectuer dans cette FR , 

C. MALLERIN, k 
Vice-Président de la Société 
Française des Rosiéristes, à Varces, 
par Pont-de-Claix (Isère). 





DANS LA ROSERAIE 


Soins à donner aux rosiers en hiver 





C'est la première fois que M. J. Laperrière veut bien nous honorer de 
sa collaboration. Tout en le remerciant très sincèrement de l'aide qu'il nous 
apporte, nos lecteurs pourront apprécier les qualités techniques de ce jeune 
rosiériste qui suit les traditions d'une belle famille terrienne, adonnée depuis 


trois générations à la culture de la rose. 


Voici venir l'hiver, avec son cortège de 
pluies, de brouillards et de froids. Si on 
veut, l'été prochain, voir refleurir ses ro- 
siers dans des conditions normales, et sans 
perte de temps nécessitée par la formation 
d'une nouvelle charpente, il est nécessaire, 
dans certaines régions froides ou aux alti- 
tudes relativement élevées, ou même dans 
nos régions parfois exposées à des cou- 
rants d'air, d'abriter les rosiers, surtout 
si ce sont des rosiers hauts de tiges. 

Ceux-ci craignent évidemment plus que 
les rosiers nains plus près de terre et par 
conséquent moins exposés aux courants 
d'air. 

Deux genres d’abris peuvent également 
se pratiquer pour le rosier-lige : 


19 On taillera à demi le rosier dès que 
la végétation est bien arrêtée. On dimi- 
nuera ainsi son encombrement et on insé- 
rera entre les branches de la paille brisée 
ou encore de la frisure de bois bien sèche. 
Puis, avec un lien de paille ou de raphia 
(l'osier est trop rigide et a une fâcheuse 
tendance à faire casser les branches), on 
rejoindra les branches, en prenant soin 
de ne pas en briser. On les enveloppera 
d'un papier d'emballage ou mieux d’un 
papier huilé ou goudronné. On prendra 
soin toutefois de mettre au sommet du 
rosier un cône en papier de même qualité. 
On empêchera ainsi la pluie ou la neige 
de pénétrer à l’intérieur. On. protégera 
également ainsi la tige. 


29 La seconde méthode est plus longue. 
-Elle nécessite plus de main-d'œuvre et 
par conséquent elle est plus onéreuse. On 
fera une tranchée qui partira du pied du 
rosier à abriter, Cette tranchée sera aussi 


longue que le rosier est haut, puis on l'y 
couchera après avoir pratiqué une demi- 
taille identique à celle préconisée plus 
haut. On recouvrira le tout de terre. 

Il est bien évident que l'amateur qui 
possède un grand nombre de rosiers-tiges 
ne peut songer à agir ainsi. De plus, ce 
procédé ne peut être suivi dans certains 
massifs ou plales-bandes, où on ne saurait 
trouver la place nécessaire à la tranchée, 

Il est cependant des rosiers qui sont bien 
moins faciles à abriter. Ce sont les rosiers 
pleureurs avec parasol, où encore ceux 
palissés contre les murs, les tonnelles, ete. 


Pour les premiers, en général, il n'y a 


pas trop lieu de se tourmenter à leur égard, 
car les rosiers Wichuraïanas sont origi- 
naires de Sibérie el résistent parfaitement 
bien à nos hivers. Il n’en est pas de même 
de certains rosiers sarmenteux remontants 
palissés contre les murs ou tonnelles. Pour 
ceux-ci, on peut ou détacher toutes les 
branches et les coucher dans une tranchée, 
ce qui nécessite un gros travail et peut ne 
pas toujours être possible où mettre de 
la paille ou des paillassons contre les bran- 
ches, de façon à les abriler jusqu'à une 
certaine hauteur, afin d’avoir assez de bois 
pour pouvoir faire une taille correcte. Ces 
différentes façons ,de procéder sont sou- 
vent dictées par l'emplacement des rosiers 
et la facilité que l’on peut avoir à se pro- 
curer cerlains matériaux de protection. 


Les rosiers nains résistent mieux que 


les rosiers tiges ou sarmenteux grâce à 


leur moins grande exposition aux courants 
d'air. Dans la plupart des cas, un bon 
buttage du pied avec de la terre suffit 
à les préserver du gel, Il n'est pas néces- 
saire, évidemment, de protéger tout le bois 
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du rosier, mais seulement une longueur 
de branche suffisante pour avoir, au prin- 
temps, une taille aisée. 

En général, pour les rosiers, il faut 
éviter d’une façon aussi complète que 
possible de les abriter avec des matériaux 
qui sont susceptibles d’entrer en fermen- 
tation : du fumier, des feuilles, etc., car 
les insectes et animaux nuisibles en géné- 
ral y trouvent un abri qui leur convient 
parfaitement. De plus, l'humidité et la 
pourriture y font souvent plus de dégâts 
que la gelée n’en pourrait faire. Le remède 
se trouverait donc pire que le mal. 

Le rosier, dans nos régions, supporte 
facilement une température de 7 à 9 degrés 
de froid, Ce n’est donc que dans des hivers 
relativement rigoureux que l’on a à se 
préoccuper de la protection. 

Cependant, comme nous l'avons vu plus 
haut, certaines expositions défavorables 
(courants d’air froid) exigent une protection. 
C'est donc à l’amateur de savoir décider 
si oui ou non il lui faut abriter ses rosiers. 

Les plantations faites en automne résis- 
tent sans abri généralement bien au froid. 
Le rosier nouvellement planté ne possède 
en effet que peu d’eau dans ses tissus, car 
il a forcément moins de racines, et n’a 
pas encore repris toute son activité. 

Pendant l'hiver, il est bon également 
de revoir avec soin le tuteurage des rosiers- 
tiges ou pleureurs. Si ceux-ci sont en fer, 
il est utile, durant une belle journée, de 
leur passer une couche de peinture qui les 


préservera très utilement des atteintes de. 


la rouille, La même opération pourra se 
faire pour les tonnelles, pergolas, porti- 
ques, etc. On pourra également vérifier 
l'état des fils de fer des palissages contre 


les murs, car rien n’est plus difficile que de 


redresser correctement, en été, des rosiers 

grimpants dont les fils de palissage ont 

cédé sous le poids de la végétation. 
C’est le moment également de revoir 


{ 
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avec tout le soin possible l'étiquetage de 
la roseraie. Le choix d’un bon étiquetage 
est assez difficile, il en est de bons, qui, 
malheureusement, ont le tort de coûter 
cher, ce sont celles en métal fondu dont 
les lettres sont ou en saillies, ou en creux 
et passées au noir. 

L'étiquetage le plus courant, eb qui 
donne encore d'excellents résultats, est 
l'étiquetage en zinc; l'étiquette est fixée 
soit à une branche du rosier par un fil de 
fer, soit par un support en fer et placé 
devant le pied du rosier. Il va sans dire 
que l’on doit écrire sur ces étiquettes avec- 
de l’encre spéciale. 

Le meilleur moyen de ne pas perdre 
les noms de ses rosiers est de les relever 
sur un carnet. De cette façon, en ayant 
soin de tenir ce carnet à jour, on est sûr 
de pouvoir, à n'importe quel moment, 
et à défaut d’étiquette, donner un nom 
en toute certitude à n'importe quel rosier. 

Une précaution qui s'impose également, 
et cette année surtout après l'été désas- 
treux que nous avons eu, est de ramasser 
soigneusement les feuilles mortes des rosiers 
et de les faire brûler. Si on les incorpore 
au sol avec les travaux d'hiver ou de 
printemps, nous aurons forcément une inva- 
sion de maladie renforcée l’année suivante. 
Ces feuilles sont à peu près toutes atta- 
quées par le marsonia, l’oïdium, etc. Elles 
portent sur elles des quantités de spores 
qui ne demandent qu’à se développer et 
trouvent dans le sol un milieu propice. 

Grâce à ces quelques précautions qui, 
somme toute, ne sont pas bien difficiles à 
prendre, l'amateur avisé pourra avoir, au 
printemps, une roseraie très bien tenue, et 
qui le charmera et par la quantité et par 
la qualité des fleurs. 

J. LAPERRIÈRE, petit-fils, 
Rosiériste, 
Champagne-au-Mont-d'Or 
(Rhône). 
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: QUELLE EST VOTRE Ru PRÉFÈREE ? 
a —— ——"# 


Dans notre dernier numéro, nous avions demandé à nos adhérents de bien 
vouloir nous faire part des études qui les intéresseraient. 

.Nous avons déjà utilisé cette idée grâce à la longue réponse que nous 
a donnée M. Mallerin et que nos lecteurs pourront apprécier. 

Un de nos meilleurs adhérents Parisiens nous à fait part d’une heureuse 
iniliative. Il pose la question et donne la réponse qui sera suivie de beaucoup 
d'autres, du moins nous l'espérons. Que lous nos adhérents intéressés nous 
écrivent. Nous publierons leurs impressions. 









































C'est à vous, semeurs émérites, créa- 
teurs patients de beautés nouvelles, à 
vous, horticulteurs habiles, qui multipliez 
et propagez inlassablement les plus admi- 
rables roses, à vous, enfin, amateurs pas- 
sionnés, amis, amants des roses, c’est à vous 
tous que nous demandons 


Quelle est votre rose préférée ? 


Quelle est celle dont le charme a captivé 
votre cœur, celle que vous aimez d'amour ? 

Soyez sincères, confessez-nous votre pré- 
férence, sans aucun souci horticole ou 
professionnel. 

Mais, si votre cœur volage est passé de 
la brune à la blonde, si partagé entre deux 
amours, incapable de choisir, il brûle d’une 
ardeur égale et double, avouez-le, Nous 


sommes entre amis et nous vous pardonne- 
rons beaucoup, puisque vous aurez beau- 
coup aimé les roses. | 

J. BAILLEAU. 


Voici la réponse de notre sympathique 
adhérent: 


Ma rose préférée ? Zéphirine Drouhin. 

Je ne possédais encore ni terrain ni roses 
que, l’ayant rencontrée au détour du che- 
min, dans un grand jardin public, je l'avais 
admirée et préférée à toutes ses sœurs, 
Maintenant, chez moi, au milieu d’une 
centaine de compagnes, elle reste ma pré- 
férée. 

J'aime sa teinte franche, son délicieux 


parfum, sa forme d’une élégante simplicité, 
son aspect de belle fille saine et bien por- 
tante, si généreusement prodigue de ses 
charmes, 

J. BAILLEAU. 


RÉHABILITATION 


Dans le numéro du mois de mai 1930 des 
Amis des Roses, l’éminent rosiériste franco- 
américain M. Nicozas avail assez forte- 
ment injurié le grimpant Veilchenblau, et 
j'avais, ma foi, applaudi. Je songeais 
même à expulser ce pauvre rosier, ne lui 
reconnaissant d'autre mérite que d’être 
bizarre et de faire par opposition mieux 
valoir les jolies teintes de ses voisins. 

Mais voilà que l'été pluvieux et triste 
de 1930 a changé tout cela. Le Veïlchen- 
blau s'est admirablement comporté dans 
cette atmosphère humide, ses fleurs ont 
conservé très longtemps leur teinte inal- 
térée,. répandant une délicieuse odeur, sem- 
blable à celle, très atténuée, d'un lys, et 
les abeilles sont venues les butiner avec 
assiduité. Alors j'ai pardonné et Veilchen- 
blau restera à sa place, puisqu'il fait plaisir 
aux abeilles et charme mon odorat. 

Puisse donc ce modeste rosier trouver 
un refuge auprès des apiculteurs qui, le 
mélangeant au Hiawatha déjà chéri des 
abeilles, pourront former des haies et des 
abris du plus gracieux effet. 


. J. BAILLEAU. 











EE Q————_] | —— 


LA ROSE EN CATALOGNE 
EE ——_— ff ———_—_—_——— 


Nous sommes profondément reconnaissants à M. Rubi d'avoir bien 
voulu écrire ces lignes. Notre Membre d'honneur peut être sûr de ce fait, 
c'est que la profonde amitié que nos sociétaires ressentiront n'a d'égale 
que celle que la France peut avoir à l'égard de nos amis transpyrénéens. \ 
Notre Sociélé souhaile la continuation du succès éclatant du concours de 
Pédralbès qui se classe parmi les grandes manifestations horticoles inter- 
nationales. Elle sera heureuse de voir naître « la Société des Amis des Roses 
de Catalogne » qui ne comptera que des amis éprouvés au sein de la Société 
Française des Rosiéristes « Les Amis des Roses ». 
































Eslem molt agrahits al senyor Rubiô, per haver volgut escriure aquestes 
_rallles. EL nostre Membre d'Honor pot eslar segur que la sincera amislad 
que els nostres Sosis sentiran en elles, es iqual que la que tenim per els nostres 
amics de mes enllà dels Pirineus. La nostra Socielal es felicita de l'éxit 
esclatant del Concurs de Pedralbes, que es classifica en primer terme entre 
les grans manifestacions horlicolas internacionals. Estem contents de veure 
neixer la nova « Societat d’Amics de la Rosa de Catalunya », que no tindra 
mes que amics segurs en el si de la « Sociélé Française de Rosiéristes Les 





Amis des Roses », 


Voulez-vous savoir ce que la rose a été, 
est et peut devenir en Catalogne ? D'autres 
auraient pu répondre à votre désir avec 
plus de science, avec plus d'expérience, 
avec surtout plus de loisir et de temps 
pour écrire, Je vais me borner à quelques 
notes rapides. Ni l'amour pour la rose, ni 
mon amitié pour mes amis français se 
prouveront par de longs discours. 

L'histoire de la rose en Catalogne me 
paraît être le reflet de celle de la rose en 
France. Vous savez que la création poli- 
tique de la Catalogne est l'œuvre de Charle- 
magne. Tandis que l'Espagne se débattait 
sous la main des Africains, il y a douze 
siècles, les Français prêtaient leur secours 
aux Catalans, réfugiés dans les Pyrénées- 
Orientales. Les Chevaliers et les Dames 
de la Provence et de la Catalogne avaient, 
plus tard, des goûts semblables. L'amour 
des fleurs, et surtout de la rose eut, désor- 
mais, en Catalogne, une sorte de couleur 
française. Et lorsque nous arrivons, il 
y a cent ans, au début de la marche triom- 
phale de la rose moderne, cesont les variétés 


françaises qui viennent chez nous. Voici 
Cramoisi Supérieur, puis Géant des Ba- 
lailles, Général De a sut Paul rare 


Voleu saber el que ha estat, el que és i 
el que serä la Rosâ a Catalunya ? D'altres 
n'hi ha que podrien respondre millor a 
aquest desig vostre, amb més ciencia, 
més experiencia, i sobretol, més comodi- 
tat i temps per a escriure, Em limitaré a 
donar algunes notes râpides. Ni l’amor per 
la Rosa, ni els meus sentiments per als 
amics françesos, necessiten la proba d’un 
Ilarg discurs. 

L’historia de la rosa a Catalunya, em 
sembla essér el reflexe de la de França. 
Vosaltres sabeu molt bé que la creacié 
politica de Catalunya fou obra de Carle- 
magne. Mentres Espanya es debatia sota 
el jou dels Africans, fâ uns dotze secles, 
els françesos donaven auxili als catalans 
refugiats en els Pirineus Orientals, Els 
Cavallers i Dames de Provença i de Cata- 
lunya, temps despres, tenien gustos sem- 
blants. L’amor a les flors, i sobretot per 
la rosa, de Ilavors endevant va tenir a 
Catalunya una mica de color francés. 
I quan arrivem, el secle passat, al gran 
triomf de la rosa moderna, son precisa- 
ment les varietats noves franceses, les que 


primer venen a Casa nostra. Heus-açi 


Cramoisi Supérieur, despres Géant des Ba- à | 
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etc, qui s'installent dans nos jardins. C'est à 
travers la France que les roses anglaises el 
hollandaises nous rejoignent, et ce sont les 
horticulteurs français qui envoient leurs ro- 
ses à nos jardins catalans et (ce qui est aussi 
à dire) c’est par l'intermédiaire de la Cala- 
logne qu'ils parviennent souvent à répandre 
leurs produits dans l'Espagne. 

L'amitié profonde et variée de la Cata- 
logne pour la France ne saurait être dimi- 


tailles, Général Jacqueminot, Paul Neyron, 
etc., que s’instal-len a casa nostra. Per 
mitjà de França, les roses anglesas, i les 
holandeses arriben als nostres jardins, com 
també son els horticultors francesos, que 
forneixen de roses els nostres jardins : 
(aixo també em de dir-ho) es a travers de 
Catamunya, que els francesos envaeixen 
el mercat d'Espanya. 

L'amistad profunda i variada de Cata- 





EF, Cambo de P, Dor, Médaille d'or de la Ville de Barcelone 1930 


nuée par le fait, que vous connaissez, de la 
Renaissance Catalane. Tout mouvement da 
la Catalogne vers ces origines, la rapproche 
du cœur de la France. Je n’exprime ici 
nulle sorte de pensée politique, mais je 
crois qu'il n’est pas mauvais, pour l'amitié 
réciproque de la France et de l'Espagne, 
qu'un peuple comme le Catalan prenne 
à cœur d'être leur trait d'union; le frère 
qui tend, aux deux côtes des Pyrénées, ses 
deux mains fraternelles. 

Evidemment, cette Renaissance cata- 
lane a produit, chez nous, des activités 
nouvelles dans tous les ordres de choses. 
Dans le monde des roses aussi, les Catalans 
ont voulu avoir de la personnalité, Mais, 
je viens de vous le dire, il n’est pas à craindre 
que notre amour pour nos roses soit une 
cause de séparation avec les Amis des Roses 


lunya envers França no pot “essér dismi- 
nuida pel fet, que vosaltres coneïxeu, de 
la Renaixença Catalana, Tot moviment 
de Catalunya cap al seu origen, l'acosta 
al cor de França. Jo no vull pas expresar 
ap mena de pensament politic, pero crec 
que no es càp mal per l’amistad cordial 
de França i Espanya, que un poble com 
el Catalä, es proposi d’essér el Ilaç d’uni6 
dels dos països; el germa que esten, als 
dos costats dels Pirineus, les seves dues 
mans fraternals. 

Evidentment, aquest Renaixement ca- 
tal, ha produit a casa nostra noves acti- 
vitats en tots els ordres de la vida. Entre 
els objectes d’aquestas noves activitats 
es troba també, la rosa. En ella els catalans 
han volgut tenir-hi tambe una personalitat 
propia. Pero, jo he de dir-vos, que no temeu 
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de France; au contraire, il deviendra un 
lien d’amitié entre les deux peuples. 


# 
* * 


Actuellement, la situation de la rose en 
Catalogne est déterminée par deux faits. 
Le premier est l’entrée en scène d’un nombre 
de rosiéristes catalans qui, épris des roses, 
et se rendant 
compte des dif- 
ficultés pour ac- 
climater des va- 
riétés septentrio- 
nales chez nous, 
cherchent à créer 
la rose de no- 
tre climat. Le 
deuxième fait 
est  l’organisa- 
tion d’un Con- 
cours internatio- 
nal à Pedralbes, 
où nos roses, 
dans le climat 
qui leur est pro- 
pre, auront à se 
mesurer avec les 
produitsde rosié- 
ristes étrangers 
encouragés par 
le Concours à se 
porter vers les 
types de la rose 
mé diterra- 
néenne. Ce deu- 
xième fait enlè- 
ve au premier 
tout son aspect 
local, et engage 
notre activité 
vers la coopéra- 
tion internatio- 
nale pour la culture de la rose du Midi, 


Je voudrais vous parler longuement de 
l'effort des rosiéristes catalans, de ceux 
qui ont connu des succès et aussi de ceux 
qui luttent encore dans le presque anony- 
mat. Peut-être un jour aurais-je le temps 
de le faire ? Pour l'instant, je vous répète 
le nom, déjà célèbre, de P. Dot, vainqueur 
deux fois à Bagatelle, qui vient d'obtenir, à 
Pedralbes, la Médaille d’or de la Ville de 
Barcelone, avec son merveilleux F. Cambo, 





Comlesse F'andal de Leexbrrs and C° 


Médaille d'or pour roses étrangères 1930 


Les Amis des Roses 


que el amor per les nostres roses sigui una 
causa de separacié amb els Amics de les 
Roses de França; al contrari, penso que 
esdevindrä un 1laç molt més fort d’amistad 
entre els dos pobles. 
“+ 

Actualment, la situacié de la rosa a 
Catalunya estâ determinada perd dos fets. 
EI primer es 
l’entrada a esce- 
na d’un nom- 
bre de roseristas 
catalans que, 
fervents admira- 
dors de la rosa, 
s’han donat 
compte de les 
difficultats 
d’aclimatacié de 
les varietats sep- 
tentrionals a ca- 
sa nostra, i han 
cercat sens re- 
pôs la creaciô 
de la rosa del 
nostre clima, El 
segôn fet és l’or- 
ganitzacié d’un 
Concurs Inter- 
nacional à Pe- 
dralbes, on els 
nostres  rosers, 
dins el clima que 
els és propi, hau- 
ran de comba- 
tre amb els pro- 
ductes dels ro- 
seristas estrân- 
gers, els quals, 
per: Ilur costat, 
s’esforcça- 
ran, moguts pel 
Concurs, per decantar-se vers els tipus de 
rosa mediterrânea. Aquest segôn fet, tréu 
al primer tot el seu regust local, i empenx 
la nostra activitat vers la cooperaçiô inter- 
nacional per el cultiu de la rosa del Migdia. 


Jo voldria parlar-vos Ilarguement de 
l’esforç dels roseristas catalan, dels que 
han conegut l'exit i també dels que lluiten 
encara Casi anonimament. Tindré Ileure 
de fer-ho algun dia ? De moment, us 
repeteixo el nom ja célébre, de P. Dot, 


’ 
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aux pétales jaune-vermillon laque. Ceux qui 
connaissent sa rose Calalonia savent que ce 
coloris original et vibrant atteint, dans cette 
rose, une force éclatante, rehaussée du fail 
de sa beauté et de la tenue de la fleur. Et, 
à côté de Dot, j'aime à placer les noms des 
Camprubi, Munné et Padrosa, en attendant 
le jour de commenter leurs créations et d'y 
ajouter les noms d’autres rosiéristes catalans 
qui travaillent en silence. 


Pour le Concours, je crois qu’il est en 
bonne voie. Les rosiéristes français nous 
accordent un large et sympathique appui. 
L'année dernière, la Médaille d’or du Roi 
a été donnée à Diane de Broglie, de C. Cham- 
bard. Parmi les diplômes, nous retenons les 
noms de : Mrs Pierre S. du Pont et Ami 
Quinard, de Mallerin ; Mme Jules Guérin, de 
Gaujard et Climbing Odette Foussier, de 
C. Chambard. 


Vous savez que notre Concours de Pedral- 
bes n’accorde que très peu de prix : une 
Médaille d’or du Roi, une de la Ville et 
quatre Diplômes par an. Nous ne pensons 
pas nous écarter de cette règle austère ; 
l’idée que nous nous faisons de ce Concours 
n'étant nullement celle d’une loterie de 
prix. Nous avons un bul précis : c’est d’en- 
courager la création et la culture de la 
rose méditerranéenne. Ceci nous force à 
ne primer que les wariétés qui nous sem- 
blent réellement intéressantes pour notre 


climat. Il y a des Médailles d’or de Baga- 
telle qui ne donnent pas grand'chose chez 


nous, et, par contre, il existe des rosiers qui 
ne donnent aucun résultat dans le Nord et 
qui prennent leur essor chez nous. Nous 
avons primé des roses relativement ancien- 
nes, comme Sport d'Odelte Foussier, que je 
viens de nommer. Maïs ce que nous voulons 
surtout, c’est signaler aux amateurs du Midi 
les roses qui conviennent le mieux à leurs 
roseraies. 

L'avenir s'annonce encourageant. Le tra- 
vail ne manquera pas, mais il peut être 
rémunérateur. On est en train d'organiser 
chez nous la Société des Amis des Roses 
de la Catalogne, dont le but est d'encourager 
l'amour des roses dans notre pays. Cette 
Société veut offrir de temps en temps, 
dans le cadre du Concours de Pedralbes, 


une «« Rose d'honneur », en vrai or fin sur 


pédoneule d'argent pour les roses tout à 


vencedor dues vegades a Bagatelle, i que 
acaba d'obtenir, a Pedralbes, la Medalla 
d’or de la Ciutat de Barcelona, amb el 
seu meravellos F. Camb6, de pétals groc- 
vermellé laca. Els qui coneixen la seva 
rosa Catalonia saben que aquest colorit 
original i vibrant aconsegueix, en aquesta 
rosa, una força portentosa realsat per la 
seva bellesa i pel port de la flor, I, al cos- 
tat d'En Dot, tinc el goig de posar-hi els 
noms d'En Camprubi, Munné i Padrosa, 
esperant el dia que poguem comentar 
Ilurs creacions i ajuntar-les als noms dels 
altres roserislas catalans que trevallen en 
el silenci. 


EI nostre Concurs crec que marxa per 
bons viaranys. Els roseristas francesos ens 
ajuden amb el seu ampli i simpâtic apoi. 
L'any passat, la Medalla del Rei va essér 
concedida a Diane de Broglie, de C. Cham- 
bard. Entre els Diplomas, concedits en 
els dos darrers Concursos, hi troben els 
noms de Mrs Pierre S. du Pont i Ami 
Quinard, de Mallerin; Mme Jules Guérin, 
de Gaujard i Climbing Odette Foussier, de 
CG. Chambard. Ja sabeu que en el nostre 
Coneurs, concedim molts pocs premis : 
Una Medalla d'Or del Rei, una de la Ciutat 
i quatre Diplomes per any. No pensem 
apartar-nos d'aquesta regla austera ; l’idea 
que nosaltres tenim d’aquest Concurs, no 
es de cap manera la d’una rifa de premis. 
Tenim un objecte precis; que es el de 
encaminar tots els nostres esforços a la 


creacié i el cultiu de la rosa mediterrânea. 


Per aixé nosaltres ens veiem forçats de 
premiar no mes que les varietats que ens 
semblen realment interessants per el nostre 
clima. Hi ha, per exemple, Medalles d'Or 
de Bagatelle que no fan res de bé a casa 
nostre, i, en canvi, hi ha rosers que no 
fan res en els paisos del Nord, i en el nostre 
clima prenen un gran dessenrotilament. 
Hem premiat roses relativament antigues, 
com l’Sport d'Odelte Foussier, que fâ un 
moment he nomenat. Perque el que nosal- 
tres volem, sobretot, es assenyalar als 
amaleurs del Migdia les roses que son mes 
convenients a Ilurs roserars. 


L’esdevenidor s’ens presenta molt fala- 
guer. De treball no ens en faltar4, pero 
pot esser que siga remunerador. Estem a 
punt d’organitzar la nostra « Societat 
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fait exceptionnelles dans le climat méditer- 
ranéen. Ce n’est pas l’esprit de la flatterie, 
mais celui d’une amitié sincère qui me fait 
désirer pour une belle variété française la 
première « Rose d'honneur » qui sera décer- 
née à Pedralbes. 


N. Ma Rugio-Tupuri. 
Architecte, Directeur des Parcs 
de Barcelone et de Pedralbes, 
Membre d'honneur de la Société 

Française des Rosiéristes. 
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d’Amics de la Rosa de Catalunya », la 
qual té per objecte des enrotllar i encoratgar 


l’amor a les roses en el nostre pais. Aquesta 














Les Anis des Roses 


Societat vol oferir de temps en temps, dins 
el quadre del Concurs de Pedralbes, una 
« Rosa d'Honor }», en veritable or fi, mon- 
tada sobre un peduncle d'argent, per conce- 
dir-la a una rosa completament excep- 
cional dins el clima mediterräni, No es 
l’esperit de adulacié, sino el d’una amistad 
sincera, que em f4 desitjar per una bella 
varietat frencesa, la primera « Rosa d'Honor » 
qu’es concedirä a Pedralbes. 


(Versié catalana de J. R.) 


N. Ma Rugio 1 TUDURI, 
Arquitecle Director dels Parcs de 
Barcelona i de Pedralbes, Mem- 
bre d'honor de la « Société 
Française des Rosiéristes ». 
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| XXIX:' Congrès de la Société Française des Rosiéristes | 
| Juin 1930, à Angers (! 
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LA CULTURE DU ROSIER- EN ANJOU 


- C’est en 1812 que fut introduite en Anjou 
par GENTILHOMME, la première collection 


* de rosiers importée de Hollande. 





Cette collection fut propagée par la 
suite par les Flon, les Vibert, les Boyau, 
les Goubault, les Hamon, et autres pépi- 
nièristes angevins et par eux considérable- 
ment augmentée, si bien que dès 1842, 
une statistique publiée par le Comice Horti- 
cole d'Angers (2) accusait 150.000 sujets 
répartis en 800 variétés. Ces chiffres con- 
tinuèrent progressivement à s’accroître el 
M. L.-A. Leroy, président de la Société 
d'Horticulture d'Angers (1901-1920), dans 
un ouvrage publié en 1903 et auquel, du 
reste, j'emprunte ces renseignements, pou- 
vait évaluer à 1.500 le nombre des variétés 
et estimer qu’à cette époque, il était planté 





(1) Nous gore la suite des travaux originaux faits à 
l’occasion du Congrès d'Angers. Prière à nos lecteurs de se 
reporter au numéros précédents. 


(2) C'est ce même Comice Horticole qui devait prendre, 
r À tard, le fe de ee Société d’'Horticulture 


Ù ans. 
d'Angers | départemen Puret-Lere, Société 
qui gone actuellement 12300 membres. 


annuellement, en Anjou, 350 à 400,000 tiges 
et un million de basses tiges. 

La guerre de 1914 mit un frein à cette 
progression, ce n'est qu'après l'armistice 
que les rosiéristes, reprenant courage et 
ayant foi dans l’avenir, plantèrent à nouveau 
sans savoir s'ils trouveraient acquéreurs. 

Mais les régions dévastées à reconstituer, 


les nombreux lotissements effectués à l'abord 


des villes, les propriétés restaurées, les 
roseraies créées un peu partout et surtout 
les variétés vraiment nouvelles, par leurs 
coloris inédits, mises au commerce par 


les semeurs donnèrent à la culture du 


rosier un nouvel essor, 

Il est difficile d'évaluer les surfaces cul- 
tivées par les quelques centaines de pro- 
ducteurs, gros et petits, qui s’adonnent 
en Anjou, à la culture du rosier, mais i 


est possible de dire que les chiffres donnés r 


en 1902 par M. L.-A, Leroy peuvent 


nt hotens à/ 


être doublés et que les nombres de 7 à LE 
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pour les nains peuvent être donnés sans 
exagération. 

Si, à la suite de circonstances peut-être 
exceptionnelles, le nombre des sujets cul- 
tivés a considérablement augmenté, celui 
des variétés réellement multipliées semble 
devoir rester stationnaire. Les variétés nou- 
velles tendent à remplacer celles parmi 
les anciennes moins demandées par une 
clientèle qui semble préférer actuellement 
les massifs unicolores à ceux plus variés 
des anciennes collections. 

S'il est permis d'attribuer en toute justice 
à l’habilité de nos spécialistes une partie 
du succès de cette culture en Anjou, nous 
devons reconnaître que le terrain, la situa- 
tion et un climat privilégié sont, pour une 
autre part, les facteurs importants de l’accroi 
croissement de cette production. 

Les cultures les plus importantes sont 
situées à Angers ou dans ses environs 
immédiats à une altitude variant de 20 
à 40 mètres. Le terrain silico-argileux, 
à sous-sol schisteux, d’une fertilité moyenne, 
favorise l’émission d’un chevelu abondant, 
facilitant la transplantation des jeunes 
sujets. 

Une humidité atmosphérique soutémue, 
due au voisinage de la Loire, de la Maine 
et de ses affluents, assure une reprise 
facile des rosiers à tige en particulier. 

L'été et l'automne généralement secs 
permettent l’aoûtement progressif et com- 
plet du bois, le rendant ainsi moins sensible 
aux fatigues de la transplantation ainsi 
qu'aux froids plus rigoureux des régions 
septentrionales où ils sont expédiés en 
grande partie. Nous devons à l'influence 
du Gulf-Stream, baignant les côtes de la 
Bretagne, des hivers généralement doux 
(le thermomètre dépasse rarement —100), 
ce n’est qu'exceptionnellement, comme en 
février 1929, où la température atteignit 
— 20°, que les rosiers souffrirent du froid. 

La proximité des bocages Vendéen et 
Manceau, avec leurs haies touffues, abri- 
tant de vieilles souches d’églantier (Roser 
Canina) a permis à l’origine, de se procurer, 
facilement les tiges destinées, après reprise 
à être greffées en tête. 

Ces haies tendant-à disparaître, les besoins 


ee ee augmentant et les collecteurs devenant 


de moins en moins nombreux, il est actuelle- 


ment plus difficile d'obtenir, en temps 
convenable, les quantités désirées. 

Doué-la-Fontaine, cité coquette, sise à 
50 kilomètres au Sud-Est d'Angers, centre 
de pépinières-fruilières importantes, cultive 
aussi le rosier, surtout le rosier nain, sur 
une grande échelle. Le terrain argilo-calcaire 
reposant sur un sous-sol de calcaire coquiller 
est toujours frais et permet une végétation 
soutenue qui laisse une marge considérable 
pour l’écussonnage au cours de l'été. 

La plupart des horticulteurs du dépar- 
tement multiplient également le rosier, 
ces lots, joints à ceux cultivés par certains 
ouvriers jardiniers à leurs instants de loi- 


sirs viennent s'ajouter à ceux des centres 


principaux. 

Le rosier est cultivé, sur tige, au rez-terre, 
ces derniers sont obtenus de deux façons 
par écusson à œil dormant, méthode qui 
demande deux ans, ou par greffes sur racines 
faites sur table, dont le cycle végétalif 
s'accomplit en dix ou douze mois. 

Les tiges d’églantiers destinées à être 
écussonnées en tête doivent, pour réussir 
convenablement, être récoltées dès octobre 
ou novembre, la reprise de celles récoltées en 
janvier présente toujours un certain aléa. 


Ces tiges livrées avec une portion de 
la souche qui leur a donné naissance, sont 
taillées et la crosse, constituant le talon, 
réduite à de justes proportions; les plants 
sont immédiatement mis en jauge où com- 
mence un travail de stratification qui don- 
nera naissance, dès mars-avril, à de nom- 
breuses racines. 

La mise en place a lieu en décembre- 
janvier ou février, les bourgeons qui appa- 
raissent au sommet des tiges sont limités 
à trois ou quatre et sont écussonnés à 


- œil dormant en juillet et août, 


Les sujets destinés à recevoir les écussons 
devant donner les rosiers nains sont cons- 
titués par des espèces différentes, selon 
l'usage auquel ils sont destinés. 


: 


Les rosiers à massifs, el c’est le plus 
grand nombre, sont greffés sur Rosa canina 
ou sur sa variété inerme qui commence 
à se répandre, 

Ceux destinés au forçage sont greffés 
sur manetti où sur multiflore, Les polyan- 
thas et Sante Pernelianas qu semblent 
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avoir pour lui une prédilection marquée, 
sont greffés sur polyanthas. 

La plantation a lieu dès les premiers 
beaux jours, en lignes suffisamment espacées 
surtout dans les grandes exploitations pour 
permettre le passage facile d’instruments 
aratoires à traction mécanique ou animale. 
L’écussonnage est effectué en juillet-août 
pour se prolonger en septembre dans les 
terrains à sous-sol frais. Ce procédé donne 
des sujets très forts et bien aoûtés dont 
la résistance est parfaite, mais il est lent 
et nécessite deux années pour obtenir une 
plante marchande. 

Le greffage sur racines effectué sur table 
à l’automne permet la multiplication rapide 
des nouveautés dont le bois de taille se 
trouve ainsi utilisé et de parer aux besoins 
immédiats et imprévus de la clientèle. 

La greffe employée est la greffe anglaise 
simple ou en sifflet; elle est faite en no- 
vembre-décembre à l'atelier; certains éta- 
blissements confient une partie de ce travail 
à leur personnel qui l’exécute le soir, à 
domicile et à la tâche. Ces greffes sont 
hivernées sous cloches et mises en place 
en mai, des bassinages fréquents, auxquels 
succèdent des arrosages copieux permettent 
aux greffes d'atteindre en septembre-octobre 
leur complet développement, les sujets 
obtenus sont plus petits et beaucoup plus 
tendres que ceux d’écussons et ont par là 
même une valeur marchande inférieure. 
L'arrachage des plants préalablement ef- 
feuillés a lieu dès l'automne, aux premières 
pluies. 

Pour être complets, nous devons ajouter 
qu'un grand nombre de sujets, boutures 
et semis, sont cultivés en vue de l’expor- 
tation, et que des essais de culture de roses 
à parfum ont été tentés il y a une vingtaine 
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d'années dans la région du Layon, célèbre 
par ses vins; il ne subsiste actuellemen, 
aque quelques carrés en friche, témoins de 
ces essais restés infructueux. 

Les cultures angevines constituent, en 
certains points, une immense roseraie, où les 
carrés de rosiers aux coloris les plus variés, 
des plus vifs, aux plus atténués, jettent, dans 
le paysage paisible, une note éclatante. 

Il faut les voir ces rosiers, un matin de 
juin quand, humides encore de la rosée 
nocturne, ils tiennent suspendues aux pé- 
tales de leurs fleurs fraîches écloses, de 
multiples gouttes d'eau s’irradiant comme 
autant de diamants où se jouent les rayons 
du soleil levant, les teintes apparaissent 
alors dans toute leur richesse, celles si 
chaudes et si nuancées des Pernetianas, 
justement appréciés, prennent toute leur 
valeur et celles, plus vives, de nos bons 
rosiers thés leur servant de cadre. 

C'est là, pour les amateurs de roses, un 
spectacle délicat, souvent répété, et tou- 
jours nouveau, même pour des profession- 
nels blasés, et d'où l'œil a peine à se déta- 
cher. 

Les nombreux visiteurs que nous vau- 
dront le 20 juin prochain, le Congrès de 
la Société française des Rosiéristes, ainsi 
que l'Exposition internationale qui aura 
lieu à Angers à cette occasion pourront, 
tout à leur aise, jouir de ce coup d'œil 
féérique en visitant ces cultures dont les 
propriétaires seront trop heureux de les 
recevoir 

René SouLaRp, 0. 43, &, 
Secrétaire général à la Société 
d'Horticullure d'Angers et du 
département de Maine-et-Loi- 
re, Chef de culture aux Pé- 
pinières Lepage & Cie. 
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Au seuil de la nouvelle année, nous for- 
mulons à l'adresse de nos amis adhérents 
français et étrangers nos meilleurs vœux à 
Poccasion de la nouvelle année. 4 

Notre souhait le plus cher est d’intéresser 
nos lecteurs. Nous nous efforcerons de rendre 


AMIS LECTEURS 


vivante et intéressante cette petite revue. 

Toute impression, toute suggestion que 

nos amis voudront bien nous exprimer à son 

sujet seront toujours accueillies avec recon- 

naissance. CA LE AT 
. LE SECRÉTAIRE, 





Anc. Etabl, Legendre, A. Crété, directeur, 14, rue Bellecordière, Lyon. 


Le Gérant BANSSILLON, 


sin sa ed 
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MAISON 
Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE IA LÉGION D'HONNEUR 


11, Chemin de Saint-Priest - LYON (Monplaisir) 


Téléphone : Vaudrey 45-17 










Spécialité de Rosiers en tous genres 
Tiges, Fleureurs et Nains . 









NOUVEAUTÉS << Catalogue franco sur demande NOUVEAUTÉS 








LES ROSES LYONNAIÏSES 


Cultures renommées dans le monde entier 







COLLECTION composée des plus belles Roses anciennes et nouvelles 


Exportation — (Catalogue illustré sur demande 











ÉTABLISSEMENT 


J. PERNET-DUCHER”‘ 


Jean GAUJARD, Successeur 
à PARILLY-VÉNISSIEUX, près LYON (Rhône) 







LES PLUS HAUTES DISTINCTIONS : 
LYON, MILAN, LONDRES, GAND : Grand Prix — PARIS, SARAGOSSE, TURIN : Médaille d'Or 
Exposition Internationale d'Horticulture de LONDRES 1912 : Coupe d'Or du « Daily Mail » 
Concours International de Roses nouvelles de BAGATELLE : 
1907, 1909, 1911, 1913, 1914, 1916, 1917, 1919, 1920, 1921, 1922, 1923, 1924 et 1925 : 
| Médaille d'Or Hors Concours : 1908, 1910, 1912, 1914 














AUX BOSIERS.. LYONNAIS 
Culture de R2siers dans tous les genres — Nouveautés 


J. CROIBIER & Fils 


301, Route de Vienne, MOULIN-A-VENT, par Vénissieux (Rhône) 


Nombreux Grands Prix — Prix d'Honneur — Grandes Médailles d'Or, etc, 
aux Expositions Françaises et Internationales Ktrangères 
Milan — Londres — Saragosse — Bruxelles — Turin, etc. 
1913 — Exposition Universelle et Internationale de Gand — La plus haute Récompense 
Grand Prix avec Félicitations du Jury 






















ROSIERS, ROSIERS, adressez-vous en confiance à la 


GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 
J. LAPERRIERE ‘: 


L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, Rosiériste 


Chevalier du Mérite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 


COLLECTION GÉNÉRALE æ  NOUVEAUTÉS 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 


NOTRE CATALOGUE DE ROSIERS 


est l’un des plus complets qui existe, 
plus de 1200 des meilleures variétés anciennes et nouvelles y sont décrites. 
Nous demander ce catalogue (140 pages) qui donne aussi tous renseignements et prix sur 
Arbres fruitiers, forestiers, d'ornement, Arbustes pour constitution de haies 
rustiques et d'une très importante collection de Plantes vivaces de pleine terre. 


Pépinières E. TURBAT & C' 
ORLÉANS — 67, Route d'Olivet, 67 — ORLÉANS 















LES PLUS IMPORTANTES CULTURES DE ROSIERS 


RES | DAJOTIN CHÉDANE ** 


ET GBEFFÉS SUR ÉGLANTIERS || Horticulteur - Rosiériste 7. 
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Rosiers nouveaux à la Maître-Ecole — ANGERS | Al 





Collection des plus complètes 












GRAND CHOTE SPÉCIALITÉ POUR LA CRÉATION DE ROSERAIES | 
_ d’Arbustes, Plantes Grimpantes 
| - - et Plantes Fleuries - - 


Gatalogue Franco sur Demande - TÉLÉPHONE 5-74 
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Culture spéciale de rosiers - Spécialité dé rosiers 
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pour forçage et fleurs coupées en sujets extras 


A. MEILLAND LP Rosiériste 
35, Chemin d’Alaï - TASSIN-les-LYON (Rhône) 


Envoi du catalogue franco sur demande, contenant la plus belle collection 
sévèrement sélectionnée, ainsi que les meilleures nouveautés. 
MES EMBALLAGES TRÈS SOIGNÉS ASSURENT UNE EXPORTATION PARFAITE 






Grande Culture de Rosiers 


en tous genres 


Etablissement Louis MERMET 


Route de Villeurbanne, Vénissieux-les-Lyon (Rhône) 


Rosiers en tous Genres 
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Pépinières 


BÉGAULT-PIGNÉ 


DOUÉ-LA-FONTAINE 
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CHOIX DES MEILLEURES VARIÉTÉS 


cultivées de nos jours 


COLLECTIONS, NOUVEAUTÉS, EXPORTATION 








DEMANDEZ AUX GRANDS AU JARDIN DES ROSES 
E ta b 1 i sse m en ts H o rt i col es SNNANNANANANANAANANANNANANNANNAN ANNEE 


Culture spéciale de Rosiers en tous genres 


Nouveautés 
UNIVERSELLEMENT RÉPUTÉS 


à OLIVET (ORLÉANS) | J. ORARD, Rosiériste 


Tous ROSIERS : 
Lies RE TL Route Nationale - FEYZIN (Isère) 
près Lyon 
Conifères et Plantes vivaces - Plants forestiers (par millions) 


Renseignements et Catalogues franco - Exportation CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 








CULTURE SPÉCIALE DE ROSIERS 


Médailles d'OR LYON, BESANÇON, BIARRITZ, BOURG 


— 1% Prix d'Honneur floralies internationale de Valenciennes — 


André COURTOIS::|. 


Bureau : /8%, Route de Strasbourg — LYON-St-CLAIR 


Tram n° 8 


n | Culture routé de Strasbourg, Crépieu-la-Pape Tram Rillieux amet de l'Hippodrome 


EXPORTATION 
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Me es Rosiers préférés... sont ceux de 
P. BERNAIX C°, J. DUCROZ, Succ' 


Rosiériste 


VILLEURBANNE-LYONI 


PEAR dont les plants vigoureux FLEURISSENT de MAI 
aison fondée F A : ; 

en 1860 à OCTOBRE et réussissent dans tous les terrains. 
Catalogue franco - Exportation — Grands Prix: PARIS, Bruxelles, TURIN, Genève, LYON, etc. 


Les vrais Rosiers lyonnais 
sont cultivés chez 


Charles DUCHER, Rosiériste 


314, Route d’Heyrieux - LYON (VII) 
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CULTURES DE TOUS LES VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 


Pépinières D. FALCONNET Fils 


THOISSEY (Ain) 


Spécialités : ARBRES FRUITIERS, tiges et nains 
— ARBRES D'ORNEMENT — HORTENSIAS — 
MAGNOLIAS — ROSIERS pleureurs, tiges, nains, grimpants 


POLYANTHAS pour massifs et bordures, greffés sur racines | 
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LES PLUS HAUTES RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS 
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